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AVIS. 

Le Musée du Luxembourg était originairement com- 
posé des tableaux de Rubens représentant plusieurs 
sujets de l'Histoire de Henri IV et de Marie de Médicis; 
des tableaux du cloître des Chartreux représentant la 
vie de saint Bruno, par Lesueur, et de la suite des ports 
de France, par Joseph Vernet et Huë. Ils ont été réunis 
au Musée Royal, et remplacés par les ouvrages des ar- 
tistes français* 

La première exposition a eu lieu le 24 avril 1818. 



Le Musée est public les dimanches et fêtes. Les autres 
jours, MM. les voyageurs y ^nt admis sur la présentation 
de leur passe-port visé à la préfecture de police, ou d*un 
permis de séjour. MM. les Artistes peuvent y étudier les 
mêmes jours, excepté le lundi, sur la présentation d*une 
carte délivrée à la direction des Musées royaux, au Louvre. 



HARVMr<D^ 
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Le tableau qui occupa la cantra du platoud de la 
grande galerie représenta la larer de l'Aurore ; il a 
été peint par Antoine -François Callet, membre de 
râncienna Académie de peinture , né en 1741 , mort 
an 1883. 

ie9 autrei tableaux , au nombre de douta, qui lont 
placéf dans la partie aupérieora de la voûta, avant et 
aprèa le tableau du milieu , repréaentant des flguit»! 
allégoriques, ayant pour attributi les douae aignea dii 
lodiaqua. Cea tableauic «ont de Jacques Jordaans, 
peintre flamand, élève de Rubans, né à Anvers en 
15M, mort en 1678. 

Bas-relief en grisaille aur4es»us de la porte 
d'entrée de la grande Galerie. 

La Peintore élève un trophée à la gloire de Rnbens, 
et Je Génie y réunit les attributs de la Poésie et du 
Commerce; il tient le plan de la galerie des tableaux 
composant Tbistoire de Marie de Médicls. Auprès 
du piédestal sur lequel est placé le buste du peintre 
couronné par llmmortalité , on voit une épée et un 
portefeuille orné d'nn rameau d'olivier (allusion à la 
paix que Rubens, envoyé par Philippe IV, roi d'Es- 
pagne, en ambassade près de la cour d'Angleterre, 
parvint à faire signer à Charles 1''). Près de l'Immor- 
talité, la Renommée offre à Rubens la palme de la 
Gloire et remet sa trompette à l'Histoire^ qui inscrit 
le nom de cet artiste au rang des peintres les plus 
célèbres. 
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BasHrelief en grtiaUle au^ssus de la fOfié 
d* entrée de la petite Galerie. 

Minerve couronne le buste de Lesueur, et le Génie 
de la peinture indique que cet artiste a terminé sa car- 
rière à Fâge de trente-huit ans. La Renommée , qui 
est près de Minerve , publie la glmre de ce peintre; et 
TEnvie terrassée se traîne à ses pieds,* fait de vains 
efforts pour arrêter le son de sa trompette ; elle tient un 
tableau du cloître des Chartreux, qu^elle vient de dé* 
grader (1). Près du Génie de la peinture, on remarque 
la Philosophie et la Muse de Thistoire qui consacre 
l'immortalité de Lesueur. 

Ces deux bas-reliefs ont été peints par J. Naigeon, 
chevalier de la Légion-d'Honneur, ancien conservateur 
du Musée royal du Luxemboui^. 



(i) Cet ^pôode rappdle que àet hommes jaloux de Lesueur tentèrent , apr^ 
sa mort^ d'aRaiUir sa rotation , en défigurant ses cbefs-d'ccuvre. 
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EXPLICATION 

OUVRAGES DE PEINTURE 

ET DE SCULPIURE 

DE l'école moderne DE FRANCE. 



PEINTURE. 



ABEL DE PUJOL, né à Valenciennes , membre de 
V Institut, chevalier de la Légionni' Honneur^ an- 
eienpensionnaire de l* Académie de France à Rome. 

1. Sisyphe aux enfers. 

Fils d'Eole, fl désolait TAtlique par ses brigandages, 
et fut tué par Thésée. Selon les poètes, il était con^Samné 
à rouler continuellement une ^osse pierre ronde du bas 
d'une montagne en haut, d*où elle retombait aussitôt. 

(Salon de 1819.) 

2. Ixion dans le Tartare. 

Mercure, par ordre de Jupiter, a attaché Iiion à une 
roue entourée de serpents. 

(Salon de 1821.) 

3. Les Propœtides changées en rochers par Vénus, 
pour avoir soutenu qu'elle n'était pas déesse. 

Elles habitaient la ville d'Amalhonte, dans File de 
Chypre, consacrée à Vénus. 

ALAUX (JEAN), né à Bordeaux, chevalier de la le- 
gion-^' Honneur, ancien pensionnaire de V Aca- 
démie de France à Rome. 

4. Scène du combat des Centaures cl des Lapithes. 

(Sulon de 1824.) 
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ALAUX etPIEARE FRANQUE^ 

5. La Justice Teille sur le repos du monde. 

(Salon 4e MPh) 
ALIGNY (THÉODORE). 

6. Prométhée. 

Prométhée vient d'être attaché §ar le Caticase; un 
vautour lui déchire les entrailles : une fille de Tair reti- 
rée SOUS un laurier en écarte quelques branches pour 
connaître la cause des cris que pousse le Titan, et plus 
loin des nymphes gémissent sur ses souffrances. 

(Salon de 1837.) 

VEAVUE {JosE9n)y chevalier de la Légionr-d' Hon- 
neuf. 

7. Derniers moments de la Grande-Dauphine^ belle- 
fille de Louis XIV, morte à YersaiUes, en 1^, 
après une longue maladie, suite de couches. 

Madame la Dauphine se sentant à l'eitrémité envoie 
diercfaer madame de Maintenons ses étants, Louis de 
France» duc de Bourgogne, père de Louis Xv, Philippe 
de France, duc d*Aoiott,depuis roi d*£spaflne,etQiarles 
de France, duc de Berry ; leur donne la bénédiction , et 
dit à monseigneur de Berry, en Tembrassant : G*est de 
bon cœur, quoique tu me coûtes la vie. 

(Tirtf ât% knhvfti de la Coaroime.) 

(Satondel834.) 

8. Anne d* Autriche au monastère du Yal-de-Gràce. 

La reine aimait à s'y retirer avec celle de ses filles 
d'honneur qui avait sa confiance, parce qu'elle y était 
moins observée (|u'à la cour. Elle rut accusée par le car- 
dinal de Richelieu d*entreienir un commerce de lettres 
avec les ennemis de TÉtat; le chancelier, accompagné 
de rarchevécnie de Paris, se transporta par ordre du roi 
au VaMe-€rràce; Il fil ouvrir les portes d« covvent, 
fouilla les armoires, eiMtina les papiers qui s'y trou- 
vaient ; il interrogea les religieuses et même la reine, et 
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osa la forcer à lui remettre ane lettre qu^elle voulait ca- 

Cùer dans son sein. {Histoire de Louis XIII.) 

(Salon de 1835.) 

BERTUV (EDOUARD), chevalier de la Légion-d'Hon-- 
neur. 

9. Vue prise dans la forêt de Fontainebleau. 

(Salon de 1831.) 

10. Vue d'un ermitage dans une ancienne excava- 
tion étrusque, près de Viterbe. 

(Salon de 1837.) 

BERTUV (jBAN-vicTOR), né à Paris, chevalier de la 
Légiorni' Honneur. 

11. Vue d'Italie prise sur les bords du lac de Viterbe. 

(Salon de 1838.) 

biaRd (FRANÇOIS), né à Lyon, chevalier de la Lé- 
gionr-d* Honneur. 

12. Les comédiens ambulants. 

ns se disposent à représenter dans une cranse Zaïre 
et le ballet de Psyché. "^ ^ 

(Salon de 1833.) 

BIDAULD (josEPH-xAviBR), membre de V Institué, 
chevalier de la Lègion-d* Honneur. 

13. Vue de Tivoli et de la plaine de Rome. 

(Salon dci814.' 

BLONDEL (MARIE-FRANÇOIS), mcmbrc de V Institut, 
chevalier de la Légion-d* Honneur, ancien pen-- 
sionnaire de l'Académie de France à Rome. 

14. Zénobie trouvée mourante sur les bords de 
TAraxe. 

Rbadamiste, roi d'Ibérie, chassé par les Arméniens, 
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dont il avait tué le roi, Tut accompagDé dans sa fuite par 
Zénobie, sa femme, qui supporta quelque temps les fa- 
tigues du chemin, quoique incommodée d*une grossesse. 
Sm forces étant épuisées, elle pria son époux de lui 
donner la mort, pour qu'elle n'éprouvât pas une hon- 
teuse cantiTité : ce prin^, que Tamour détournait d'une 
action SI étrange, reihortait à prendre courage ; mais 
enfin, voyant qu'elle ne pouvait avancer, et Taincu par 
la crainte qu'elle ne devint la proie de ses ennemis, il la 
perça d'un coup d'épée, et la Jeta dans le fleuve pour 
que son corps ne tombât pas au pouvoir de ses persécu- 
teurs. Cependant les eaux baissèrent et la déposèrent 
sur le sable, où elle fut trouvée par des pasteurs; ils la 
rappelèrent à la vie, et la portèrent à la Tille d'Artaxe, 
d'où elle tût conduite à Thiridate, roi d'Arménie, qui la 
reçut et la traita avec les égards dus à son rang. 

Le moment que l'artiste a choisi est celui où des 
berjsers ont trouvé Zénobic, et où l'un d'élu lui met la 
main sur le cœur et s'aperçoit qu'elle donne encore quel- 
que signe de vie. 

(Salon de 1812.) 

BODINIER» né à Angers. 

15. Une famille de paysans des environs de Gaëtc» 
royaume de Naples. 

(Siiloo de 1827.) 

BOGUET. 

16. Vue du champ de bataille de Rivoli . 

Bonaparte, général en chef de l'armée d'Italie, char- 
gea l'auteur, trois jours après la bataille, de se rendre 
sur le terrain pour faire la vue de ce lieu mémorable, en 
disant à l'artiste : « Je veux montrer les diflicultés que 
» présentait une localiié où l'armée française, composée 
» de vingt-cinq mille hommes, défit une armée ennemie 
» forte de soixante-dix mille hommes, et qui occupait 
9 toutes les positions. » 

(Salon de 1836.) 
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BOULANGEB (clêMCNT]. 

17. Procession de la Gargouille. 

Tons les aos à la Saint-Romain, le clergé de Rouen 
usait d*un privilège qui consistait à donner la liberté à 
un ou plusieurs condamnés à la peine capitale. 

Le chapitre et toutes les conrréries se rendaient en 
grande pompe i la tour Saint-Romain ; là le condamné, 
après avoir reçu une exhortation, levait la ehape de 
saint Romain trois fois sur son épaule, cérémonie qui 
déterminait sa délivrance. Alors ses fers étaient échan- 
gés contre des guirlandes de fleurs ; et, conduit par 
quatre jeunes filles, il était rendu à ses parens. 

(Salou de 1837.) 

BOUTON (CHARLES-MARIE), fU à Paris, chevalier d9 
la Légion-d* Honneur. 

18. Intérieur de la salle du XV* siècle au ci-dcvanl 
Musée des Monuments français. 

On y remarque le tombeau de Louis XII. 

(Salon do 1814.) 

BRO€ (JEAN), né à Montignac (Dordogne), 

19. La Magicienne consultée par de jeunes filles ; 
sujet idéal. 

(SaloD de i819.) 

BRUYÈRE (Mn«), née lebarbier. 

20. Des fleurs. 

(Su]uii de 1836.) 

CHAUDET y statuaire. 

21. Enéc sauvant son père et sa famille de Tincendie 
de Troie. 

(Âppartieal à la GUambre des Tairs.) 



Digitized 



by Google 



— 10 — 

GOGNIET {Lkov),né àParis, chevalier de la Légion- 
ci* Honneur , ancien pensionnaire de F Académie 
de France à Rome. 

22. Marius & Garthage. 

L'envoyé da prétear Sextilias ayant signifié à Marius 
proscrit Tordre de se retirer de TAfrique, celui-ci lui 
répondit: Ta diras à Sextilius que tu as vu Giïus Ma- 
rius, banni de son pays, assis sur les ruines de Car- 
tilage. 

(Salon de 1821.) 

23. NamaconsïilUDt la nymphe Egérie. 

(Salon de 1827.) 

COUDEB (louis-charlbs-augustb), né à Paris, mem- 
bre de rinstitul, chevalier de la Légion^'Hon- 
neur. 

24. Le Lévite d'Ephraïm. 

Un lévite de la tribu de Judas s'était uni en secret 
avec une jeune fille de Bétbléem , au mépris de la loi 
qui le lui défendait. Il avait emmené sa compagne dans 
les montagnes d'Ëpbralm, où il faisait sa résidence; 
mais celles;! l'ayant quitté pour retourner dans sa Ca- 
mille, le lévite l'alla chercher et la redemanda à son 
père, qui lui permit de la reprendre. Après de touchants 
adieux, les jeunes époux partent ensemble, et s'arrêtent 
à Gabaa, ville de la tribu de Benjamin, ennemie de la 
tribu du lévite, parce qu'elle adorait le vrai Dieu. Au- 
cun des habitants ne veut leur donner un asile ; cepen- 
dant un vieillard les reçoit dans sa maison ; ils comp- 
taient y passer la nuit, lorsqu'une troup de forcenés 
viennent demander à grands cris qu'on leur livre le lé- 
vite. Son hôte, pour sauver le ministre du Seigneur, oflFk^ 
de leur amener sa fille. Sa proposition n'est point écou- 
tée . alors le lévite livre à ces brigands sa compagne 
bien-aimée, qui succombe bientôt victime de leur rage 
et de leur brutalité. 

Les approches du jour ayant dispersé ces barbares, 
l'infortimée se traîne jusqu'au logis du vieillard; elle 
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tombe à la porle, la face contre terre et les bras étendus 
sarle seoll, lorsque le léYite, prêt à sortir, trouve dans 
cet état une épouse qu'il a pleurée toute la nuit. Les 
cris qu'il élé?e Jusqu'au del annoncent son désespoir. 
Cependant il engage cette malheureuse à se lever, elle 
ne répond point; il la regarde, la touche; elle n'était 
plus: alors il emporte son corps dans sa maison, le 
coupe en morceaux, qu'il envoie aui douze tribus. Tout 
Israël s'assemble, le lévite demande vengeance, et une 
armée marche contre les Beniaminites, auteurs de ce 
forfait: ils sont vaincus; la ville de Gabaa devient la 
proie des flammes et la tribu de Benjamin périt sous 
répée d'Israël. 

Le peintre a choisi le moment où le lévite retrouve 
son épouse expirante ; le jour commence à paraître ; on 
aperçoit, dans le fond du tableau, les coupables Benja- 
minites qui se retirent. 

(Ce tableau, expose au salon d« 1817, a partagtf l« prli 
avec le Saint-Etienne de M. Abel de Pujol.) 

25. Adam et Eve. 

Le prince des enfers, pendant le sommeU des deux 
époux, pénétre dansEden, où, caché sous la figure d'un 
serpent , il cherchait à corrompre l'innocence d'Eve , 
lorsque deux anges, Ithurûl et Zephon, accourent chas- 
ser 1 esprit des ténèbres. A leur vue Satan reprend sa 
forme, et, forcé de s'éloigner, il menace de son sceptre 
ses victimes, en bravant le ciel. 

(MiLTON , Paradis perdu») 

(Salon de 1822.) 

26. Le départ de Léonidas pour les Thcrmopyles. 
Après avoir assemblé les trois cents Spartiates, qui 

doivent l'accompagner aux Thcrmopyles, ce héros dit 
un éternel adieu à sa famille. 

(Salon de 1821.) 

COURT (josEPH-DÉsiRÉ), né à Rouen, chevalier de la 
Légion ^d' Honneur f ancien pensionnaire de 
V Académie de France à Rome, 

27. La mort de César. 

Marc-Antoine fait apporter sur la tribune aux ha- 
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rangues le corps de César assassiné dans le Sénat, et 
excite le peuple romain contre les meurtriers , en lui 
montrant la tunique ensanglantée du dictateur. 
On remarque, sur le devant, Brutus et Cassius. 

(5alon de 1827.) 
COUTAN. 

28. Geix et Alcyone. 

Ceix étant allé, malgré les prières de son épouse Al- 
cyone , consulter à Claros Foracle d* Apollon , fit nau- 
frage. Alcyone, avertie par un songe du sort de son 
mari, court au rivage, où elle le trouve mort, et se 
livre au plus grand désespoir. Ils furent tous deux clum- 
fiés en alcyons, oiseaux de mer. 

^ (?^aîon de 182t.) 

DASSYt né à Marseille. 

29. La Chanté. 

(Salom de 1833.) 

DEBAY (auguste) , né à Nantes , ancien pension^ 
naire de l* Académie de France à Rome. 

30. Lucrèce portée sar la place publique de Collalk. 

(Salon de 1831.) 

DEGAISNE (BENRi), ne à Bruxelles. 

31. L'ange gardien. 



(Salon de 1836.) 



DEJUINNE (FRATcçois-Louis), fic à PaTiSf ckevcUieT dé 
la Légion^* Honneur. 

32. La famille de Priam pleurant la mort d*Hector. 

Hector, couché sur un lit funèbre, est entouré de sa 

famille éplorée. Sur le premier plan, Andromaque. sa 

veuve, s*évanouit dans les bras d'une suivante, et As- 

tyanax, son fils, cherche auprès de sa mère un soulage* 
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ment à sa douleur. Le vieux roi Priam et la reine Hécube 
sont assis au chevet du lit, plongés dans les plus dou- 
loureuses réflexions, et pleurent la perte de leur fils 
aîné, le plus ferme défenseur des Tipyens. Péris, frère 
d'Hector, s*approclie de son lit et jure de le venger. A 
droite, Cassandre, vêtue de blanc, semble lire dans 
l'avenir les malheurs qui vont fondre sur la famille de 
Priam. 

(Salon de 1824.) 

DELACROIX (EUGfeNE) y chevalier de la Légion^ 
d'Honneur, 

33. Dante et Virgile, conduits par Plégias, traversent 
le lac qui entoure la ville infernale.de Dite. 

Des coupables s'attachent à la barque ou s'efforcent 
d'y entrer. Dante reconnaît parmi eux des Florentins. 

(Salon de 1822.) 

34. Scène des massacres de Scio. 

Des familles grecques attendent la mort ou l'esclavage. 

(Salon de 182i.) 

35. Femmes d* Alger dans leur appartement. 

(Salon de 1834.) 

DELAROGHB (PAUL) , membre de l* Institut , officier 
de la Légion-d* Honneur. 

36. Joas dérobé du milieu des morts par Josabctli, 
sa tante. 



« Je me figure encore sa nourrice éperdue , 
» Qui devant ses bourreaux s'était Jetée en vain, 
» Et faible le tenait renversé sur son sein ; 
» Je le pris tout sanglant, etc. » 

(Salon de 18^.) 



37. Mortd'Elisabeth, reine d'Angleterre, en 1603. 

Elisabeth donna une bague à son favorj, le comte 
d^sse^, à son retour de Theureuse expédition de Cadix, 
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elle serait favorable à »a Justification. Lorsqu'à se vit 
Jugé et çoudaniDé, il confia cet anneau à la comtesse de 
mttingbam, en la priant de le remettre h la reine- Le 
comte de Nottingham, ennemi déclaré du duc d'Ëssex, 
exigea de sa femme c^u'elle n*eiécutât point la com- 
mission dont elle s'était chargée. Elisabeth, qui atten- 
dait toujours que son favori lui rappeleraitses promesses 
par ce dernier moyen, pour l'émouvoir eu sa faveuri 
fut décidée enfin, par le ressentiment et la politique , 
à signer l'ordre de î'eiécution. La comtesse de NotUn- 
gham tomba malade, et sentant approcher sa fin , les 
remords d'une si grande infidélité la troublèrent: elle 
supplia la reine de venir la voir, et lui révéla ce fatal 
secret en implorant sa clémence. Elisabeth, saisie de 
surprise et de fiireur, traita la moulante comtesse avec 
l'emportement le plus extrême, s'écriant que Bieu pou- 
vait lui pardonner, mais qu'elle ne lui pardonnerait 
Jamais ; elle sortit avec la rage dans le coeur, et s'aban- 
doima dés ce moment à la plus profonde mélancolie ; 
elle rejeta toute espèce de consolation, et refusa même 
de prendre des aliments; elle se Jeta par terre, y resta im- 
mobile, nourrissant ses regrets des réflexions les plus 
cruelles, et déclara que la vie n'était plus pour elle 
qu'uit fardeau insupportable. Des cris étoufl'és, des gé- 
missements, des soupirs , furent le seul langage qu'elle 
se permit. Elle passa ainsi dix jours et dix nuits étenf- 
due sur son tapis et appuyée sur des coussins que ses 
femmes lui apportèrent; ses médecins ne purent lui 
persuader de se mettre au lit, et encore moins d'essayer 
les secours de leur art. Sa fin parut prochaine. Le con- 
seil s'assembla et députa le chancelier^ l'amiral et le 
secrétaire d'état à cette reine, pour savoir ses intentions 
sur le choix de son successeur. Elle répondit , d'une 
voix défaillante, qu'ayant porté le sceptre des rois, elle 
voulait qu'un roi lui succédât. Gécil la pressa de s'ex- 
pliquer plus positivement: « Un roi me succédera, ré- 
» pliqua-trcUe, et ce ne peut être que mon plus proche 
» parent, le roi d'Ecosse. » L'archevêque de Canter- 
bury l'exhorta ensuite à tourner ses pensées vers Dieu : 
« C'est ce que Je fais, et mon flme cherche à s'unir à lui 
pour Jamais. » Peu de temps après, sa voix s'éteignit , 
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se9 8^8 s'affaiblirent, elle tomba dans un < 

ment léthargique qui dura quelques heures, et eue ex-* 
pira doucement, sans aucun signe violent d'agonie , 
dans la soixante-<lixiénie année de son âge et la qua- 
rante-cinquième de son règne. 

On remarque le lord garde-du-sceau, le lord amiral, 
1 archevêque de Ganterbury et le secrétaire d'état Cécil, 
qui est à genoux devant la reine. 

(Salon de 1827.) 

38. Edouard V, roi mineur d'Angleterre, et Richard, 
duc d'Yorck, son frère puîné. 

Ces deux princes, enfermés dans la tour de Londres, 
furent étouffés par les ordres de Richard III, leur oncle, 
usurpateur de leurs droits. 

(Salon de 1831.) 

DELORMB (piBRmBH;uiJi)j»-ynA!vpis], né à Paris. 

39. Hector reproche à Paris sa lâcheté. 

Honteux et vivement piqué des reproches de son 
frère, Paris se lève précipitamment, laisse tomber sa 
lyre, et s'élançantvers ses armes, il arrache de son front 
les fleurs dont Hélène l'a couronné. 

(Salon de 1827.) 

40. Céphale enlevé par l'Amour. ^ 

(Salon de 1822.) 

41. Sapho récite à Phaon l'ode qu'elle vient de com- 
poser. 

« Heureux qui, près de loi, pour toi seule soupire, 

» Qui Jouit du plaisir de t'entendre parler, 

» Qui te voit quelquefois doucement lui sourire I 

» Les dieux dans son bonheur peuvent~ils l'égaler? » 

(Salon de 1833.) 

nmÈMAivfjQfmE), chevalier de la Lègùmrd* Hon- 
neur. 

42. La naissance de Henri IV. 

Henri d'Albret, après avoir frotté les lèvres de Fen- 
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fant avee de Tail, et lui avoir fait boire da vin de lu- 
rançon, le présenta au peuple, et lui demanda comment 
il 8*appelferait ; on répondit d*une voii unanime : 
HB5mi, comme son grand-père. 

(S«londel8af7.) 

DROLLING (mcHKL-iiAETiii), membre de VlnêtUut » 
déevalier de la Légionrd' Honneur 9 ancien pen- 
sionnaire de V Académie de France à Rome. 

43. Orphée perdant Eurydice. 

« Presque aux portes du jour, troublé, hors de lui-même, 
» Il s'arrête, il se tourne, il revoit ce qu'il aifne ; 
» C'en est fait, un coup d'oeil a détruit son bonheur. » 

(S«l0Ddclgl7.) 

44. La séparation d*Hécube et de Polixène. 

Ulysse arrache Polixène des bras de sa mère Hécube, 
qui cherche en vain à la retenir. Il entraine cette prin- 
cesse à l'autel, où les Grecs vont l'immoler aux mânes 
d'Achille. 

(Salou de 1821.) 

DUBOIS (FRANÇOIS), ancien pensionnaire de VAca^ 
demie de France à Rome. 

45. Le jeane Clovis trouvé mort par un pèchear sur 
les bords de la Marne. 

(Salon de 1822.) 

DUBUFE (cLAUDE-MABip.), né à Paris f chevalier de 
la Légion-d' Honneur. 

46. Apollon et Gyparisse. 

Cyparisse ayant tué par mégarde un Jeune cerf qu'il 
élevait avec beaucoup de soin, en eut tant de regrets 
qu'il voulut se tuer. Apollon, touché de la douleur de 
ce Jeune homme, en eut pitié, et le métamorphosa en 
cyprès. 

(Salon de 1822.) 
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DUGIS (louis), chevalier de la Légion^* Honneur. 

47. Débat de Talma. 

Talma, très jeune encore, venait de représenter, 
avec le plus briUant succès, un de ces personnages de 
la famille de Laïus, pour lesquels la nature semblait 
VaToir formé. Ducis, poète tragique, qui avait Jugé tout 
ce qu'un pareil talent promettait, s'approche de Facteur 
au moment où il quittait la scène, et, ayant écarté dou- 
cement de la main les cbeveui qui ombrageaient son 
front : « Courage, lui dit-il, je yois bien des crimes là- 
» dessous.» 

(Sftlon de 1831.) 

DUPRÉ (louis). 

48. Camille chassant les Gaulois de Rome. 

(Salon de 182i.) 
PAMŒ (FBAlfÇOIS-XAYlER). 

49. Philoctète abandonné dans Tile de Lemnos. 

PORBliv(lecomiede), membre de V Institut y che- 
valier de V ordre de Saint-Michel ^ commandeur 
de la Légionrét Honneur. 

50. L'Éruption du Vésuve. 

Cette éruption, qui couvrit la ville de Pompéi de 
cendres, et engloutit celle d'Herculanum Tan 79 de Fére 
chrétienne, sous le règne de Titus, détruisit aussi la 
ville de Stabia, située à peu de distance du volcan. 
€*est À Stabia que Pline vint si audacieusement étudier 
ce phénomène dont il fut victime. H est représenté de- 
bout, dictant ses observations à un affranchi ; on voit 
. prés de lui la statue équestre de Yespasien. 

L'énqition durait depuis quelques heures, quand les 
prêtres descendirent du temple de la Victoire romaine 
pour offrir un sacrifice aui divinités infernales. Le 
peuple se réfugie sous les parvis du temple ; Fair se 
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charge de matières sulftareuses; on aperçoit sur le se- 
cond plan les obélisques consacrés à Osiris, son temple, 
celui de Jupiter placé sur la colline dominant le quar- 
tier des Prétoriens qui couronne les hauteurs. Pompéi 
parait à peine dans un lointain couvert de cendres. 
Le faubourg d'Herculanum, qui termine la gauche da 
tableau, est déjà la proie des flammes. Peu de moments 
après toutes ces villes furent consumées, renversées par 
le tremblement de terre; tout périt au milieu de la plus 
épouvantable convulsion de la nature. 

(Salon de 1817.) 

51. Scène dlnquisition. 

Un maure de Tanger est accusé d'avoir voulu favo- 
riser Vévasion d'une jeune religieuse. 

Un inquisiteur procède à leur conft'ontation et à l'in- 
terrogatoire, dans un souterrain de l'inquisition de 
Yalladolid. 

(Salon de 1822.) 

FORESTIER, chcvalier de la Légion^ Honneur, 
ancien pensionnaire de V Académie de France à 
Rome. 

52. Jésus-Christ guérissant an jeane homme possédé 
du démon. 

(Salon de 1827.) 
FRAGONARD ( ALEXA5DRB-EVARISTE ), fuf à GraSSC 

(Var), chevalier de la Légion-d* Honneur. 

53. Marie-Thérèse présentant son fils aux Hongrois. 

(Salon de 18^) 

FRANQUE (pierre), né au Buis (Drame) , chevalier 
de la Légionrd' Honneur. 

54'. Vision de Napoléon en Egypte (allégorie). 

La France, livrée à l'anarchie, lui apparaît sur les 
bords du Nil. Il va quitter l'Egypte pour voler à sou 
secours. 

(Salon de 1810.) 
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GALLAIT (louis). 

55. Job et ses amis. 

(Salon de lg36.) 

GARNIER (étienne-barthélemy), né à Paris, mem- 
bre de l'Institut, chevalier de la Léaion-d'Hon^ 
nettr, ancien pensionnaire de V Académie de 
France à Rome, 

56. La coDSiernation de la famille de Priam. 

Les ciis et les gémissenieDls dont retentit la ville de 
Troie ont redoublé Finquiétude d'Andromaqne, épouse 
«THector ; suivie de deux femmes, el de son fils Astya- 
nax, elle court et rooute sur le rempart au-dessus des 
portes de Scées, s*avance au milieu des soldats, dirigeant 
de tous côtés ses regards : elle aperçoit le char et les ra- 
pides coursiers d'Achille traînant le corps de son époux 
autour des murs de la ville. £Ile ne peut soutenir ce 
spectacle déchirant et tombe entre les bras de ses 
femmes qui s'empressent de la secourir : les soldats 
même lui rendent des soins. 

Hécube, mère d'Hector, succombant à sa douleur, 
reste abattue sur les degrés du rempart, persécutée par 
l'image de la barbarie exercée sur ce fils qu'elle vient de 
voir périr victime de son courage. Elle avait épuisé les 
plus touchantes prières pour l'engager à ne pas s'expo- 
ser seul contre Achille ; mais Hector, n'ayant consulté 
que l'intérêt de sa patrie et son courage, avait été sourd 
aux conseib de sa mère, qui, dans son affliction, déchire 
ses vêtements et s'arrache les cheveux. Sa fille Laodice 
la presse dans ses bras pour modérer les transports de 
son désespoir. Assise aux pieds d'Hécube, Polixéne, la 
plus jeune de ses filles, absorbée par le pressentiment 
des suites d'un tel événement, paraît une victime dé- 
vouée aux mânes d'Achille. 

Le frère d'Hector, Paris, qui a suscité cette guerre 
en enlevant Hélène, se détourne et se couvre les yeux 

F[)ur échapper aux reproches de tout ce qui l'environne, 
riam, saisi de trouble et d'indignation, veut descendre 
pour aller réclamer le corps de son fils ; il refuse les 
conseils de ses amis qui s'efTorcent de le retenir. 
Pentheus, prêtre d'Apollon, est aux pieds de Priam 
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et Tarreie par son manteau; Antenor représente à eê 
père infortuné les pérUs auxqueb il va livrer sa per- 
sonne et tout son peuple. 

Auprès sont UcaKgoon, Qytius, fils de Laomédon. 
Gassandre, éperdue, ne pouvant obtenir de confiance» 
se précipite aux genoux de son père pour lui fermer le 
passage. Polvdamas et un autre chef de Troyens se 
prosternent devant lui et le supplient de ne pas l'aban- 
donner. 

(CaANT XXII Di l'Iliade.) 

(Salon âe 1800.) 

Gmoux( ANDEÉ),cAftîa/i«' de la Légion-^ Honneur, 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome. 

57. Vue de la plaine de Graisivaudan, près Greno- 
ble, prise des côtes de Sassenage; effet da matin., 

(Salon de 1834.) 

COSSE (nicola8-louis-fràn(oi8), ne à Paris, cheva- 
lier de la Légionrd^ Honneur. 

56. Saint Yincent de Paule convertit son maître. 

Saint Vincent de Paule, fait prisonnier par les Turcs, 
était depuis trois ans dans l'esclavage, lorsque la pro- 
vidence permit qu'il passa au service d'un renégat pro- 
vençal. Vincent parvint à l'intéresser par sa douceur et 
sa résignation. Il profita de cette circonstance pour 
ramener son maître infidèle à la foi qu'il avait aban- 
donnée. Il eut le bonheur d'y réussir. 

Un jour que Vincent travaillait aux champs avec ses 
compagnons d'infortune, le renégat l'aborde avec res- 
pect : le repentir dans l'âme, il va tomber aux pieds de 
son esclave. Vincent le retient et implore pour lui le 
pardon céleste. 

(Salon de 1824.) 
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granët (frakçois-marivs), ne à Aix (Bouche»-4u' 
Rhône) 9 membre de V Institut, chevalier de V ordre 
de Saint'Michel^ officier de la Légion^* Honneur. 

59. Vue intérieure de Téglise du couvent de San 
Benedetto, près Subiaco. 
On voit un tnoiue en prière, et ses disciples. 

(Salon de 1819.) 

W. Intérieur de la basilique basse de Saint-Fran- 
çois-d' Assise, à Assise. 

EUe est desservie par les religieux franciscains. 
L'auteur a choisi le moment d'une grande cérémonie. 

(Salon de 1822.) 

61. Rachat de captifs. 

Les Pères de la Rédemption rachetant des esclaves à 
Tunis. 

(Salon de 1833.) 

GRANGER (jeàn-perin), chevalier de la Légion- 
d'Honneur 9 ancien pensionnaire de l'Académie 
de France à Rome. 

62. Pelée et Andromaque. 

Hermione, épouse de Pyrrhus, profite de l'absence 
de son mari pour condamner à la mort Andromaque, 
sa rivale, ainsi que Tenfant qu'elle eut du fils d'Achille; 
à cet effet la princesse lacédémouienne engage son père 
Ménélas à venir pour la seconder dans ses projets de 
vengeance. Le roi de Sparte se rend à Phthie, et, déjà 
maître de Molussus et de sa mère, il les fait conduire 
dans le palais pour être mis à mort. Pelée arrive ; sur- 
pris de voir la veuve d'Hector liée et entraînée au sup- 
plice avec son fils, il les délivre et ordonne à Ménélas 
de se retirer dans ses états. 

(ECRIPIDE, act. m.) 

(Salon de 1827.) 
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63. Uiic nymphe lutiiiée par les Amours. 

(SidondolSlO.) 

64. L*adoratioii des Mages. 

Dessin original du tableau qui a été fait dans l'église 
Notre-Dame-dc-Lorrette. 

(Salon de 1831.) 

GUDIN (théodobb), chevalier de la Légion-^ Honr 
neur. 

65. Coup de vent du 17 janvier 1831 dans la rade 
d* Alger. 

A neuf beures du matin , la frégate la Syrêne , de 
60 canons, était mouillée dans la rade d* Alger, entre 
les batteries du Môle et le cap Matifoux. Elle se dispo- 
sait à faire voile pour la France ; deui chébecks chaînés 
de troupes, commandés par le lieutenant-colonel Car- 
cenac, étaient remorqués vers la frégate. 

Tout-à-coup un vent violent agita la mer, un cou- 
rant fortement établi entraîna à la côte les chaloupes de 
remorque dont les rameurs faisaient d'inutiles efforts. 

Cependant la fureur de la mer allaft toujours crois- 
sant; le commandant de la frégate, M. Cbarmasson^ 
éprouvant des craintes sérieuses pour les deux ché- 
becks, réussit, non sans peine, à y faire parvenir de 
fortes amarres, à Faide desquelles ils sehalérentjus- 

3ue prés de la frégate. La vague se soulevait avec tant 
e violence que plusieurs embarcations furent brisées 
en s*approcbant de son bord. 

L*état de la mer devenait è chaque instant plus ef- 
frayant ; Tcspoir d*un prochain naufrage attirait déjà 
vers le fort Matifoux des hordes de Bédouins; aucun se- 
cours ne pouvait être porté aux deux chébecks; le canon 
d'alarme se faisait entendre par intervalles, mais en 
vain ; la mer refoulait vers le port tout ce qui songeait 
à en sortir. 

Dans cette conjoncture critique, on ne pouvait son- 
ger qu'à préserver l'équipage de la Sy rêne et ses passa- 
gers des dangers qui les aueudaient sur la côte, et pen- 
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dant trois jours et deux nuits que dura ceUe tourmente, 
le général Glausel avait fait garder toute la côte par de 
rinfanterie et de la cavalerie pour recueillir les nau- 
fragés. 

De son côté le commandant Charmasson ne quittait 
pas sa dunette; continuellement il veillait sur le sort 
des deux chébecks, et plusieurs fois il réussit à leur 
faire passer des vivres. 

Pendant ce temps les chébecks et la frégate couraient 
les plus grands dangers, ils s*entrecboquaient à chaque 
instant; la Syrène chassait sur ses ancres, rompait ses 
câbles, brisait sa grande vergue endommagée déjà par 
une bourrasque éprouvée sous Mahon, perdait son gou- 
vernail ; et, sans son câble en chaîne qui tint bon jus- 
qu'au bout, elle eût été infailliblement se perdre à la 
côte. Le zèle et la constance du commandant de la Sy~ 
rêne , le dévouement de tous les officiers et marins sous 
ses ordres, parvinrent à conjurer ce malheur. 

Sur la fin du troisième jour la mer se calma, tous les 
passagers furent reçus à bord , et la Syrène mit à la 
voile pour Toulon, où elle arriva sur la fin de janvier, 
après une heureuse traversée. 

(Salcn de 1835.) 

GUÉ (JULIEN-MICHEL), fic o Saint-Domingue , cheva- 
lier de la Légion-d* Honneur. 

66. Le dernier soupir du Christ. 

<( Or, depuis la sixième heure du jour jusqu'à la neu- 
vième, toute la terre fut couverte de ténèbres. . . Mais 
Jésus, jetant pour la seconde fois un grand cri, rendit 
Vesprit. En même temps le voile du temple se déchira 
f n deux , depuis le haut jusqu'en bas : la terre trembla, 
les pierres se fendirent : les sépulcres s'ouvrirent, et 
plusieurs corps des saints, qui étaient dans le sommei 
de a mort, ressuscitèrent. » 

( Évangile selon saint Mathieu^ cliap. XXVH.) 
(Sulun de 1840.) 

GUÉRlN (PAULIN), né à Marseille, chevalier de la 
Légion-^ Honneur. 

67. Caïn après le meurtre d'Abel. 

C«iln fugitif, suivi de sa femme et de scf enfants. 
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Irouve arrêté au bord d*un précipice. Le tonnerre qui 
éclate au-dessus de sa tête le remplit d'épouvante et 
réveiUeses remords. Satau, qui Ta poussé au fk'atricide, 
8*attache à ses pas, sous la forme d un serpent. La mas- 
sue ensanslantée rappelle son crime ; ses enfants pleu- 
rent dans les bras de leur mère, qui s'évanouit de fatigue 
et de douleur, en implorant la clémence divine. 

( Salon d« 1812.) 

68. Anchise et Vénus. 

Ténus éprise d'amour pour Anchise, que sa beauté 
rendait semblable aux dieux, s'olh>e à ses regards dans 
une demeure retirée de Tlda , sous les traits d'une 

ieune vierge , fille d'un roi de Phryde, afin de ne pas 
e troubler par son éclat céleste. Elle lui raconte que 
Mercure vient de l'enlever de ses Jeunes compagnes , et 
l'a transportée dans ce lieu, après lui avoir dit que, 
d'après un oracle , elle était destinée à devenir l'épouse 
d'Anchise. Cédant alors aux cbarmes de la deease, 
Ancbise l'accueille avec des transports d'amour, et la 
presse , au nom des Immortels, de se rendre à ses vœux 
légitimes* 

(Salon de 1822.) 
UAUDEBOURT-LBSCOT (il»*). 

69. Le baisement des pieds de saint Pierre. 

Cette cérémonie a lieu dans la basilique de l'église de 
Saint-Pierre, à Rome , pendant la fête de cet apôtre. 
A cette époque, on revêt d'ornements pontificaux sa 
statue de bronze qui , ditron , fut originairement celle 
d'un Jupiter antique. 

On remarque , parmi les personnes qui assistent à 
cette cérémonie, Canpva, statuaire; Lethière , ancien 
directeur de l'Académie de France à Rome , avec sa 
famille; M. de Tournon , ancien préfet de cette ville , 
et M. Paris, architecte. 

On voit à gauche des pénitents à genoux. 

( Salon de 1812.) 

70. La coniirmalion par un évèque erec dans la 
basilique de Sainte - Agnès , hors des murs, à 
Rome. 

(Salon de 1814.) 
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UEIM (fbancois-josbph), né à Béfori (Haut-Rhin), 
membre de V Institut 9 chevalier de la Légion- 
d'Honneur^ ancien penHonnaire de l'Académie 
de France à Rome. 

71. Siyet tiré de V Histoire des Juifs, pàrJosèphe. 

Sur la foi des faux prophètes, un nombre considé- 
rable d'hommes, de femmes et d*enfants s'étaient réfu- 
giés dans une des cours du temple de Jérusalem, croyant 
être épargnés ; mais ils furent tous massacrés. Un Juif 
cherche à défendre sa femme et son enfant renversés par 
un soldat fUrieux , et foulés aux pieds de son cheval. 

(Salon de 1824.) 

HERSENT (m"*), née hauduit. 

72. Louis XIV bénissant son arrière-petit-fils. 

Ce monar((ue , sachant qu'il n'avait plus que peu de 

J'ours à vivre , fait venir son arrière-petit-fils qui doit 
ûentôt lui succéder, et, après lui avoir adressé les plus 
sages exhortations, lui donne sa bénédiction. Madame 
de Maintenon soutient l'auguste vieillard, et madame 
la duchesse de Yentadour, gouvernante du Jeune prince, 
l'approche de son bisaïeul. 

( Salon de 1821. ] 

UUSSON (M°«), veuve €HAUD£T» née GABioif. 

73. Un enfant endormi gardé par on chien. 

Un père , forcé de s'absenter du logis, y avait laissé 
sousla garde d'un chien son enfant endormi au berceau. 
Un serpent, s'étant glissé dans celte chambre, allait le 
dévorer, sans le chien qui sauta dessus et le tua. On 
voit cet animal tenant encore le reptile sous ses pattes. 
Malheureusement il en fut la victime ; car le père , 
rentrant chez lui et voyant son chien accourir à lui la 
gueule ensanglantée, le tua, pensant qu'il avait étran- 
glé son enfant. Mais lorsqu'il le vit sain et sauf, et qu'il 
aperçut le serpent mort auprès de lui , il fut au déses- 
poir, et se repentit, mais trop tard, de sa précipitation. 

(Salon de 1801.) 
( Appartient à la Chambre des Pairs . ) 
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iBKiRES, membre de l'InstUui, offieierdela Légitm- 
étHonnewr^ ancien pensionnaire ei Directeur 
de r Académie de France à Rome. 

74. Roger délivrant Angéliqoe. 

Roger, monté sur un hippNOgriffe , plonge m lance 
dans la gueule du monstre qui est sur le pomtde dévo- 
rer Angélique enchaînée à un rocher. 

( Sujet tiré de VJHostê, ) 

(Saondel819.) 

ISABEY pérc, officier de la Légion-^ Honneur. 

75. Vue de Tescalier du Musée Royal du Louvre; 
aquarelle. 

(Salon de 1817.) 

JACOBBERy né à Blieseasiel en Bavière. 

76. Fleurs cl fruits. 

(Salon de 1839.) 

MCQUAND (ctAUDn7s)i né à Lyon, chevalier de la 
Légion-^ Honneur. 

77. Mort d'Adélaïde de Gomminges. 

Le comte et Adéltide de Gomminges avaient conçu 
Tun pour Tautre un ardent amour; mais des haines de 
famUle furent un obstacle à leur union. Une fausse 
nouvelle de la mort d*Adéla1de détermina le comte de 
Gomminges à se retirer dans un couvent de la Trappe. 
Trois ans après» le hasard conduisit Adélaïde dans cette 
retraite : au moment de la prière, elle reconnut la voix 
de son amant et prit la résolution de finir ses jours au- 
près de lui. Les austérités du cloître abrégèrent insensi- 
blement ses jours, et ce ne fut qu'an moment de sa 
mort que son amant la reconnut. 

(Salon de 1831.) 
JOHANNOT (ALFRED). 

78. Entrée de Mademoiselle de Montpensier à 
Orléans pendant la Fronde , en 1652. 

Mademoiselle de Montpensier; pendant les guerres 
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de la Fronde en 1652 , se présenta devant la ville d'Or- 
léans ; les portes lui ayant été fermées, elle résolut de 
s*y introduire. Accompagnée de Mesdames de Frontenac 
et de Ficsque, qu'elle appelait ses Maréchales de camp, 
et du comte de Gramont, elle se fit conduire devant 
la porte brûlée par des bateliers qu'elle avait gagnés. 
Après avoir fait enfoncer la porte elle pénètre dans la 
ville. Mademoiselle de Montpensier raconta ainsi cet 
événement dans ses mémoires : « Quand je vis la porte 
» rompue et que l'on en eut dté deux planches du mi- 
» lieu (l'on n auroit pu l'ouvrir autrement : il y avoit 
» deuxbarresde fer entravers d'une grosseur excessive), 
» Gramont me fit signe d'avancer : comme il y avoit 
» beaucoup de boue, un valet de pied me prit, me 
» porta et me fourra par ce trou, où je n'eus pas sitôt 
» la tète passée que Ion battit le tambour. Je donnai la 
» main au capitaine et je lui dis : « Vous serez bien 
» aise de vous pouvoir vanter que vous m'avez fait en- 
» trer. » Les cris de vive le Roi I vivent les princes ! et 
» point de Mazarinl redoublèrent : deux hommes me 
» prirent et me mirent sur une chaise de bois. . . . Tout 

D le monde me baisoit les mains Il marchoit de- 

» vant moi une compagnie de la ville, tambour bat- 
» tant , qui me faisoit faire place. » 

(Salon de 1833.)' 

JOLLIVET (pi£R&E-juLBs), né à Pavu* 

.79. Lara. 

Pourquoi arrôtait-il ainsi ses regards sur 

cette tête enlevée aux tombeaux par des mains sacrilèges, 
et placée à côté de son livre comme pour effrayer et 
éloigner tout le monde , excepté lui ? 

{Lara ^ cbant i^^*, stancc ix , par lord Byron.) 

( Sillon de 1835. ) 
JOYANT (JULES.) 

80. Vue de la place Saint-Marc à Venise. 

( Salon de 1840. ) 

LAFOND jeune. 

81. Mort d'Ëudamidas de Corinthe; lecture du tes- 
tament, acceptation du legs. 

Eudamidas, en mourant, légua, par testament, sa 
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fine À Ghariiéne, son ami, pour la marier avec nne aussi 
grande dot qa'U pourrait lui donner ; et sa mère à Are- 
tée, antre ami, pour la nourrir et en avoir soin dans 8« 
vidUesse, entendant que, si Fun ou l'autre venait à 
mourir, le legs revint au survivanL 

(Lucien , dans le ToxarU,) 

(Selon de 1829.) 

LAMi (EUGfcKE), né à Paris j chevalier de la Légion' 
d^Uonneur. 

82. Sujet tiré de la vie de Charles P^ 

Charles I«s après s*ètre échappé d'IIampton-4>)urt, 
vint se livrer au gouverneur de Newport, qui, après de 
longues hésitations, le fit arrêter et conduire prisonnier 
au chftteau de Carisbrook. Au moment où il traversait 
la place, une Jeune fille, touchée de son abattement et 
de ses .malheurs, s'approcha de lui et lui oCnrit une 
rose. 

(Salon de 1831.) 

LAHCRENON (ioseph-fbrbinamd), fuf àXo({s/D(m6<j. 

83. Une jeune fille vient trouver le fleuve Scamandre. 

(Salon de 1821.) 

84. Alphée et Aréthuse. 

{M^tmmorphos^ d'Ovide.) 

(Salon de 1831.) 



LANGLOIS ( JEROME - MABIE ). 

85. Diane et Endymion. 



(Salon de 1822.; 



86. Cassandre implorant la vengeance de Minerve 
contre Ajax qui Ta outragée. 

Les Grecs s'étant rendus maîtres de la ville de Troie, 
la famille de Priam devint bientôt victime de la cruauté 
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et de rinsoleiice dei Yainquenn. Aju ,1*00 dct capi- 
taines , étant entré dans le temple de Minenre, y trouva 
Cassandre , fiUe da Roi , qai en était la prétrâise , et 
exerça sur elle les plus prandes violenees sans respect 
pour l'asile où elle s'était réfugiée. 

Les dieux ne laissèrent pas ce crime impuni ; Neptune 
engloutit AJax sous les eaux au moment où il allait 
échapper aux dangers d'un naufrage* 

(Saloa de 1817.) 

87. La mort d'Hymëtho, femme de Deîphonte, roi 
d'Epidaure. 

Cérinès et Phalcès, frères de cette princesse, enne- 
mis deDeiphonte, qui, après la mort de Tliéménus, 
leur père, avait su s'attirer l'amour des Epidauriens , 
employèrent tous les moyens pour le séparer d'Hyrnéto. 
N'ayant pu y parvenir, ils la firent monter de force 
dans leur char. Déiphonte, instruit de leur perfidie , 
court après eux, atteint Cérinès de son javelot; il est 
près de saisir Phalcès, lorsque celui-ci serrant forte- 
ment la malheureuse Hymétho, enceinte de quelques 
mois, la laisse expirante dans les bras de son époux, et 
profite de ce moment pour lui échapper. 

(Paqsamus , Foyage de Corinthe.) 

(Salon de 182f7.) 

LARIVIÈRE (cfiARLBs-raiLipPB), fU à PoriSfChevàlier 
de la Légion^' Honneur f ancien pensionnaire 
de l'Académie de France à Rome. 

88. Peste à Rome, sous le pape Nicolas Y. 

(Salon de 1831.) 
LEPOITEVIN (BtGfcKB)* 

89. Une marée basse ; vue prise en Brctegne. 

(Salon de 1833.) 

90. Les naufragés. 

« Après trois jours de pénible navigation sur notre 
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frète radeaa, afftiMis par k» privations et les souf- 
frances de toute nature, nous fûmes ramenés par les 
courants an lien même ' de notre naufrage, où nous 
eûmes le malheur de trouver une grande quantité 
d*ours blancs qui vinrent nous attaquer. Notre situ»- 
tion devint alors plus critique que jamais; nous étions 
presque tous hors d'état de nous défendre. Que di- 

rai-je? Ce Ait la lutte de la faim contre la faim. 

{Histoire des Naufrages, extrait du journal du 
bord.) 

• (Salon de 1839.) 

UAUZAISSE (jean-baptiste), né à Corbeil, chevalier 
de la Légion-d* Honneur. 

91. Prométhée. 

Jupiter, irrité de ce qu'il avait dérobé du feu du ciel 
pour animer les hommes qu'il avait formés avec de la 
terre et de l'eau , le lit attacher sur le mont Caucase , 
où un vautour mangeait son foie à mesure qu'il renais- 
sait. 

(Salon de 1819.) 

92. Tantale. 

Voulant éprouver les dieux qui vinrent un Jour chez 
lui, il leur servit à souper les membres de son fils Pé- 
lops. Jupiter l'en punit en le condamnant à une faim 
et à une soif perpétuelles. Mercure l'enchaîna au milieu 
d'un lac dans les cnrers, et plaça auprès de sa bouche 
une branche chargée de fruits, qui se redressait lors- 
qu'il voulait en manger, et l'eau se retirait lorsqu'il 
voulait boire. 

(Salon de 1819.) 

93. Un groupe de Danaïdes. 

Danaûs, roi d'Argos, averti par un oracle que ses 
gendres le détrôneraient, ordonna à ses filles d'égorger 
leurs maris la première nuit de leurs noces. Hyper- 
nestre seule sauva le sien appelé Lyncée. Ses sœurs, en 
punition de leur cruauté, furent condamnées dans les 
enfers à Jeter éternellement de l'eau dans un tonneau 
ptrcé, 

(Salon de 1819.) 
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IIONSIAU (NICOLAS). 

9i. Adndrable dévoaement de M. de Belzunce , 
évègae deMarseiHe, durant la peste qui désola 
cette Tille en 1720. 

Ce prélat est représenté dans ses habits pontificaux, 
donnant la communion aux pestiférés. 

(Salon de 1819.) 

MONVOisiN (RAYMOND), fié à Bordeaux. 

95. Sixte-Quint. 

Le cardinal Montalte (depuis Siite-Quint\ aspirant 
au trône pontifical, avait, pendant quinze années, feint 
des infirmités pour obtenir les suffrages du conclu \o. 
Voyant plus de la moitié des voix pour lui, et ne dou- 
tant plus de son élecUon, il se lève sans attendre la con- 
clusion du scrutin, dont il atteste la validité, malgré 
l'observation du doyen, jette au milieu de la salle une 
béquille sur laquelle il s'appuyait toujours, se redresse 
et entonne le Te Deum d'une voix si fone et si écla- 
tante, que toute la voûte de la chapelle en retentit. 

(Sulondel831.) 

96. Jeanne, dite la Loca ou la Folle, reine de Cas- 
tUle. 

Déjà malheureuse de l'indifférence de son époux Phi- 
lippe, archiduc d'Autriche, elle perdit la raison au mo- 
ment même où il expira. Leur fils, qui fut connu plus 
tard sous le nom de Charles-Quint, ne manifesta, dit- 
on, aucune émotion en ce triste moment. 

(Salon de 1831.) 

97. L'escarpolette. 

(Sulon de 1840.) 
ODIER(ÉnOUARD). 

98. Episode de Moscou. 

Un dragon de la garde Impériale, épuisé par ses bles- 
sures, s'achemine péniblement, s'appuyant sur son 
chevaK 

(Salon de 1833.) 
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PHILIPPOTEAUX (Félix). 

99. Louis XV visitant le champ de bataille de Fon- 
tenoy (mai 1745). 

(Salon de 1840.> 

PICOT (fbançois-édouabd), né à Paris, membre de 
V Institut , chevalier de la Légion-d* Honneur, an- 
cien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome. 

100. Oreste, après ses fureurs, s'endort dans les bras 
de sa sœur Electre. 

Elle semble dire à ses suifantes, qui arrivaient en 
chantant des chœurs pour apaiser les fureurs de son 
frère: 

« O chères amies! marchez d*un pas plus tranquille. 
y> Silence ! point debruiL Voire amilié m'est bien douce, 
» mais si vous éveilliez cet infortuné, ce serait pour 
» moi une doideur mortelle. » 

{^Oreste^ tragédie d'Euripide.) 

(Salon de 1822.) 

REDOUTÉ (pierre-joseph). 

101. Oreilles-d'ours et camélias ; aquarelle. 

(Salon de 1836.) 

102. Roses tremières, raisins et lory cramoisi; aqua- 
relle. 

(Salon de 1837:) 

BÉMOND (CHARLES), né à Paris, chevalier de la li- 
gion-d* Honneur , ancien pensionnaire de l'Aca- 
démie de France à Rome. 



103. Vue des Alpes à Crévola. 



(Salon de 1835.) 
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aEN oux 9 chevcdier de la Lêgion-d* Honneur. 

iOI>. Henri d*Albret reçu chanoine du chapitre 
d*Aach. 

Le 31 décembre de Tan 1527, Henri I«% roi de Nt- 
yarre, comte d* Armagnac, et sa femme Marguerite de 
France, forent reçus dans la ville d'Aucb, en grande 
pompe , par le clergé et le peuple. 

Le lendemain ils Tinrent prendre place dans le 
chœur de régUse cathédrale de Sainte-Marie, où les syn- 
dics et chanoines du chapitre procédèrent à la réception 
du roi. On lui ofltHt la prébende, le pain et le vin ; on 
le revêtit du surplis de chanoine de Saint-Augustin, et 
on lui mit Taumusse au hras. Pois le syndic le condui- 
sit processionnellement à la stalle dans laquelle avait 
coutume de s'asseoir ses prédécesseurs, et où le roi en- 
tendit la messe en grande dévotion. 

(Extrait des preuves de Géne'alogie de la maison de Mon- 
tesquiou-Fëzoncar.) 

(SaloQ de 1838.) 

RÉVOIL (piebee), né à Lyon , chevalier de la Le- 
gion-â! Honneur. 

105. L'anneau de Charles-Quint. 

L'empereur Charles-Quint avait obtenu de Fran- 
çois !«>' la permission de passer par la France p'^ur 
aller à Gand apaiser une révolte. Le roi de France, qui 
avait été son prisonnier à la bataille de Pavie, le reçut à 
Fontainebleau avec les plus grands honneurs. Au milieu 
d'une fête que la cour lui donna, des personnes, rappe- 
lant au roi sa captivité de Madrid, l'invitent à^n ti: ?r 
vengeance. De ce nombre est la duchesse d*Ëtampes; 
Charles l'apprend, il a recours à la ruse pour la mettre 
dans ses intérêts : comme il va se laveries mains avant 
de se mettre à table, il tire de son doigt un anneau pré- 
cieux et le laisse tomber exprés ; la duchesse s'empresse 
de le ramasser et de le rendre : ISlony madame ^ luiditp- 
il, il est en de trop heHes mains pour le reprendre. 
François I«r ne s'est pas aperçu de Tartilice de Charles. 
Triboulet, bouffon de la cour, ose lui montrer la liste 
des fous, sur laquelle il vient d'inscrire le nom de l'em* 
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pereur, assez fou pour traverser la France. Mai$j dH le 
roi, iije le laisie passer, que feras-tu ? — J'ejfaeerai 
son nom, etfy mettrai le vôtre. Le connétable paraît 
outré de cette hardiesse ; le cardinal de Toumon observe 
le dépit du connétable. 

(Salon de 1814.) 

106. Gonyalescence de Bayard. 

Bayard, chevalier français aaqud ta bravoure et sa 
loyauté méritèrent le surnom de Sans-Peur et Sans- 
Reproche, se distingua dans plusieurs guerres sous les 
règnes de Louis XII et de François l^^. Ayant suivi 
Gaston de Foix, duc de Nemours, à la prise de Brescia, 
il fut blessé, pendant Tassant, ann coup de lance à la 
cuisse, n se fit transporter par deux ardiers dans une 
maison Toisine du rempart, dont il avait préservé la 
maltresse et ses deux filles des horreurs du sae de la 
ville. Ramenées chaque jour par la reconnaissance au- 
près du lit de leur défenseur, les jeunes personnes fai- 
saient de la musique afin de charmer Tennui de sa con- 
valescence. C'est cet instant que l'artiste a saisi. La 
mère de ces jeunes personnes a suspendu ses occupa- 
tions pour les entendre chanter et jouer du luth. Le 
loyal serviteur, l*historien de Bayard, tenant un éven- 
tail de plumes de paon, a les yeux fixés sur son héros. 
A droite sont les armes du chevalier, à gauche sa lance, 
et un étendard qu'il a pris sur les Yénftiens : un écri- 
teau y est attaché; ony lit ces mots : ConfuestéenVa" 
mour du roi notre sire, Louis le douzième du nom, 

(Salua de 1S17.) 

RiOULT (Lovis-iDovARD) , né à Monididier, 

107. Deux jeunes baigneuses. 

(Salon d« 1833.) 

ROBERT-FLEURT(josBPB-nicoLA8), ckevolier delà 
Légume* Honneur. 

108. ScènedelaSaint-Bartlrëlemy. 

Brion, gouverneur du prince de Gonti, est massacré 
dans les bras de son élève. 

(Salon de 1833.) 

109. Colloque de Poissy en 1561. 

Cette conférence , dont le but était d'apaiser les diffé- 



Digitized 



by Google 



- 35 — 

renëf entfè lei pèoteitnits «i les MlMlkniCi. est Ikhi 
en présence de Catherine deMédicû etdujÎBMBe roi 
Charles IX. 

Tliéodore de Béze porta la parole pour kl protes- 

(8akadUi|840.) 

iiO<Hnn>lAif (cAinixB), né à MaHemort (Bouches- 
du^Bhôm), dbivoKar de la LèfitmrSHfmMut. 

110. Marine; vue prise sur les côtes de Normandie. 

(8denâei931.) 

SMNT-ÈVBE (gillot), chevalier de la lÀgUm^Hon-^ 
neur. 

111. Jeanne d'Arc. 

Ateise en présence de Cbarki YII an miliea d'une 
cour nombreiûe, eDe ré|K)nd ani prélats qui Finterro- 
gent en annonçant sa mission et les visions qui la lui 
ont révélée. 

SCBSFnsu altté , officier de la Légion-^ Sonneur. 

112. Les femmes souUdtes. 

Voyant leurs maris défaits par les troupes d*Ali , 
pacha de Janina , elles prennent la résolution de se 
précipiter du haut des rochers. 

113. Eberhard, comte de Wirtemberg, dit^ Lar- 
moyeur, 

« Et tandis que noui. dans notre camp, célébrons 
» notre victoire, que mt notre vieux comte? Seu 
» dans sa tente, devant le corps mort de son fib, il 
» pleure. » 

{Ballade de Souiller.) 

(Salon de 1834.) 
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SCHBFFBB (HKiii), chevalier de h Légion^Hon- 
neur. 

114. Charlotte Corday. 

Elle est arrêtée et protégée par des membres de sec- 
tion, au moment où elle Tient d'assassiner Marat. 

(SdoBdei831.) 

SCHNETZ (jBAH-ncTOR), fiéé VersaUkif membre de 
V Institut f chevalier de la Légiofird'Èimneur^ 

115. La diseuse de bonne-aTenture. 

Elle prédit Tavenir au jeune berger Montalte, qui fut 
depuis Sixt«9-Quint'. 

(Salon de 1824.) 

116. Les adieux du consul Boétius à sa famille* 

Le consul Boétius, enfermé dans la tour de Pavie 
par ordre de Théodoric, reçoit les adieux de sa fille et 
de son petit-fils avant d*aller au supplice. 

(Salon de 1827.) 

117. Colbert présenté à Louis XIY. 

Le cardinal de Mazarin, au lit de mort, présente 
Colbert à Louis XIY, en lui disant : « Sire, Je dois tout 
» à votre Majesté , mais Je crois m'acquitter envers elle 
» en lui donnant M. Colbert. » 

(Salon de 1827.) 

118. Une scène d'inondation. 

Une famille de contadini (paysans des environs de 
Rome), surprise par un prompt débordement du Tibre» 
se sauve au travers des eaux. 

La jeune femme, chargée de ses deux enfants , incer- 
taine dans sa marctie , est guidée par son mari , qui em- 
porte sa vieille mère malade. 

(SuloDdel82l.) 

119. Jeanne d'Arc revêtant ses armes. 

(Saloudel834.) 
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8M1TU. 

120. Andromaque au tombeau d'ilector. 

Le moment représenté est celui où la veuve d*Hector, 
entendant les pas des Grecs qui viennent de pénétrer 
dans le monument, serre son fib contre son sein, 
n'espérant plus le dérober a la vengeance de ses en- 
nemis. 

(Salon de 1821.) 

STfiUBEN (cHABLBs), né à Manheinif chevalier de la 
Légion-^ Honneur. 

121. Trait de la jeunesse de Pierre-le-Grand. 
Lors de la première révolte des Strélitz, Pierre !•' , 

enfant, fut conduit par sa mère et un petit nombre de 
serviteurs fidèles, au couvent de la Trinité , à quelques 
lieues de Moscou ; cette retraite fut connue des rebel- 
les : une troupe furieuse accourt , enfonce les portes , 
et massacre tout ce qu*eUe rencontre. La czarine avec 
son fils, poursuivie par deux meurtriers, se réfugie dans 
une chapelle, place son enfant sous Timage de la 
Vierge, et menace les assassins de la vengeance divine 
s'ils osent consommer leur crime : saisi de respect , 
Fun d'eux se prosterne ; l'autre hésite, regarde l'image, 
et dit À son camarade : « Frère , non , pas près de l'au- 
tel. » Cependant un nombreux détachement de cavalerie 
volait au secours du czar. Les rebelles prennent la 
fuite, et l'enfant et la mère furent sauvés. 

( Salon de 1827. ) 

TANNEI]r(pbilippb), né à Marseille, cfietxUier de la 
Légion-d' Honneur. 

122. Marine, clair de lune. 
Intérieur d'une rade. 

(Salon de 1834. 

TRÉZEL (piERBE-FÉux) , né à Paris , chevalier de la 
Légion-d* Honneur. 

123. Fin tragique de la . mère et de la sœur de 
Gustave Yasa. 

Ghristiern II, roi de Danemarck , surnommé le Néron 
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du Nord , gouvernait la Suéde en pays conquis, at raCa- 
nait iMTisonnier GusUve Yasa et ta famiUa, Gelui-<i , 
résolu de dâiTrer son pays, s'échappa de sa prison , et 
alla dans les montagnes de la Déléearlia soulever le 
peuple contre Toppression de Ghristiem. Il parvint en 
peu de temps à reprendre une partie du royaume, et 
cbristiem se vengea des succès de Gustave, en fiisant 

Sarrotter et précipiter dans les flots la mère et la seeur 
e ce héros. 

(siiioBd«iBai) 

TANDABL (JBAR-FIAHSDIS). 

134. Uo tableao de fleurs. 

(6a]oodeiai7.} 

i». TaUeaadefmito. 

(S«lo»delii9.) 

}36. Hef flean dans hb vMe d*igite. 

vnHR. (HOBACB)» ni à Parié, ofickr de la liavon- 
dHofMMur t membre de tîmtituif ancien direc- 
teur de l'Académie de Firemce à Rmne. 

127. JadiUittHole(dierae. 

(SaloB de 1831.) 

lâB. Bataille de Tolosa e»Ure lea EfpapMrff ^ les 
Maures. 

L'an 1212 , les rois de Casiille, d*Àragon et de Ka- 
varre , ayant réuni leurs forces, marchèrent contre les 
Maures que commandait Mahomet el-^aiir. Les deux 
armées se rencontrèrent au pied des montagnes de la 
Sierra-Morena , dans un lieu nommé la$ rfoMu de 
Toloza. Rodrigue, archevêque de Tolède, précédé 
d'une grande croix que portait un chanoine , et qui 
servait d'enseigne pnncipale , animait les Esps^nols 
par sa présence et ses exhortations, et les ramena plus 
d'une fois au combat Mahomet 9*é^it placé sur une 
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rapproche par une espèce de barrière formée de chaînes 
de fer, et gardée par Vélite de sa nombreuse cavalerie, 
qui avait mis pied à terre; et là, le sabre d*une main 
eiVAleorande Tautre, il encourageait ses troupes, 
invoquant le prophète. La mêlée fut terrible: Sanche^ 
dit le Fort, qui commandait Taile droite des Espagnols, 
fixa par sa valeur la victoire longtemps incertaine. 
Ayant pénétré avec les siens jusqu'au retranchement, il 
saisit, nrappa et brisa la chaîne, en renversant tout ce 

2 ui s'opposait à son passage, et força enfin Mahomet 
prendre la fuite. 

Ce fut en mémoire de ce glorieux exploit que Sanche 
fit^ijouter aux armes de Navarre les chaînes d*or qu*ca 
y voit sur le champ de gueule. 

(Salon de 1817.) 

129. Massacre des Mamelucks dans le château du 
Caire , ordonné par Mohamed-Ali-Pacha , vice- 
roi d'Egypte. 

Mohamed"Aly voulant détruire le corps redoutable 
des Mamelucks, prend . pour roetlre son projet à exé- 
cution , le jour d'une cérémonie qui devait précéder le 
départ d*un de ses fils pour la Meôiue. Les Mamelucks 
reçoivent Tordre de se rendre dans le château du Caire 
pour suivre le cortège ; ils y arrivent montés si'j- leurs 
beaux chevaux et magnifiquement vêtus. 

Ce tableau représente le moment où, entrés dans 
Fintérieur du château , les portes se referment sur eux. 
A rinstant, des Albanais dévoués, cachés derrière les 
créneaux, sur les remparts, sur les tours, font, à un 
signal donné , un feu des plus terribles sur ces malheu- 
reux, qui sont impitoyablement massacrés. Le pacha, 
placé au sommet d'une terrasse , sans pouvoir être 
aperçu, et ayant derrière lui trois de ses oflSciers, ses 
confidens intimes , est témoin de cette alTreusc catas- 
trophe. C'est ainsi que fut détruite presque entièrement 
rtudacieuse milice des Mamelucks. 

(Sulon de 1819.) 

130. Raphaël au Vatican. 

Michel-Ange rencontrant Raphaël dans le Vatican 
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avec ses élèves , lui dit : « Vous marchez entouré d*une 
suite nombreuse ainsi qu'un général. » « Et vous, ré- 
pondit Raphaél au peintre du Jugement dernier , vous 
allez feul comme le bourreau. » 

( Fu d9 Hmphaêl , par M. QVÂTRiHàRE de Qourcr.) 
(Salon de 1833.) 

131. La barrière de Clicfay, oo défense de Paris 
en 1814. 

Le maréchal Monca^ donne au chef de bataillon 
Odiot Tordre d'empêcher les Russes de s'emparer de la 
butte Montmartre. 

(Appartient à la Chambre desPairft.) 

WATELET (Louis-ÉTiBNNB\ né à Paris, chevalier de 
la Légian^r Honneur. 

132. Paysage d*après des étades faites en Savoie. 

(Salon de 1833.) 

ziÉGLER , né à Langres (Haute-Marne) » chevalier 
de la Lèqion'd* Honneur. 

133. Vision de saint Luc. 

(Salon de 1830.) 

134. Le Giotto dans Tatelier de Gimabué. 

Cimabué, peintre florentin, rencontra dans une de 
ses promenades le jeune Giotto s'amusant à dessiner 
une chèvre du troupeau qu'il gardait , et l'engagea à 
venir à Florence étudier la peinture. Giotto arriva un 
j9ur dans Talelier de Ciroabué, et à la vue de ses ad- 
miriibles ouvrages, il lui vint, pour la première fois, 
une idée sérieuse de la peinture. 

Giotto fut depuis un des peintres les plus célèbres de 
l'italir. 

(Salon de 1833.) 
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SCULPTURE. 



BOSIO (le baron), ne à Monaco , membre de Vins- 
tUut , chevdier de l'ordre de Saint-Michel , off^ 
cier delà LégionréT Honneur. 

135. Hyacinthe ; statae en marbre. 

Le faTori d'Apollon est représenté à demi-coilcbë , 
appuyé sur son piedet , et semble regarder jouer eu at- 
tendant son tour. 

C'est dans cette attitude que l'artiste a supposé qu'il 
a été blessé à mort. 

Il fut métamorphosé eo la fleur qui porte son nom. 

(Salon de 1817.) 

136. La nymphe Salmacis sortant da bain; statue 
en marbre. 

Elle était la seule de toutes les naïades que Diane ne 
connût point. Ses sœurs lui disaient souvent: « Salma- 
» cis , armez-TOus d'un javelot , prenez un carquois , 
» partagez votre temps entre l'exercire de la chasse et 
» le repos. » Leurs discours étaient inutiles. Une indo- 
lente oisiveté faisait tous ses délices ; elle n'avait d'autre 
plaisir que de se baigner, de prendre soin de ses che- 
veux, et de consulter dans le cristal de Tonde quels 
ajustements lui siéraient le mieux. 

(Salon do 1837.) 
GHAUDET. 

137. Le berger Phorbas rappelle à la vie C^dipe en- 
font ; groupe en marbre. 

Un oracle avait déclaré à Laïus, roi de Thébes , qu'il 
serait tué par son propre fils. Pour éviter l'accomplisse- 
ment de cette prédiction, dés que la reine fut accouchée. 
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il chargea un de ses officiers de faire mourir cet enfant ; 
mais cet officier » toucbé de compassion et Yonlant le 
soustraire à la mort, le porta sur le mont Cythéron, où 
il le suspendit par les pieds à un ait>re. Un ber^r nom- 
mé Phorbas, ayant trouTé cet enfant, en eut pitié et le 
détacha. 

Le moment que Fartiste a choisi est celui où il sup- 
pose que le berger, après ravoir détaché de Farbre, 
s'empresse da le secourir. 

Il fit représenté debout, couvert ee partie d'un man- 
teau et couM d*un chapeau ; il soutient sur son bras et 
sur son genou Fenfant à demi-mort, et essaie de rani- 
mer ses forces eo lui donnante boire dans une coupe 
grossière ; en même temps, le chien du berger lécbe les 
pieds dtFenCuit. 

h9 WÊUtdkU d« €ui ouvraft an^rfU à ion «ntcnr un prix d^ncou- 
ragement. Après la mort de Chaudet qui arriva avant Pachève- 
mcnt da rextfcntion an marbra da ca groupe, V. la marquis de 
SëmonTille, grand -rëftfrandaire da la chanâbre des Pairs, en fit 
Facqnisilion ponr la Vnsda du LttzemBettrg «t la fit terminer sous 
la duredio» de Cartalier. 

COETOT (iBAHHniBBB), né à Paris , mmbre de 
l'Institut, chevalier de la légùm-d* Honneur , 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Morne, 

138. Dapluiia et Chloé; groupe en marbre. 

(Salop da i8Bf7.) 

DMTAN aîné, amien pensionnaire de l'Académie 
de France à Rome. 

139. Un jeune chasseur jouant avec son chien; sta- 
tue en marbre. 

(Salon de 1835.) 
DELAISTRE (FBAlf^OIS-IflCOLAS). 

140. Psyché et F Amour ; groupe eu marbre. 
Psyché , pour suivre le conseil perfide deses seeurs.se 
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léve pendant la nuit, et, à la lueur d'une lampe, s'arme 
d'un poignard pour assassiner son époux , dans la peiH 
sée que c'est un monstre. Elle s'approche du lit où 11 
repose ; mais elle est ag;réablement surprise et détrom- 
péie quand elle voit Cupidon , le plus beau des dieux. 
Au oesespoir d'avoir formé uli aussi noir projet . Psy- 
ché veut se poignarder; cependant, des sentiments plus 
doux succédant à ses remords, elle s'abandonne et se 
livre tout entière au plaisir de regarder, d'admirer pour 
la première fois la beauté de son jeune époux , à qui 
le$ douceurs du sommeil prêtent de nouveaux charmes. 

(Appartient à la Chambre des Pairs.) 

DUMOIVT (AUGUSTIN-ALEXANDRE), né à Patis, membre 
de r Institut y chevalier de la Légion-^* Honneur, 
ancien pensionnaire de V Académie de France à 
Rome. 

141. L* Amour tourmentant Fâme sous remblème 
d'un papillon qu'il présente auHlessus d'une tor- 
che enflammée; statue en marbre. 

(Salon de 18af7.) 

DURET (F.) , né à Paris, chevalier de la légion" 
d'Honneur, ancien pensionnaire de f Académie 
de France à Rome. 

142. Jeune pécheur dansant la Tarentelle (souve- 
nirs de Naples) ; statue en bronze, fondue d'un seul 
jet par M. Honoré, fondeur. 

(S9lon de 1833.) 
DUPATY (CHARLES). 

143. Pomone, déesse des fruits; buste en marbre. 

(Salon de J812.) 
GIRAUD. 

144. Un chien ; étude en marbre. 

Sur la base sont représentées les qualités de cet ani- 
mal. 

(Salon de 1827.) 
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HOUDON. 

145. Une vestale; buste en marbre. 

JAGQUOT^ ancien pensionnaire à l'Académie de 
France à Rome. 

146. Une jeune nymphe descendant dans Teau; sta- 
tue en marbre. 

(Salon de 1821.) 

JALET fUs, né à Paris , chevalier de la Légion- 
d'Honneur, ancien pensionnaire de V Académie 
de France à Rome. 

147. La Prière; statue en marbre. 

(Salon de 1833.) 

148. La Pudeur; statue en marbre. 

(Salon de 1834.) 

JOUFFROY , né à Dijon , ancien pensionnaire de 
l* Académie de France à Rome. 

149. Jeune fille confiant son premier secret à Vénus; 
statue en marbre. 

(Salon de 1839.) 

LEMAIRE (puiLippE-uENRi) , fU à Yalenciemus, che- 
valier de la Légion-d* Honneur, ancien pension- 
naire de r Académie de France à Rome. 

150. Jeune filleeffrayée par un serpent; statue en 
marbre. ^. ^ 

(Salon de 1831.) 

LEMOINE, à RomCf chevalier de la légion-^Hon- 
neur. 

151. L*Espérance; statue en marbre. 

'^ (Salon df 1827.) 
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MOITTB* 

152. Un iMS-relief représentant la France entourée 
desVertas, et appelant ses enfants à sa défense 

Les vieilles bandes précédées par la Yietoire , qui 
leur montre des palmes, prix desuné à la valeur, prê- 
tent le serment de défendre la France, leur patrie. Le 
génie de la gloire, déployant Toriflamme, dirige le cou- 
rage des jeunes recrues qui marchent sur les traces des 
vieux guerriers, leurs modèles. Les mères avec leurs 
filles, à genoux auprès de l'autel de la patrie, semblent 
la suppher de préserver leurs époux et leurs fils des dan- 
gers qu'ils vont aflh»nter. 

(Cebas-re]i«f •▼aitëtë ordonotf en 1798 pour dtfcorcr le vesti- 
bule du palais du Luxembourg du e&Xé du jardio.) 

PETITOT (LOUIS), né à Parte, membre de FlnstiM, 
chevalier de la LègionrS Honneur , ancien pen- 
sionnaire de r Académie de France à Rome. 

153. Jeane chasseur blessé par un serpent; statue 
en marbre. 

(Salon de 1827.) 

PRADIBR (JA]iB8\ né à Genève, membre de V Institut, 
officier de la Légion^ Honneur, ancien pension- 
naire de r Académie de France à Rome. 

154. Un fils de Niobé ; statue en marbre. 

Le moment représenté est celui où ce jeune prince, 
s'çxerçant à la gymnastique, est percé d'une flèche par 
Apollon. ^ 

(F*lon de 182-2.) 

155. Psyché ; statue en marbre. 

' - (Salon de 1821.) 

156. Vénus; statue en marbre des Pyrénées , car- 
rière de Saint-Béat. 

(Salon de 1827). 
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MUAll. 

i&7. La mort d*Eiiryala et de Nims ; groiipe en 
marbre. 

NiMBttEoryale, tucrriert troyens, sortit da camp 
pendaat la noity aptet aroir fait un affirevi carnage 
des EutulM plongés dans Tifresse et dans le sonuneU , 
s'^arér«Dt dans les ténèbres , et sorpris par an gros de 
cavalerie ratule cemmandé par Volscens, Us furent 
forcés de prendre la fUHe. Nisns se croyait hors de dan- 
ger , qoand, retournant sur ses pas, il aperçoit son ami 
entraînai par la troupe de Yolscens et Inttant^ntre 
elle poir se déoager. n bande son arc, et seriraiu 
frappent deux cbeis étrusques. 

Volscens ne voyant nulle part Fauteur de ce coup» 
allait dans sa colère frapper Euryale : Nisus, alors. 
Jette un cri d*efnroi, et ne pouvant se tenir plus long- 
temps caché : « Cest contre moi, ditpil, ôEutules, que 
TOUS devei tourner vos armes! Mais Euryale tombe 
percé par Yolscens. Nbus s'élance furieux au milieu de 
la troiQ»e, et parvient à arracher la vie à Yolscens. 
Alors, percé de coups, il se jette sur le corps de son 
ami, et y trouve enfin une mort tranquille. 

(ÉNéiOE y Ut. X.) 
(SiJcmdel827.) 

aiiDE> chevalier de la Légion-d' Honneur » ancien 
pensionnaire de V Académie de France à Rome. 

158. Jeune pêcheur napolitain jouant avec une tor- 
tue ; statue en marbre. 

(Salon de 18S3.) 

SEURRE aîné, chevalier de la Légion-^ Honneur, 
ancien pensionnaire de V Académie de France 
à Rome. t 

150. Une baigneuse; statue en marbre. 

(Salon de 1^4.) 
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SCULPTURES d'APUÈS L'AHnQtS» QUI ffi TUMmOTt 
PLACÉES DANS DIFfiUimn PARTOi MP «UiÉB. 

160. Une vestale; Imste en maii>re. 

161. FausÛBela j^uie; idem. 

Petite Galerie, 

162. Sénèqoe; buste en marbre. 

163. Homère; idem. 

Rotonde. 

164. Minerve; buste en marbre. 

Pièce Centrée. 

165. Jeune homme; buste en marbre. 

166. Jeune homme; idem. 

A droite et à gauche des portes en dehft 
de la Rotonde. 

167. Adrien, empereur romain; buste en bronze. 

168. Antonin, empereur r(»nain; idem. 

169. Antonin, empereur romain; idem. 

Escalier. 

170. Platon; buste en bronze. 

171. Socrate; idem. 

172. Euripide; idem. 

173. Démocrite; idem. 
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Auboi de Vetealier. 

174. Jules César; statue antique. 

La tête , les bras et les iarobes sont en bronie doré; 
les draperies sont en marbre rouge et blanc. 

175. Un centaure; statue en marbre. 

176. L*Amitiéy figure allégorique; statue en marbre. 
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SUPPLÉMENT. 



PEINTURE. 



MM. GAMINADE (albxandbe-fbaitçois) , né à Paris, che-- 
vcUier de la Légion-d'Honneur, 

177. La mort de la Vierge. 

(SaloD de 1841.) 

GHAMPMARTIN (charles-émile)^ né à Bourges. 

178. Romulas et Rémus allaités par la louve. 

(Salon de 1842.) 

DELACROIX (EUGÈifB), voir page 13. 

179. Noce juive dans le Maroc. 

Les Maures et les Juifs sout confondus. La mariée 
est enfermée dans les appartements intérieurs , tandis 
qu'on se réjouit dans le reste de la maison. Des Mau- 
res de distinction donnent de Targent pour des mu- 
siciens qui jouent de leurs in^ruments et chantent 
sans discontinuer le Jour et U. nuit ; les femmes sont 
les seules qui prennent part à la danse, ce qu'elles 
font tour à tour et aux applaudissements de l'assem- 
blée. . ^ 

(Salon de 1841.) 
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DESNOS (W^ lovue). 

180. Le denier de la veave. 

c 41. Jésus étant assis vis-à-vis du tronc, prenait 
» gardedequellemaniére le peuple y Jetait de Fargent; 
» et plusieurs riches y en mettaient beaucoup. 

a 42. n vint aussi une pauvre veuve, qui y mit seu- 
» lement deux petites pièces qui faisaient le quartd'un 
» sou. 

« 43. Alors Jésus ayant appelé ses disciples, leur 
)) dit: Je vous dis en vérité que cette pauvre veuve a 
» plus donné que tons ceux qiA ont mis dans le tronc; 

« 44. Car tous les autres ont donné de leur abon- 
» dance ; mais celle-ci a donné de sonindigence même, 
» tout ce qu'elle avait, ce qui lui restait pour vivre 

(Evangile selon saint Marc^ chap. xxi.) 

(Sftlon de 1810). 

GLETRE (cHABLEs), tU à ChcvUly [canton de Vaud, 

Suisse). 

181. Le soir. 

(Salon de 1843.) 

GROS-CLAUDE (louis), né àu Lode, canton de Neuf- 
châtel, 

182. Toast à la vendange. 

(Salon de 1835.) 

GUÉ (feu julibr-iuchbl), voir page 23. 

183. Les murmurateurs engloutis. 

Coré, Dathan et Abiron , avec deux cent cinquante 
d'entre les Israélites, s'élevèrent contre M6ise et 
centre Aaron. Ils furent jaloux de leur puissance, 
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et ils dirent que Jusque-là ils avaient assez dominé 
sur le peuple du Seigneur, et qu'il était temps de 
mettre des bornes à leur tyrannie. Mùlse , après leur 
avoir fait voir çiue leurs murmures attaquaient Dieu 
même , leur dit que le lendemain matin ils vinssent 
avec leurs encensoirs , et qu'Aaron viendrait avec le 
sien. Gela s'étant fait, Goré avec ses partisans se mit 
d'un côté, et Aaron de Tautre. Moïse alors prit à 
témoin tout le peuple , et lui dit qu*il allait voir la 

Sreuve qu'il n'avait rien fait que par les ordres de 
ievL , et que la mort extraordinaire de ces rebelles le 
justifierait en leur présence. 

A peine eut-il cessé de parler, que la terre s'ouvrit 
tout d'un coup sous les pieds de ces trois fectieux, et 
les engloutit avec leurs tentes et ce qui leur appar- 
tenait; en présence du peuple qui rayait de toutes 
parts. En même temps, un feu envoyé de Dieu con- 
suma leurs deux cent cinquante partisans. 

(Salon de 1839.) 

INGRES, voir page 26. 

184. Jésus-Christ donne à saint Pierre les clés du 
Paradis en présence des Apôtres, et dit : 

« XYIII. Et moi aussi je vous dis que vous êtes 
» Pierre, et que sur cette pierre je bAtirai mon église; 
» et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre 
» elle. 

» XIX. Et je vous donnerai les clés du royaume 
» des Gieux; et tout ce que vous lierez sur la terre, 
» sera aussi lié dans les Gieux. » 

(^Evangile selon saint Mathieu, cliap. xvii.) 

185. Ghérubini; portrait historique. 

JUSTIN-OUVRIÉ, né à Paris. 

186. Le château de Fontainebleau ; vue prise du 
jardin anglais. 

(Salon de 1842(.) 
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LA BOUÈRS (tangrèdb db), né à Angers , chevalier 
de la légian-4' Honneur. 

187. Vue du palais de Karaak, à Thèbes. 

(SaloBdel84i.) 

LELOIR (ibah-bafti8tb-augustb), né à Paris. 

188. Homère. 

« Et si, dans le chemin, rapsode ingénieux, 
» Tu veux nous accorder tes chants dignes des cieux, 
» Nous dirons qu'ApoUon, pour charmer les oreilles, 
» "Fa lui-même dieté de si douces merveilles. 



» Il poursuit, et déjà les antiques ombrages 
» Mollement en cadence inclinent leurs feuillages; 
» Et pâtres oubliant leur troupeau délaissé, 
» Et Yo^rageurs quittant leur chemin commencé, 
» €k)uraient; il les entend, près de son Jeune guide, 
» L'un sur l'autre pressés tendre une oreille avide. » 

(André CuéNiER.) 
(Salon de 1841.) 

MOZIN (cHABLEs-Leuis), né à Paris. 

189. Naufrage de la Reliance. 

« Bâtiment de la compagnie des Indes, du port de 
» 1,500 tonneaux , chargé de 27,000 caisses de thé , 
» perdu sur un banc au large, à une lieue des côtes de 
» Boulogne, le 13 novembre 1812. 

» La mer était horrible, et le navire qui lui pré- 
» sentait le travers, était secoué par elle avec tant de 
» force, qu'au milieu de la lutte des éléments, on en- 
» tendait la coque se briser à chaque secousse , avec 
» un bruit effrayant : les caisses de thé montaient une 
» à une â la surface des flots, indiquant qu'une partie 
» de la membrure était déjà enlevée. L'ordre fut donné 
» de mettre la chaloupe à la mer, mais elle avait 
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» tellement souffert, qu*il était impossible de s'en 
» servir. . . . Une partie des matelots s'était réfugiée au 
» milieu des restes de la mAture et des haubans, et des 
» débris de toutes sortes qui étaient maintenus par la 
» mer sons le vent du navire, etc. . . Des cent vingt- 
» deux personnes composant l'équipage, sept seule- 
» ment échappèrent à la mort. » 

(Extrait da journal des Débats du a 6 décembre 1842.) 

(Salon de 1843.) 
PILLIARD (JACQUES). 

190. Évanouissement de la Vierge. 

(Salon de 1843.) 

RÉMOND (cHARLEs], voir page 32. 

191. Orphée tué par les Bacchantes ; paysage. 

(Salon de 1821.) 

siGNOL (EMILE), né à Paris f chevalier de la Légion- 
d'Honneur 9 ancien pensionnaire de l'Académie de 
France à Rome, 

192. La femme adultère. 

Jésus répond aux Scribes et aux Pharisiens : « Que 
» celui d'entre vous qui est sans péché , lui jette la 
» première pierre. » 

{Evangile selon saint Jean^ cbap. vu.) 

(Salon de 1840.) 

STEUBEN (cHABLEs), voir page 37. 

193. Mercure endormant Argus. 

Jupiter voulant venger les mauvais traitements 
qu'Argus faisait éprouver à la nymphe lo, métamor- 
phosée en génisse , chargea Mercure de le tuer. Ce 
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dieu prit la forme d*im berger, endormit Argas par 
le charme de sa flûte, et exécuta Tordre de Jupiter. 

(Salon de 1822.) 

WATELET» voir page 40. 

194. La fuite en Egypte^- 

Yoe des montagnes qui séparent le l^p Asphaltique 
de la grande mer de Tarse. 

(Salon de 1812.) 

WIGKEMBERG (pbhb). 

195. Effet d*hiYer. 

(Salon de 1841.) 
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EXPLICATION 

DES 

OUVRAGES DE PEINTURE 

n 

D£ SCULPTURE 

fil L'ÊÊÔJLÈ MODÈRNB DÉ fRANCJI, 

^ LB MU§ÉB ROYAL SU LUXtMBO PftQ , 

DESTINÉ AUX ABTISTES TIYAIftl. 



Ss vtec : 1 puuUi;. 



MAaidAN^UU 



PARIS, 

VINCBON , Fils et successeur de M»* Y* BALLARD , 

lUrRlMEOR DBS MUSÉES ROYAUX, 

rue J.-J. RousseaUf 8. 

1844. 
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AVIS. 

Le Musée du Luxembourg était originairement com- 
posé des tableaux de Rubens représentant plusieurs 
sujets de THistoire de Henri lY et de Marie de Médicis; 
des tableaux du cloître des Chartreux représentant la 
Tie de saint Bruno, par Lesueur, et de la suite des ports 
fie France, par Joseph Yernet et Hue. Us ont été réunis 
au Musée Royal, et remplacés par les ouvrages des ar- 
tistes français. 

La première exposition a eu lieu le 24 avril 1818. 



Le Musée est public les dimanches et fêtes. Les autres 
Jours, MM. les voyageurs y sont admis sur la présentation 
de leur passe-port visé à la préfecture de police, ou d'un 
permis de séjour. MM. les Artistes peuvent y étudier les 
mêmes jours, excepté le lundi, sur la présentation d*une 
carte délivrée à la direction des Musées royaux, au Louvre. 
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lA tableau qui occupe le centre du plafond de la 
giM w k galerie représente le lever de TAurore ; il a 
été peint par Antoine- François Gallet, membre de 
l'ancienne Académie de peinture , né en 1741 , mort 
en 1823. 

Les autres tableaux , au nombre de douze , qui sont 
placés dans la partie supérieure de la croûte, avant et 
«près le tableau du milieu , représentent des figures 
allégoriques, ayant pour attributs les douze sigiMS du 
zodiaque. Ces tableaux sont de Jacques Jordaeas, 
peintre flamand , élève de Rubens , né à Anvers en 
1594, mort en 1678. 

Bas-relief en grisaille au^essus de la porte 
d'entrée de la grande Galerie. 

La Peinture élève un trophée à la gloire de Rubens, 
et le Génie y réunit les attributs de la Poésie et du 
Commerce; il tient le plan de la galerie des tableaux 
composant Vhistoire de Marie de Médicis. Auprès 
da piédestal sur lequel est placé le buste du peintre 
couronné par Tlmmortalité , on voit une épée et un 
portefeuille orné d'un rameau d'olivier (allusion à la 
paix que Rubens, envoyé par Philippe IV, roi d*Es- 
pagne, en ambassade près de la cour d'Angleterre, 
parvint à faire signer à Charles !«')• Près de T Immor- 
talité, la Renommée offre à Ruben^la palme de la 
Gloire et remet sa trompette à l'Histoire « qui inscrit 
le nom de cet artiste au rang des peintres les plus 
célèbres. 
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BoiHrelief en griêaiUe au^eêêus de la porie 
t entrée de la petite Galerie. 

Minerre couronne le buste de Leiueur, et le Génie 
de la peinture indique que cet artiste a terminé la car- 
rière à Fàge de trente-huit ans. La Renommée, qui 
est près de Minerre , publie la gloire de ce peintre; et 
FEntie terrassée se traîne à ses pieds , fait de vains 
efforts pour arrêter le son de sa trompette ; elle tient tin 
tableau du cloître des Chartreux, qu'elle ?ient de dé* 
grader (1). Près du Génie de la peinture» on remarque 
la Philosophie et la Muse de Thistoire qui coDiacre 
rimmortalitè de Lesueur. 

Ces deux bas-reliefs ont été peints par J. Naigeon, 
chevalier de la Légion-d*Honneur, ancien conservateur 
du ]>lusée royal du Luxembourg. 



(i) C«l épisode rappelle que des bomines Jaloux de Lcsueur tentèrent , «près 
sa raort„ d'af&iblir sa réputation , en défigurant ses chc(s-d*(ieuvi^. 
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EXPLICATION 

OUVRAGES DE PEINTURE 

ET DE SCULPTURE 

OV L'KCOLB VODBKNE PB FRANCE. 



PEINTURE, 



Rm. ABEL DE PUJOL, né à Valencienfies , membre de 
rjnstUut, chevalier de ïa Légion-^* Honneur, ati- 
eienpemonmire de V Académie de France à Rame. 

1. Sisyphe aux enfers. 

Fils d'Eole, Il désolait 1* Altkiat par IM lififandages. 
el fut toé^iar Thésée, ielon les poètes, il était ooQ^amné 
à rouler coniinuelleinent une grosse pierre ronde du bas 
d'une fliontagne en beut, d*où elle retoojbalt aussitôt* 

(SaUpdet819.) 

2. Ixion dans le Tartare. 

Mercure, par ordre de Jupiter, a attaché Iiion à une 
r«qe entourée de serpents. 

{Salon de 1824.) 

3. Les Propœtides changées en Foohers ^ Vénus, 
pour aToir soutenu qu*elle n'était pas déesse. 

fines habitaient la ville d'Amathonte, dans Tlle de 
Chypre, consacrée à Yépus. 

ALAVIL (jEAif). né à Bardeaux, chevalier de la Lé- 
fian^i' Honneur, ancien pensionnaire de VAca- 
dimk de France à Rome, 
4.. Scène du combat des Centaures et des L^ithes. 

(Salon de 1821.) 
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ALAUX et piBmmB FHANQUE. 

5. La Justice veille sur le repos du monde. 

{S«lon de 1837.) 
ALIGNY (THÉODORE). 

6. Prométhée. 

ProDiélbée vient d'être attaché sur le Caucase; un 
vautour lui déchire les entrailles : une fille de Tair reti- 
rée sous un laurier en écarte quelques branches pour 
connaître la cause des cris que pousse le Titan, et plus 
loin des nymphes gémissent sur ses souffrances. 

(Salon de 1837.) 

BEAUME ( JOSEPH ), chevalier de la Légionr-cT Hon- 
neur. 

7. Derniers moments de la Grande-Dauphine, belle- 
fille de Louis XIY, morte à Versailles, en 1690, 
après une longue maladie, suite de couches. 

Madame la Dauphine se sentant à l'extrémité envoie 
chercher madame de Maintenon, ses enfants, Louis de 
France, duc de Bourgogne, père de Louis XV, Philippe 
de France, duc d*Anjou,depuisroi d*Espagne,et Charles 
de France, duc de Berry ; leur donne la bénédiction , et 
dit à moitseigneur de Berry, en Tcmbrassant : C'est de 
bon cœur, quoique tu me coûtes la vie. 

(Tire des àrcbives de la Couronne.) 

(Salon de 1834.) 

8. Anne d'Autriche au monastère du Val-de-Grâce. 

La reine aimait à s*y retirer avec celle de ses filles 
d*honneur qui avait sa confiance, parce qu'elle y était 
moins observée qu'à la cour. Elle fut accusée par le car- 
dinal de Richelieu d'entretenir un commerce de lettres 
avec les enndmis de l'État; le chancelier, accompagné 
de l'archevêque de Paris, se transporta par ordre du roi 
au Val-de-Grâce ; il fit ouvrir les portes du couvent, 
fouilla les armoires, examina les papiers qui s'y trou- 
vaient ; il interrogea les religieuses et même la reine, et 
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osa la forcer à lui remettre une lettre qu'elle voulait ca« 
cher dans son sein. {jauiotre de Louis xiiL) 

(Salon de 1835.) 

BERTUi (édouabd), chevalier de la Légion^-d^ Hon- 
neur. 

9. Vue prise dans la forêt de Fontainebleau* 

(Sillon de 1831.) 

10. Vue d*un ermitage dans une ancienne excava- 
tion étrusque, près de Yiterbe. 

(Salon de 1837.) 

MBRTiii (jban-tictob) , né à Parié f chevalier de la 
Légionrd^ Honneur. 
i 1 . Vue dltalie prise sur les bords du lat; de Yiterbe . 

^ (Salon de 1838.) 

BIARD (FBAifçois), né à Lyon, chevalier de la Lé- 
gion^' Honneur. 

12. Les comédiens ambulants. 

Ils se disposent à représenter dans une grange Zaïre 
etleballetdePsyctié. 

(Sa'ou de 1833.)^ 

BIDAULD (JOSEPH-XAVIER), membre de V Institut^ 
chevalier de la Lègion-d* Honneur. 

13. Vue de Tivoli et de la plaine de Rome. 

(Salon de 1814.) 

BLONDEL (mabie-françois), membre de V Institut y 
chevalier de la Légion-d* Honneur, ancien pen^- 
sionnaire de l'Académie de France à Rome. 

14. Zénobie trouvée mourante sur les bords de 
TAraxe. 

Rbadamiste, roi d*It)érie, chassé par les Arméniens, 
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éMil a «««ii mé le roi, Hit aeoompagiié <lâB# M fÉite par 
IraoMt, u iNmM, qai suppoitâ ^Mkim teapi les fa- 
tilSwe« du chemin, quoiaoe iocommodée d'une grossesse. 
he» forces étant épuisées, elle pria son époux de lui 
io^m^ U mort, pour qu*eUe n-éprouYâl râ Hft hon- 
teuse captivité : ce prince, que Tamour detèumaïf érûne 
action si étrange, l'exhortait à prendre courage ; maûs 
enfiq, veyanl auVIle ne pouvaft |iv#]HW, et vain^ par 
)a crainte qu'elle ne devint la proie de ses ennemis, il la 
perça d^ coup d*épée, et la jeta dans le fleuve pour 
«uf «oncorps ae tombât pas au pouviiif de tes parsecu^ 
teurs. Cependant les eayx b^isséfent M ^ d^osérent 
sur 1^ sable, où elle fut trouvée par des pasteurs; il^a 
rappelèrent à la vie, et la portèrent à la viHe d*Artaxe, 
4'i4 Slip fat cwdHiie à Tbuldlil^ ?ol d' Ann^fili, «il la 
reçut et la Uraita avec les égards d^s à H^ rw|. 

Le mpn^ent que Fartiste a choûi est ce)ui q^ des 
bergers eat trouvé Eénobie, et oà run d*eui lui met la 
inalQ mr le cœur et s'aperçoit qu'elle donne encore quel- 
que signe de vie. 

(Sillon àe im%) 

BODDHER, né à 4<li^«* 

1&. Vm ÛHaille de paysans des epYlrofis de Gaête, 
foyaumç de Naplc^. 

(Salon de 1837.) 
BOGUET. 

16. Vue duebamp de bataille d^HivQli. 

Bonaparte, général en chef de l'armée d'Italie, char- 
ge# l'auteur, trois jours après la |>f^taillç, dç se rendre 
sur le terrain pour faire la vue de ce lieu mémorable, en 
disairt à l'artiste : « le veux montrer les dtttcaltés que 
» Mfsentait une localité où l'aripée (^a^çaise* çoipposée 
» ae vingt-cinq mille hommes, défit une armée ennemie 
1^ f^^ de seixaate-di« niille bmmeii, et fi^ qpçupait 
n toutes les positions. » 

(^(«11 ^ 1836.) 
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17. Procession de la Gargouille. 

Tous les ans à la Saint-Bomain, |e clergé de Rouen 
Msait d'HP privilège qui consistait à donner la liberté à 
qn Qu pl)is)eur8 condamnés à la peine capitale. 

I^e chapitre et toutes les conrréries se rendaient en 
grande poqape à la tour Saint-Ronaain ; là le condamné, 
après avoir reçu une eihortation, levait la chape de 
saint Romain trois fois sur son épaule, cérémonie qui 
déterminait sa délivrance. Alors ses fers étaient échan- 
gés contre des auirlilQdei de fleurs ; et, conduit par 
qui^tre jeunes fllles, il était rendu à ses parens. 

(Salon de 1837.) 

MOTav ^cflAULBt-ifAmv), né à Paru, chevalier de 
la Légtofird' Honneur, 

18. Intérieur de la salle du XV* siècle au ci-devant 
Miis^e des Monuments français. 

On y remarque le tombeau de Louis XII. 

(Salon de 1811.) 

RAQg (iBAHf), né à lifontignac (DordogneJ. 

i% la Magicienne consultée par de jeunes Giles ; 
3ujet idéal. 

(Salon de 1819.) 

BRUIÈRB (M*»*), née i.ebàM1«II. 
âO. Des fleurs. 

(Salon ac 1836.) 

HQAVDfiT , êtaiuaire, 

21. Enée sauvant son père et %% ï^m\\e ^e Viqcendi ; 
de Troie, 

(Appartient à la Cliambrc des Pair».; 
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COGNIET (Usov), né à Parié f chevalier de la Légions 
(T Honneur, ancien pensionnaire de rAcadéfkie 
de France à Rome. 

S2. Marius à Gartbage. 

L*eiiToyé da préteur SeiUlias ayant signifié k Marias 
proscrit 1 ordre de se retirer de rAfriqoe, celui-ci lui 
répondit : Tu diras k SextUins que tu as vu Gains Ma- 
rius, banni de son pays, assis sur les ruines de Gar- 
tbage. 

(Salon de 1821.) 

23. Numa consultant la nymphe Egèrie. 

(Salon de 1827.) 

COUDEH (louis-chakles-àugijstb), né à Paris, mem- 
bre de r Institut, chevalier de la Légionrd'Honr- 
neur. 

24. Le Lévite d*EpbraTm. 

Un lévite de la tribu de Judas s'était uni en secret 
avec une jeune fille de Bétbléero , au mépris de la loi 
qui le lui défendait. Il avait emmené sa compagne dans 
les montagnes d*£pbra1m, où il faisait sa résidence; 
mais celle-ci Tajant quitté pour retourner dans sa fa- 
mille, le lévite ralla cbercber et la redemanda à son 
père, qui lui permit de la reprendre.Aprés de toucbants 
adieui, les jeunes époux partent ensemble, et s'arrêtent 
à Gabaa, ville de la tribu de Benjamin, ennemie de la 
tribu du lévite, parce qu'elle adorait le vrai Dieu. Au- 
cun des habitants ne veut leur donner un asile ; cepen- 
dant un Tieillard les reçoit dans sa maison ; ils comp- 
taient y passer la quit, lorsqu'une troupe de forcenés 
viennent demander à grands cris qu'on leur livre le lé- 
vite. Sonbùte, pour sauver le ministre du Seigneur, oflta 
de leur amener sa fille. Sa proposition n'est point écou- 
tée . alors le lévite livre à ces brigands sa compagne 
bien-aimée, qui succombe bientôt victime de leur rage 
et de leur brutalité. 

Les approches du jour ayant dispersé ces barbares, 
l'infortunée se traîne jusqu'au logis du vieillard; elle 
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tombe à la porte» la face contre terre et les bras étendus 
sur le seuil, lorsque le lévite, prêt à sortir, trouve dans 
cet état une épouse qù*il a pleurée toute la nuit. Les 
cris qu'il élève jusqu'au ciel annoncent son désespoir. 
Cependant il engage cette malheureuse à se lever, elle 
ne répond point; il la regarde, la touche; elle n'était 
plus: alors il emporte son corps dans sa maison, le 
coupe en morceaux, qu'il envoie aui douze tribus. Tout 
Israël s'assemble, le lévite demande vengeance, et une 
armée marche contre les Beujaminites, auteurs de ce 
forfait : ils sont vaincus ; la ville de Gabaa devient la 

Froie des flammes et la tribu de Benjamin périt sous 
épée d'Israël. 

Le peintre a choisi le moment où le lévite retrouve 
son épouse expirante ; le jour commence à paraître ; on 
aperçoit, dans le fond du tableau, les coupables Bei^a- 
minites qui se retirent. 

( Ce tableau, expose au salon de 1817* a partage le prix 
avec le SainUEtienue de M. Abel de Pujol.) 

25. Adam et Eve. 

Le prince deS enfers , pendant le sommeil des deux 
époux, pénètre dansEden, où, caché sous la figure d'un 
serpent , il cherchait à corrompre l'innocence d'Eve , 
lorsque deux anges, Ithurûl et Zephon, accourent chas- 
ser 1 esprit des ténèbres. A leur vue Satan reprend sa 
forme, et, forcé de s'éloigner, il menace de son sceptre 
ses victimes, en bravant le ciel. 

(MiLTOM , Paradis perdu,) 

(Salon de 1^2.) 

26. Le départ de Léonidas pour les Thcrmopyles. 

Après avoir assemblé les trois cents Spartiates, qui 
doivent l'accompagner aux Thcrmopyles, ce héros dit 
un éternel adieu à sa famille. 

(Salon de 1924.) 

COURT (josEPH-nÊsiRÉ), né à Rouen, chevalier de la 
Légion 'fT Honneur y ancien pensionnaire de 
r Académie de France à Rome. 

27. La mort de César. 

Marc-Antoine fait apporter sur la tribune aux ha- 
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raMUM U tùtfê de Céiar MfaMiné i$M \ê fiéi^t, et 
mmt le MuplB romaio contre les BieurtHers , fan lai 
montrant la tunique ensanglantée du dictateu?, 
On remarque, sur le devant, Brutus et Gassius. 

(Salon ât 1827.) 
COCTAH. 

28. €eix et Alcyone. 

Ceix étant allé, malgré les prières de son épouse Al- 
cyone , consulter à Claros roracle d'Apollon , fit nau- 
frage. Alcyone, avertie par un songe du sort de son 
mari, court au rivage, où elle le trouve mort, et se 
livre au plus grand désespoir. Ils furent tous deux chan- 
gés en alcyons, oiseaux de mer. 

(Salon de i8|i.) 

DASST, né à Marseille. 

29. La Charité. 

(Salon de 18S9.) 

OBBAT (AUfiusTB) , %U à Nantes , ancien pension- 
naire de V Académie de France à Rame. 

30. Lucrèce portée sur la place publique de Collatie. 

(Salon de 1831.) 



DECAISNE (apNRi)^ né à Bruxelles, 
3t- yange gardien. 



(Salon do 1^.) 



DBiUiBniE (FBAN(ois-Louis), né à Paris, chevalier de 
la Ijé^ùm-d^Honnmr. 

32. La famille de Priam pleurant la mort d'Hector. 

Hector, couché sur un lit funèbre, est entouré de sa 
famille éplorée. Sur le premier plan, Andromaq^e, sa 
veuve, s'évanouit daps les hras d'une suivante, et As- 
tyanax, son fils, cherche auprès de sa mère un soulage- 
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ment à i a douleur. Le vieux roi Pritm et la reitié Hécubc 
■ont assis au chevet du lit, ploogés dans les plus dou- 
loureuses réflexions, et pleurent la perte de leur fib 
aîné , le plus rerme défenseur des Troyens. Péris, frère 
d'Hector, s'approche de son lit et jure de le venger. A 
droite, Cassandre, vêtue de hlanc, semble lire dans 
l'avenir les malheurs qui vont fondre sur la famille de 
Priam. 

(Salon de 18Si.) 

DELACROIX (iiJofeME) , chevalier de la Légion- 
d'Honneur. 

33. Dante et Virgile, conduits par Plégias, traversent 
le lac qui entoure la ville infernale de Dite. 

Des coupables s'attachent à la barque ou s'eflbrcent 
d'y entrer. Dante reconnaît parmi eux des Florentins. 

(Salon de lg22.) 

34. Scène des massacres de Scio. 

Des familles grecques attendent la mortou l'esclavage. 

(Salon de 1824.) 

35. Femmes d* Alger dans leur appartement. 

(Salon de 1834.) 

DBLAROCHB (paul) , membre de V Institut , officier 
de la Légion-^' Honneur. 

36. Joas dérobé du milieu des morts par Josabeth, 
sa tante. 

« Je me figure encore sa nourrice éperdue , 
p Oui devant ses bourreaux s'était Jetée en vain, 
» Et faible le tenait renversé sur son sein ; 
» Je le pris tout sanglant, etc. » 

(Salon de 1822.) 

37. Mort d'Elisabeth, reine d'Angleterre, en 1603. 

Elisabeth donna une bague à son favori, le comte 
d'Ëitex, à son retour de l'heureuse expédition de Cadix, 
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•ft Uii ordoonaDi de la garder comme ira gase de sa 
mdrait» et es faisarant que, dans quelque disgrâce 
mm pÉl bMBber» s'A la représentait alors à ses yeux, 
elle serait favoraUt à sa JosUficatioD. Lorsqu'à se vit 

Îugé et condamné, il confia cet aanean à la comtesse de 
«îottingham, en la priant de le reoMUia à la reine. Le 
comte de Nottingham, ennemi déclaré dn dnc dr£awx« 
exigea de sa femme qu'elle n*exécutât point la com- 
mission dont elle s'était char^. Elisabeth, qui attar- 
dait toujours que son favori lui rappeleraitses promesses 
Ï»ar ce dernier moyen, pour l'émouvoir eu sa faveur, 
ùt décidée enfin, par le ressentiment et la politique , 
à signer l'ordre de l'exécution. La comtesse de Nottin- 
gham tomba malade, et sentant approcher sa fin , les 
remords d'une si grande infidélité la troublèrent: elle 
supplia la reine de venir la voir, et lui révéla ce fatal 
secret en implorant sa clémence. Elisabeth, saisie de 
surprise et de fureur, traita la mourante comtesse avec 
l'emportement le plus extrême, s'écriant que Dieu pou- 
vait lui pardonner, mais qu'elle ne lui pardonnerait 
jamais ; elle sortit avec la rage dans le cœur, et s'aban- 
donna dés ce moment k la plus profonde mélancolie ; 
elle rejeu toute espèce de consolation, et refusa même 
de preudre des aliments; elle se jeta par terre, y resta im- 
mobile, nourrissant ses regrets des réfleiions les plus 
cruelles, et déclara que la vie n'était plus pour elle 
qu'un fardeau insupportable. Des cris étouflés, des gé- 
missements, des soupirs, furent le seul langage qu'elle 
se permit. Elle passa ainsi dix jours et dix nuits éten- 
due sur son tapis et appuyée sur des coussins que ses 
femmes lui apportèrent; ses médecins ne purent lui 
persuader de se mettre au lit, et encore moins d'essayer 
les secours de leur art. Sa fin parut prochaine. Le con- 
seil s'assembla et députa le chancelier, l'amiral et le 
secrétaire d'éut à cette reine, pour savoir ses intentions 
sur le choix de sou successeur. Elle répondit , d'une 
voix défaillante , qu'ayant porté le sceptre des rois, elle 
voulait qu'un roi lui succédât. Gécil la pressa de s'ex- 
pliquer plus positivement: « Un roi me succédera, ré- 
f> pliqua-t-elle, et ce ne peut être que mon plus proche 
» parent, le roi d'Ecosse. » L'archevêque de Ganter- 
bury l'exhorta ensuite à tourner ses pensées vers Dieu : 
« C'est ce que je fais, et mon âme cherche à s'unir à lui 
pour jamais. » Peu de temps après, sa yoix s'éteignit , 
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ses sens s'affaiblirent, elle tomba dans un assoupisse- 
ment léthargique qui dura quelc^ues heures, et elle ex- 
pira doucement, sans aucun signe yiolent d'agoRle» 
dans la soixante-<lixiéme année de son âge et la fMH 
rante-cinquième de son régne. 

On remarque le lord garde-du-sceas, le lord amiraly 
l'archevêque de Canterbury et le maéUin #état Cécff, 
qui est à genoux devant la letee. 

(Salon de 1827.) ' 

38. Edouard Y, roi ttÉneor d'Angleterre, et Richard, 
duc d'YordE» mm frère puîné. 

Ces devxjriiices, enfermés dans la tour de Londres, 
ftueoêrétûmïïéi par les ordres de Richard III, leur oncle, 
ttijgytfeur de leurs droits. 

(Salon de 1831.) 
MtORHE (PIERRE-CLAUDB-FBANÇOIS), fié à Paviê. 

39. Hector reproche à Paris sa lâcheté. 

Honteux et vivement piqué des reproches de son 
frère, Paris se lève précipitamment, laisse tomber sa 
lyre, et «'élançant vers ses armes, il arrache de son front 
les fleurs dont Hélène Ta couronné. 

(Salon de 182f7.) 

40. Géphale enlevé par TAmour. 

(Salon de 1822 ) 

41. Sapho récite à Phaon Tode qu'elle vient de com- 
poser. 

« Heureux qui, près de toi, pour toi seule soupire, 

» Qui jouit du plaisir de t'entendre parler, 

» Qui te voit quelquefois doucement lui sourire I 

» Les dieux dans son bonheur peuvent-ils l'égaler? » 

(Salon de 1833.) 

©BVÉWA (EUGÈNE), c^^voKer de la légion-d' Hon- 
neur. 

42. La naissance de Henri lY. 

Henri d'Albret, après avoir frotté les lèvres de l'en- 
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Tâiil &\ec de Fail, et lui avoir fait boire du >in de Jifr- 
rançoD, le présenta au peuple, et lut demanda coiQfflent 
il s'appellerait; on répondit d'une Toix onanilite : 
ttEHBi, comme son grand-pére. 

(Salon de IWt,) 

DROLLING (mcHBL-MAmTiif), numbre de l'InitiM, 
cl^evalier de la lÀgionra Bonmur » ancien pen- 
siormaire de V Académie de France à Rome. 

43. Orphée perdant Eurydice. 
« Presque aux portes du jour, troublé, hors de Idi-fnéme, 
n II s*arrélc, il se tourne, il reYoit œ qu*il aima i 
n C'en est fait, un coup d'œil a détruit son bonhauf « » 

(Salon de i<Hl) 

4i. La séparation d'Hécube et de Polixène. 

Ulysse arrache Polixène des bras de sa mère Hécube, 
qui cherche en vain à la retenir. II entraîne Mtte ^fin* 
cesse k l'autel, où les Grecs vont l'immoler aux mAnes 
d'Achille. 

fSaloa détail.) 

DDfiOis (feançois), ancien pensionnaire de l'Aca- 
démie de France à Rome» 

45. Le jeune Clovis trouvé mort par un pécheur snr 
les bords de la Marne. 

(Salon de tfle2.) 

DUBUFE (cLACDE-iiARiB),.né à Pafis, chevalier de 
la Ligion-d* Honneur, 

46. Apollon et Cyparisse. 

Cyparisse ayant tué par mégardc un jeune cerf qu'il 
élevait avec beaucoup de soin, en eut tant d« fê^9i» 
qu'il voulut se tuer. Apollon, touché de la douleiir de 
ce jeune homme, en eut pitié, et le métamorphosa en 
cyprès. 

(Salon de 1822.) 
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BUGis louis), cJievaliti^ de la Lègion-d' Honneur . 

47. Début de Talma. 

Talma, très jeune encore, venait de représenter, 
avec le plus brillant succès, un de ces personnages de 
la famille de Laïus, pour lesquels la nature semblait 
l'avoir formé. Ducis, poète tragique, qui avait jugé tout 
cequ*un pareil talent promettait, s'approche de 1 acteur 
au moment où il quittait la scène, et, ayant écarté dou- 
cement de la main les cheveux qui ombrageaient son 
front : « Courage, lui dit^il, je vois bien des crimes lâ- 
» dessous. » 

(Salon de 1831.) 

DUPRÉ (louis). 

48. Camille chassant les Gaulois de Rome. 

(Salon de 1824.) 
FABRE (FBÀIfÇOIS-XAYIER). 

49. Philoctète abandonné dans Tile de Lemnos. 

FORBIN (lecomtede), membre de V Institut ^ che- 
valier de V ordre de Saint-Michel y commandeur 
de la Légtorird^ Honneur, 

50. L'Éruption du Vésuve. 

Cette éruption, qui couvrit la ville de Pompéi de 
cendres, et engloutit celle d'Herculanum l'an 79 de l'ère 
chrétienne, sous le règne de Titus, détruisit aussi la 
ville de Stabia, située à peu de distance du volcan. 
C'est .i Stabia que Pline vint si audacieusement étudier 
ce phénomène dont il fut victime. Il est représenté de- 
bout, dictant ses observations à un affranchi; on voit 
près de lui la statue équestre de Yespasien. 

L'éruption durait depuis quelques heures, quand les 
prêtres descendirent du temple de la Victoire romaine 
pour offrir un sacrifice aux divinités infernales. Le 
peuple se réfugie sous les parvis du temple ; l'air se 
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chMM.fte wtUirei iidfùretties; on «perçoit iiir tete- 
cooaiHân les obélisques consacrés i (hmé, sofi temple, 
celui de Jupiter placé sur la colline dominant le quar- 
tier des Prétoriens qui couronne les hauteurs. Pompé! 
Kralt à peine dans un lointain touyèrt de cendres. 
) faubourg d*Herculanum, qui termine la gauche du 
tableau, est déjà la proie des flammes. Petf de moments 
après toutes ces villes furent consumées, renversées par 
M tremblement de terre; tout périt au milien de la plus 
épouvantable convulsion de la Nature. 

(«laloB lie 1817.) 

51. Scène dlnqaisition. 

Vn manre de Tanger est accusé d^avoir voulu favo- 
riser Févasion d*une Jeune religieuse. 

Un inquisiteur procède à leur confrontation et à Fin- 
terrogatoire. dans un souterrain de rinquiaitibn de 
Yalladolid. 

(Salon de 1822.) 

forestieh, chevalier de la Lêgifm^'Hîmfmirt 
ancien pensionnaire de V Académie de France à 
Aome. 

5S. lèsiiM^hrist guérissant nn jeune homme possédé 
4ii démon. 

(Salon éê l8Sf7.) 

FRAGONARD ( ALEXANDmK-|i TAEisTi ), né à Grassô 
(Var), chevalier de la Légion-if Honneur. 

IKBi Marie-Thèrèae présentant son 01» Sux Hongrois. 

( Salon d« 1822.) 

fllAliQUB (riBMiB), né au Bui$ (Drame), chevalier 
te la Lé fion^ Honneur. 

54. Vision de Napoléon en Egypte (allégorie). 

L« france^ livrée à l'anarchie, lai apparais sur les 
bords du Nil. Il ta quitter ITgyptè pou> voter à sou 
lecoofs. 

(Salon tfe 1810.) 
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IT (louis). 

55. Job et ses amis. 

(Salon Je 1696.) 

OAftNiER (ÉTiKifirs-BAmmiLEifT), né à Parti, mem- 
bre de l'Institut, chevalier de la Légion-4* Hon- 
neur, ancien pensionnaire de VÂcadémie de 
France à Rome. 

56. La consternation de la famille de Priam. 

Les cris et les gémissements dont retentit la viUe de 
Troie ont redoublé l'inquiétude d'Andromaque, épouse 
d'Hector ; suivie de deux femmes, et de son flls Astta- 
oax, elle court et monte sur le rempart au-dessus aes 
portes de Scées, s'avance au milieu des soldats, dirigeant 
de tous côtés ses regards : elle aperçoit le char et les ra- 
pides coursiers d'Achille traînant le corps de son époux 
autour des murs de la ville. Elle ne peut soutenir ce 
spectacle déchirant et tombe entre les bras de ses 
femmes qui s'empressent de la secourir : les soldats 
même lui rendent des soins. 

Hécube, mère d'Hector, succombant à sa douleur, 
reste abattue sur les degrés du rempart, persécutée par 
l'image de la barbarie exercée sur ce fils qu'elle vient de 
voir périr victime de son courage. Elle avait épuisé les 
plus touchantes prières pour l'engager à ne pas s'expo- 
ser seul contre Achille ; mais Hector, n'ayant consulté 
q\n^ V'wYvvïvt ùr >ii patrie et son courage, avait été sourd 
mt% ciMist'ils iW !^^ Eaére,qui, dans son affliction, déchire 
ses iL'R'meTH^tt h'irrache les cheveux. Sa fille Laodice 
la presse dans ses bras pour modérer les transports de 
son désespoir. Assise aux pieds d'Hécube, Polixéne, la 
plu^ jeune de ses Qlles, absorbée par le pressentiment 
des E^uitc^ d'un tel événement, paraît une victime dé- 
vouée aux mrtiitis d'Achille. 

Lp rr^Tp d'Hecior, Paris, qui a suscité cette guerre 
*n enlevant Hélène, se détourne et se couvre les yeui 
iiioiir (échapper Mi\ reproches de tout ce qui l'environne. 
Priâm, Sfii^l (Ir ir^Mible et d'indignation, veut descendre 
pour Mler rt^clumcr le corps de son filS; il refuse les 
coniells de se^ drnis qui s'efforcent de le retenir. 

Pentheufi; prêtre d'Apollon, est aux pieds de Priam 
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et Varreie par sod manteau; Antenor représente à ce 
père infortuné les périls auxquels il ?a livrer sa per- 
sonne et tout son peuple. 

Auprès sont Ucaligoon, Oytins, fils de Laomédon. 
Cassandre, éperdue, ne pouvant obtenir de confiance, 
se précipite aux genoux de son père pour lui fenn^ le 
passage. Polvdamas et un autre chef de Trovens se 
prosternent devant lui et le supplient de ne pas l'aban- 
donner. 

(ClIA^fT IllI BE t.*lLlAl>E.) 

(Salon de 1800.) 

Ginoux (▲NDEé),cAfvaJter de la Légion^ Honnewr, 
ancien pensionnaire de V Académie de France à 
Borne. 

57. Vue de la plaine de Graisivaudan, près Greno- 
ble, prise des côtes de Sassenage; effet du matin. 

(Salon de 1834.) 

COSSE (lacoLAs-Louis-FBANçois), né à Parie, cheva- 
lier de la Légion-d^ Honneur. 

58. Saint Vincent de Paule convertit son maître. 

Saint Vincent de Paule, fait prisonnier par les Turcs, 
était depuis trois ans dans Tesclavage, lorsque la pro- 
vidence permit qu'il passa au service d'un renégat pro- 
vençal. Vincent parvint à l'intéresser par sa douceur et 
sa résignation. Il profita de cette circonstance pour 
ramener son maître infidèle à la foi qu'il avait aban- 
donnée. Il eut le bonheur d'y réussir. 

Un jour que Vincent travaillait aux champs avec ses 
compagnons d'infortune, le renégat l'aborde avec res- 
pect : le repentir dans l'éme, il va tomber aux pieds de 
son esclave. Vincent le retient et implore pour lui le 
pardon céleste. 

(Salon de 1824.) 
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GRAlVET (FBAif(ois-iiABics), né à Aix (SoucheS'd$i' 
Rhône) f membre de V Institut, chevalier de l'ordre 
de Saint-Michel i officier de la Légion-d* Honneur. 

59. Vue intérieure de >*é^ise du couvent de San- 
Benedetlo, près Subiaco. 
Od voit un troiue en prière, et ses disciples. 

(Salon de 1819.) 

^. Intérieur de la basilique basse de Saint-Fran- 
çois-d* Assise, à Assise. 

Elle est desservie par les religieux franciscains, 
fauteur a choisi le moment d'une grande cérémonie. 

(Salon de l^g.) 

61. Rachat de captifs. 

Les Pères de la Rédemption rachetant des esclaves à 
Tunis. 

(Salon de 1833.) 

GBANGER (jEAif-PERiN), chevalier de la Légioti" 
éP Honneur 9 ancien pensionnaire de l Académie 
de France à Rome. 

62. Pelée et Andromaque. 

Hermione, épouse de Pyrrhus, prolite de l'absence 
de son mari pour condamner à la mort Andromaque, 
sa rivale, ainsi que Tenfant qu'elle eut du fils d'Achille; 
à cet effet la princesse lacédémouienne engage son père 
Ménélas à venir pour la seconder dans ses projets de 
vengeance. Le roi de Sparte se rend à Phthie, et, d^à 
maître de Molussus et de sa mère, il les fait conduire 
dans le palais pour être mis à mort. Pelée arrive ; sur- 
pris de voir la veuve d'Hector liée et entraînée au sup- 
plice avec son fils, il les délivre et ordonne à Ménélas 
de se retirer dans ses états. 

(EtitiPiDE.acte m.) 

rSaloii de 1827.) 
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M. Uâc nymphe latinée par les Amourf. 

(BBloiid«1819.) 

04. L*adoration des Mages. 

DfMin origiDal du tableau qui a été fait dans l'église 
Notre-Dame-de-Lorrette. 

^ (Salon de 1831.) 

GUDIBI (THftoDOBE), chevalier de la Légion^r Hon- 
neur. 

65. Coup de vent du 17 janvier 1831 dans la rade 
tfAlgcr. 

A neuf heures du matin , la frégate la Syrêne , de 
60 canons, était mouillée dans la rade d* Alger, entre 
les batteries du Môle et le cap Matifoux. Elle se dispo- 
sait à faire Toile pour la France ; deui cbébecks chargés 
de troupes, commandés par le lieutenant-colonel Car- 
cenac, étaient remorqués vers la frégate. 

Tout-à-coup un vent violent agita la mer, un cou^ 
rant fortement établi entraîna à la côte les chaloupes de 
remorque dont les rameurs faisaient d*inutiles eflfortf. 

Cependant la fureur de la mer allait toujours crois- 
sant; le commandant de la frégate, M. Charmasson, 
éprouvant des craintes sérieuses pour les deux cbé- 
becks, réussit, non sans peine, à j faire parvenir de 
fortes amarres, à Taide desquelles ils se hâtèrent jus- 
que prés de la frégate. La vague se soulevait avec tant 
de violence que plusieurs embarcations furent brisées 
en 8*approchant de son bord. 

L'état de la mer devenait à chaque instant plus ef- 
frayant; l'espoir d'un prochain naufrage attirait déjà 
vers le fortMatifoux des hordes de Bédouins; aucun se- 
cours ne pouvait être porté aux deux chébecks; le canon 
d*alarme se faisait entendre par intervalles, mais en 
tabi ; la mer refoulait vers le port tout ce qui songeait 
à en sortir. 

Dans cette conjoncture critique, on ne pouvait son- 
ger qu'à préserver l'équipage de laSyrène et ses passa- 
gers des dangers qui les attendaient sur la côte, et pen- 
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tell traiBjtoiin ei detti n«iU qm dura eèttt iMinMnte, 
le téo^mCIftusel avait fait garder toutt la Q6ta pér de 
Iwanierie ai de la caTQler» pour reaueitlir lei mu- 
rages. 

m fon eéii le eommandanl CbanaaMon ne cuiiitait 
pai sa dunette ; conUnoellement il veillail sur le sort 
des deuk ciiébecks, et plusieurs fois il riussU à leur 
faire passer des vivres. 

Pendant ce temps les chébecks H la hd^BtQ murmni 
les plus grands dangers, ils s^entmhoqyaknt à chaque 
instant; la f yrëne cbassait sur ses ancn^», ronmiiit ^es 
eâbleSi brisait sa grande vergue tndoniti^fli^c tti^jâ par 
une bourrasque éprouvée sous Mah^n, fï^rduit stm f;ou* 
veroail; et, lans soneftble en chai ne qui liiu bon jus- 
qu'au bout, elle eût été infaillible itipnt ec perdis ^ la 
eète» Le télé et la constance du conirnaïuJiint de la Si/- 
r^na ,1e dévouement de tous les ofllclers h zimms lous 
ses ofdreé, parvinrent à conjurer ce nmllicur. 

JSur la fin du troisième jour la mer se calma, tous les 
passagers (yrent reçus à bord » ei la %r#n« mit à la 
toile pour Toulon» oà elle arriva $w U un de Janvier, 
après une heureuse traversée. 

(Salon de 1835.) 

GUÉ (juLiEif-mcHEL), né à Saint-Dùmlngue , thtM* 
lier dé la légi9fk-4*Honneut^ 

jW. Le dernier soupir du Christ 

a Or, depuU la niilème beure du Jour Jusqu'à li nmt- 
viéme, toute la lerrc tut couverte ïfe l^a^bres. . . Mais 
Jé50S, jetant pour In senïnde fois un lîrand (ri, rendit 
1'e»priL, Eu même lem^is le voile du temple se déchira 
|ïi deuï , depuis le haut josqtj*en li&i : la lerre irembla, 
*i pierres 6c fendirenl t les sépultrcs s'ouuirenl, et 
ptuslctirs eorpii ûm saints ^ul titeient dau» le sommeit 
de la mort, re s &usl itèrent, n 

( ÉtHUi^Ue s»t9n ttUnt i^athifu, chvf» ^^VII.) 
(Salon de 1840.) 

Oi;iRlw(PAiJuii), ma MariêUlê, eAe«aii>r tfe la 
Lêgi^n^Hotmeur. 
67. Ç§în après le meurtre d*Abel. 

Cain fugitif y suivi de sa femme et de ses enfants, se 
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trou\e arrêté au boni d'un précipice. Le tonnerre qui 
éclate au-dessus de sa tête le remplit d'épouvante et 
réveille ses remords. Satan, qui Ta poussé au fratricide, 
s'attache à ses pas, sous la forme d'un serpent. La mas- 
sue ensanglantée rappelle son crime ; ses enfants pleu- 
rent dans les bras de leur mère, qui s'évanouit de fatigue 
et de douleur, en implorant la clémence divine. 

( Salon de 1812.) 

68. Anchise etVénus. 

Vénus éprise d'amour pour Anchise , que sa beauté 
rendait semblable aux dieux, s'offre à ses regards dans 
une demeure retirée de l'Ida , sous les traits d'une 
jeune vierge , fille d'un roi de Phrygie, afin de ne pas 
le troubler par son éclat céleste. Elle lui raconte que 
Mercure vient de l'enlever de ses jeunes compagnes , et 
Ta transportée dans ce lieu, après lui avoir dit que, 
d'après un oracle , elle était destinée à devenir l'épouse 
d'Anchise. Cédant alors aux charmes de la déesse, 
Anchise l'accueille avec des transports d'amour, et la 
presse , au nom des Immortels, de se rendre à ses vœux 
légitimes. 

(Salon de 1822.) 
HAUDEBOURT-LESCOT (M"'*'). 

69. Le baisement des pieds de saint Pierre. 

Cette cérémonie a lieu dans la basilique de l'église de 
Saint-Pierre , à Rome , pendant la fête de cet ap6tre. 
A cette époque , on revêt d'ornements pontificaux sa 
statue de bronze qui, dit-on , fut originairement celle 
d'un Jupiter antique. 

On remarque , parmi les personnes qui assistent à 
cette cérémonie, Canova, statuaire; Lethière , ancien 
directeur de l'Académie de France à Rome , avec sa 
famille; M. de Tournon, ancien préfet de cette ville, 
et M. Paris, architecte. 

On voit à gauche des pénitents à genoux. 

( Salon de 1812.) 

70. La confirmation par un ëvèque grec dans la 
basilique de Sainte - Agnès , hors des murs, à 
Rome. 

(Salon de 1814.) 
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UEiii (FBANÇois-JosBpn)» né à Béfort fHaui-Rhin), 
membre de l* Institut f chevalier de la Légion- 
d^ Honneur 9 ancien pensionnaire de l'Académie 
de France à Rome, 

71. Sujet tiré de V Histoire des Jw'fSy pàrJosèphe. 

Sur la foi des faux prophètes, un nombre considé- 
rable d*hommes, de femmes et d'enfants s'étaient réf^ 
giés dans une des cours du temple de Jérusalem, croyant 
être épargnés ; mais ils furent tous massacrés. Un Juif 
cherche à défendre sa femme et son enfant renversés par 
un soldat furieux , et foUlés aux pieds de son cheval. 

(Salon de 1821.) 

HERSENT (m"»«), née uauduit. 

72. Louis XrV bénissant son amère-petit-flls. 

Ce monarque, sachant qu'il n'avait plus que peu de^ 

Îours à vivre , fait venir son arriére-petit-fils oui doit 
>lentôt lui succéder, et, après lui avoir adressé les plus 
sages exhortations, lui donne sa bénédiction. Madame 
et Maintenon soutient l'auguste vieillard, et madame 
la duchesse deYentadour, gouvernante du jeune prince, 
l'approche de son bisaïeul. 

(Salon de 1824.) 
HUSSON (m"*), veuve GHAUDET, née GABIOK. 

73. Un enfant endormi gardé par un chien. 

Un père, forcé de s^absenter du logis, y avait laissé 
sous la garde d'un chien son enfant endormi au berceau. 
Un serpent, s'étant glissé dans cette chambre, allait le 
dévorer, sans le chien qui sauta dessus et le tua. On 
voit cet animal tenant encore le reptile sous ses pattes. 
Malheureusement il en fut la victime; car le père, 
rentrant chez lui et voyant son chien accourir à lui la 
gueule ensanglantée, le tua, pensant qu'il avait étran- 
glé son enfant. Mais lorsqu'il le vit sain et sauf, et qu'il 
aperçut le serpent mort auprès de lui, il fut au déses- 
poir, et se repentit, mais trop tard, de sa précipitation. 

(SaloqdelSOl.) 
( Appartient à la Chambre dt$ Pairs.) 
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et Sonneur f atmêê^ pmêioiMairé $ê Bir^eêiur 
d4 V Académie de JFWiitcf à Reme. 

74. Roger délivrant Angélique. 

Roger, monté sur un faippogrifllï , lâonM ii lance 
dtns It gueule du monitre qui tf t lur le iKmit de dévo- 
rer Angélique enchttnée à unroclier. 

( fiujél UN de r^n'ofltf.) 

(êiàUiiieigftO 

ISAMY père, offieiêr de la Légiem^ Honneur. 

75. Vue de Tescalier du Musée Royal du Louyrç ; 
aquareUe. 

(6aloa de 1^17.) 

JACOBBIR, n4 à Mieecana en Bamire* 

76. Fleurs et fruité. 

J4CQUA9D (ctÀCDics)i ni 4 Lyon, ehevalier âe la 
Légion-^ Honneur. 

TI, Mort d'Adélaïde de Goinminges. 

Le comte et Adélaïde de Gommingee avaient eott^u 
Fun pour Tautre un ardent amour; mais des liaines de 
famille furent un obstacle à leur union. tJne fiiusse 
nouvelle de la mort d* Adélaïde détermina le comte de 
Gomminges à se retirer dans un couvent de la Trappe. 
Trois ans après, le hasard conduisit Adélaïde dans Cette 
retraite : au moment de la prière, elle reconnut la voix 
de son amant et prit la résolution de finir ses jours au- 
près de lui. Les austérités du cloître abrégèrent insensi- 
blement ses jours, et ce ne fut qu*att moment de sa 
mort que son amant la reconnut. 

(StUadeiSSl.) 
JOHANNOT (AUmBD). 

78. Entrée de Mademoiselle de Montpensier à 
Orléans pendant I9 Frond® » ^n 1652. 
Mademoiselle de Montpensier', pendant les guerres 
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de la Fronde en i6fi2 , le prdsenU devant la ville d'Or- 
léans ; les portes lui ayant été fermées, elle résolut de 
i*y introduire. Accompagnée de Mesdames de Frontenac 
et de Fiesque, qu'elle appelait ses Maréchales dé camp^ 
et du comte de Gramont, elle se ût conduire devant 
la porte brûlée par des bateliers qu*elle avait ffagnés. 
Après avoir fait enfoncer la porte elle pénétre dans la 
ville. Mademoiselle de Montpensier raconta ainsi cet 
événement dans ses mémoires : « Quand je vis la porte 
» rompue et que Ton en eut ôté deux planches du nû- 
» lieu (ron n auroit pu l'ouvrir autrement : il y avoit 
» deux barres de fer entravers d'une grosseur excessive), 
» Gramont me fit signe d'avancer : comme il y avoit 
» beaucoup de boue, un valet de pied me prit, me 
» porta et me fourra par ce trou , où je n'eus pas sitôt 
» la tête passée que 1 on battit le tambour. Je cionnai la 
» main au capitaine et je lui dis : « Vous seres bien 
» aise devons pouvoir vanter que vous m'avez fait en- 
y> trer. » Les cris de vive le Roi! vivent les princee ! et 
» point de Mazarin! redoublèrent : deux hommes me 
j» prirent et me mirent sur une chaise de bois. . . . Tout 

» le monde me baisoit les mains Il marchoit de- 

» vaut moi une compagnie de la ville, tambour bat- 
» tant , qui me faisoit faire place. » 

(Salon de iS88.) 

JOtUVET (piBiiBEniuLBs), né à Paris. 

79. Lara. 

Pourquoi arrêtait-il ainsi ses regards sur 

cette tête enlevée aux tombeaux par des mains sacrilèges, 
et placée à côté de son livre comme pour effrayer et 
éloigner tout le monde , excepté lui ? 

{Lara f cLant iC, stance ix , par lord Byron.) 

( Salon de 183Ô.) 
JOTANT (JULES.) 

80. Vue de la place Saint-Marc à Venise. 

( Salon de 1840. ) 

tAFOND Jeune. 

81. Mprt dXudamidas de Corinthe; lecture du tes- 



tament, acceptation du legs 
Ëudamidas, en mourant, 1( 



légua, par testament, sa 
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fille à Chariièiie, son ami, pour la marier avec une ftuMi 
grande dot qu'il pourrait lui donner ; et sa mère à Are- 
tée, antre ami, pour la nourrir et en avoir soin dans sa 
vieillesse, entendant que, si Fun ou Fautre venait à 
mourir, le legs revint au survivant. 

(Lucien , dans le Toxaris,) 

(Salon de 1829.) 

LAMi (ECCÈiiE), né à Paris, chevalier de la Légion- 
d^Honneur. 

82. Sujet tiré de la vie de Charles I«'. 

Charles I«s après s'être échappé d*Hampton-Court, 
vint se livrer au gouverneur de Newport, qui, après de 
longues hésitations, le fit arrêter et conduire prisonnier 
au chAteau de Carisbrook. Au moment où il traversait 
la place, une jeune fille, touchée de son abattement et 
de ses malheurs, s'approcha de lui et lui otRrit une 
rose. , ,^^ . 

(Salon de 1831.) 

LAHCRENON (losEPH-FBBDiNAifD), né à Lods(Doubs)^ 

83. Une jeune fille vient trouver le fleaveScamandre. 

(Salon de 1891.) 

84. Alphèe et Arèthuse. 

(M^tmmorphoses o^Ovide.) 

(Salon de 1831.^ 



LANGLOIS ( JÈftOME - MAEIB ). 

85. Diane et Endymion. 



(Salon de 1832.; 



86. Cassandre implorant la vengeance de Bfinerve 
contre Ajax qui Ta outragée. 

Les Grecs s'étant rendus maîtres de la ville de Troie, 
la famille de Priam devint bientôt victime de la cruauté 
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et de Tiosolence des vainqueim. AJax , Tan des capi- 
taines , étant entré dans le temple de Minerve, y trouva 
Cassandre , fille du Roi , qui en était la prétresse , et 
exerça sur elle les plus prandes violences sans respect 
pour l'asile où elle s*était réfugiée. 

Les dieux ne laissèrent pas ce crime impuni ; Neptune 
engloutit Ajax sous les eaux au moment où il allait 
échapper aux dangers d*un naufrage. ' 

(Salon de 1817.) 

87. La mort d*Hyniétho, femme de Deiphonte, roi 
d*£pidaare. 

Cérinès et Phalcés, frères de cette princesse, enne- 
mis deDeiphonte, qui, après la mort de Théménus, 
leur père, avait su s'attirer l'amour des Epidauriens , 
employèrent tous les moyens pour le séparer d'Hyméto. 
N'ayant pu y parvenir, ils la firent monter de force 
dans leur char. Délphonte, instruit de leur perfidie , 
court après eux, atteint Cérinès de son javelot; il est 
près de saisir Phalcès. lorsque celui-ci serrant forte- 
ment la malheureuse Hyrnétho, enceinte de quelques 
mois, la laisse expirante dans les bras de son époux, et 
profite de ce moment pour lui échapper. 

(PAT;SANiAs, Voyage de Corinthe.) 

^Sulon de 1827.) 

LARIVIÈRE (chaeles-philippe), né à Paris, chevalier 
de la Légion-d* Honneur, ancien pensionnaire 
de l'Académie de France à Rome. 

88. Peste à Rome, sous le pape Nicolas V. 

^Salon de 1831.) 

LEPOITEVIN (EUGtNE), 

89. Une marée basse ; vue prise en Bretagne. 

(Salon de 1833.) 

90. Les naufragés. 

« Après trois jours de pénible navigation sur notre 
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frêle rftdetu , tffaiMis par les pri? ations et les souf- 
frances de toute nature, nous fûmes ramenés par les 
courants au lieu même de notre naufrage, ou nous 
eftmes le malheur de trouver une grande quantité 
d*ours blancs qui vinrent nous attaquer. Notre situa- 
tion devint alors plus critique que jamais; nous étions 
presque tons hors d*état de nous défendre. Que di- 

rai-je? Ce fut la lutte de la faim contre la faim. 

{UUtoin des Naufrages, extrait du journal du 
bord;) 

(Salon de 1839.) 

MAUZA1SSE (jean-baftiste), né à Corbeil, chevalier 
de la LégionS Honneur. 

91. Promélhéc. 

Jupiter, irrité de ce qu*il avait ddrobé du fcu du ciel 
pour animer les hommes qu'il avait formés avec de la 
terre et de l'eau , le fit attacher sur le mont Caucase , 
où un vautour mangeait son foie à mesure qu'il renais- 
sait. 

(Salon de 1819.) 

92. TanUle. 

Voulant éprouver les dieux qui vinrent un jour chez 
lui, il leur servit à souper les membres de son fils Pé- 
tops. Jupiter l'en punit en le condamnant à une faim 
et à une soif perpétuelles. Mercure Tenchatnaau milieu 
d'un lac dans les enfers, et plaça auprès de sa bouche 
tine branche chargée de fruits, qui se redressait lors- 
qu'il voulait en manger, et l'eau se retirait lorsqu'il 
voulait boire. 

(Salon de 1819.) 

93. Un groupe de Danaïdcs. 

Danaïts, roi d'Argos, averti par un oracle que ses 
gendres le détrôneraient, ordonna à ses filles d'égorger 
feurs maris la première nuit de leurs noces. Hyper- 
nestre seule sauva le sien appelé Lyncée. Ses soeurs, en 
punition de leur cruauté, furent condamnées dans les 
enfers à jeter éternellement de l'eau dans un tonneau 
percé. 

(Salon de 1819.) 
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MONSIAU (lacoLAS). 

94. Admirable déTouement de M. de Belionce , 
évèque de Marseille, durant la peste qui désola 
cette Tille en 1720. 

Ce prélat est représenlé dans ses babtts pontificaux, 
donnant la communion aux peMilérés. 

(Salon de i8t9.) 

■OXVôisinr (BATMcniD), né à Bordeaux, 

95. Sixte-Quint. 

Le cardinal Montalte (depuis Sixte-Quint\ aspirant 
au trône pontifical, avait, pendant quinze années, feint 
des infirmités pour obtenir les suffrages du conclave. 
Toyant plus de la moitié dès voix pour lui, et ne dou- 
tant plus de son élection, il se léye sans attendre la con- 
clusion du scrutin , dont il atteste la validité , malgré 
Tobservation du doyen, jette au milieu de la salle une 
Béquille sur lacmeUe il s'appuyait touiours, se redresse 
et entonne le Te Deum d*une voix si forte et si écla- 
tante, que toute la voûte de la chapelle en retentit. 

(Salon de 1831.) 

96. Jèatine, dite la Loca ou la Folle, reine de Cas- 
tille. 

Déjà malheureuse de l'indifférence de son époux Phi- 
lippe, archiduc d'Autriche, elle perdit la raison au mo- 
ment même où il expira. Leur fils, qui fut connu plus 
tard sous le nom de Gharles-Quint, ne manifesta, dit- 
on, anémie émotion en ce triste moment. 

(Salon d« 183f .) 

W. L'escarpolette. 

(Salon de 1840.) 
OflIEll(tDOtAni)l). 

98. Episode de Moscou. 

Un dragon de la garde impériale, épuisé par ses bles- 
sures, s'achemina péniblement, s'appuyant sur son 
eheva]. 

(Salon de 1833.) 
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PHIUPPOTBAUX (PÉLIX). 

99. Louis XV visitant le champ de bataille de Fou- 
tenoy (mai 1745). 

. (Salon de 1840. > 

PICOT (FBATfçois-ÉiwuAED), fié à Porîs, membre de 
r Institut , chevalier de la Légiorind: Honneur, an- 
cien pensionnaire de F Académie de France à 
Rome» 

iOO. Oresle, après ses fureurs, s'endort dans les bras 
de sa sœur Electre. 

Elle semble dire à ses suivantes, qui arrivaient en 
chantant des chœurs pour apaiser les fureurs de son 
frère: 

41 O chères amies! marchez d*an pas plus tranquille. 
» Silence ! point de bruit. Votre amitié m'est bien douce, 
n mais si vous éveUliez cet infortuné, ce serait pour 
» moi une douleur mortelle. » 

(OrestCy tragédie d^Enripide.) 
(Salon d 



REDOUTÉ (PIEAmB-JOSEPH). 

101. Oreilles-d*ours et camélias ; aquarelle. 

(Salon de 1836.) 

102. Roses tremières, raisins et lory cramoisi ; aqua- 
relle. 

(Salon de 1837.) 

AÉMOND (chaules), né à Paris, chevalier de la Lé- 
gion-d* Honneur , ancien pefisionnaire de l'Aca- 
démie de France à Rome. 

103. Vue des Alpes à, Crèvola. 

(Salon de 1835.) 
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mSKOUX^ chevalier de la Légion-d* Honneur. 

IM. Henri d'Albret reçu chanoine du chapitre 
d*Auch. 

Le 31 décembre de Tan 1527, Henri I«', roi de Na- 
varre, comte d'Armagnac, et sa femme Marguerite de 
France, furent reçus dans la ville d'Auch, en grande 
pompe , par le clergé et le peuple. 

Le lendemain ils vinrent prendre place dans le 
chœur de l'église cathédrale de Sainte-Marie, où les syn- 
dics et chanoines du chapitre procédèrent à la réception 
du roi. On lui offrit la prébende, le pain et le vin; on 
le revêtit du surplis de chanoine de Saint-Augustin, et 
on lui mit l'aumusse au bras. Puis le syndic le condui- 
sit procession nellement à la stalle dans laquelle avait 
coutume de s'asseoir ses prédécesseurs, et ou le roi en- 
tendit la messe en grande dévotion. 

^Extrait des preuves de Gëne'alogie de la maison de Mon- 
tesquîoii-Fézenzac.) 

(Saloa de 183B*) 

RËVOIL (pierbe), né à Lyon , chevalier de la Lé- 
gion^* Honneur, 

105. L'anneau de Charles-Quint. 

L'empereur Charles-Quint avait obtenu de Fran- 
çois le' la permission de passer par la France pour 
aller à Gand apaiser une révolte. Le roi de France, qui 
avait été son prisonnier à la bataille de Pavie, le reçut à 
Fontainebleau avec les plus grands honneurs. Au milieu 
d'une fête que la cour lui donna, des personnes, rappe- 
lant au roi sa captivité de Madrid, l'invitent àen tirer 
vengeance. De ce nombre est la duchesse d'Ëtampes; 
Charles l'apprend, il a recours à la ruse pour la mettre 
dans ses intérêts : comme il va se laveries mains avant 
de se mettre à table, il tire de son doigt un anneau pré- 
cieux et le laisse tomber exprès ; la duchesse s'empresse 
de le ramasser et de le rendre : Non, madame^ lui dit- 
il, il est en de trop belles mains pour le reprendre, 
François !«' ne s'est pas aperçu de l'artiûce de Charles. 
Triboulet, boufTon de la cour, ose lui montrer la liste 
des fous, sur laquelle il vient d'inscrire le nom de Vem- 
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pereur, assez fou pour traverser la France. Jtfoif. dit le 
roi, iije le laisse passer, que feras-iu f — T effacerai 
son nom, etfv tMitrai le vôtre. Le connétable parait 
outré de cette hardiesse ; le cardinal de Tournon omerve 
le dépit du conuétable. 

(Salon de 1814.) 

106. GoDTalescence de Bayard. 

Bayard, chevalier nrançais auquel sa bravoure et sa 
loyauté méritèrent le surnom de Sans-Peur et Sans- 
Reproche, se distingua dans plusieurs guerres sous les 
régnes de Louis XII et de François !«'. Ayant suivi 
Gaston de Foix, duc de Nemours, à la prise de Brescia, 
il fut blessé, pendant Tassant, d'un coup de lance à la 
cuisse. 11 se fit transporter par deux arcners dans une 
maison voisine du rempart, dont il avait préservé la 
mal tresse et ses deux filles des horreurs du sac de la 
ville. Ramenées chaque jour par la reconnaissance au- 
près du lit de leur défenseur, les jeunes personnes fai- 
saient de la musique afin de charmer Fennui de sa con- 
valescence. C'est cet instant que l'artiste a saisi. La 
mère de ces jeunes personnes a suspendu ses occupa- 
tions pour les entendre chanter et jouer du luth. Le 
loyal serviteur, l'historien de Bayard, tenant un éven- 
tail de plumes de paon, a les yeux fixés sur son héros. 
A droite sont les armes du chevalier, à gauche sa lance, 
et un étendard qu'il a pris sur les Vénitiens : un écri- 
teau y est attaché ; on y Ut ces mots : Omquesté en Va* 
mour du roi notre sire, Louis le douzième du nom, 

(Salon de 1817.) 

MOULT (louis-édouabd) , né à Montdidier, 

107. Deux jeunes baigneuses. 

(Salon de 1833.) 

RORERT-FLEURY (JOSEPH-NICOLAS), chevalier delà 
Légion^' Honneur. 

lOS. Scène de la Saint-Barthélémy. 

Rrion, gouverneur du prince de Gonti, est massacré 
dans les bras de son élève. 

(Salon de 1833.) 

109. Colloque de Poissy en 1561. 

Cette conférence , dont le but était d'apaiser les diflé- 
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rends entre les protestants et les catholiques, eut lieu 
en présence de Catherine de Médicis et du jeune roi 
Chartes IX. 

Théodore de Bèze porta la parole pour les protes- 
tants. 

(Salon de 1840.) 

ftOQUEPLAN (CAMILLE), né à Màttcmort (Bouchei- 
ên^Rhône), chevalier de la Légion-d" Honneur. 

110. Marine; vue prise sur les côtes de Normandie. 

(Salon de 1831.) 

SAINT-ÈVRE (gillot), chevalier de la Légion^' Hon* 
neur. 

111. Jeanne d'Arc. 

Admise en présence de Charles YII au milieu d'une 
cour nombreuse, elle répond aux prélats qui Tinterro- 
gent en annonçant sa mission et les yisions qui la lui 
ont révélée. 

(Salon de 1833.) 

SCHEFFER aîné , officier de la Légion-^ Honneur. 

112. Les femmes souliotes. 

Voyant leurs maris défaits par les troupes d*Ali , 
pacha de Janina , elles prennent la résolution de se 
précipiter du haut des rochers. 

113. Eberhard, comte de Wirtemberg,'dit/« Lar-* 
moyeur. 

« Et tandis que nous, dans notre camp, célébrons 
» notre victoire, que fait notre vieux comte? Seul 
» dans sa tente, devant le corps mort de son fils, il 
» pleure. » 

{Ballade de Schiller.) 

(Salon de 1834.) 
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iCHEFFER (HENBi), chevalier de la Légiornl* Hon- 
neur. 

lU. Charlotte Corday. 

Elle est arrétc'e et protc^gée par des membres de sec- 
tion, au moment où elle vient d*assassiner Marat. 

(Salon de 1831.) 

SCHNETZ (jean-victor) , né à Versailles, membre de 
V Institut , chevalier de la Légion-d' Honneur , 

115. La diseuse de bonne-aventure. 

Elle prédit l'avenir au jeune berger Montalte, qui fui 
depuis Sitte-Quint. 

(Salon de 182i) 

116. Les adieux du consul Boctius à sa famille. 

Le consul Boëtius, enfermé dans la tour de Pavie 
par ordre de Théodoric, reçoit les adieux de sa fiUe et 
de son petit-ûls avant d'aller au supplice. 

(Salon de 1827.) 

117. Colbert présenté à Louis XIV. 

Le cardinal de Mazarin,. au' lit de mort, présente 
Colbert à Louis XIV, en lui disant : « Sire, je dois tout 
» à votre Majesté, mais je crois m'acquitter envers elle 
» en lui donnant M. Colbert. » 

( Salon de 182f7. ) 

118. Une scène d'inondation. 

Une famille de contadini (paysans des environs de 
Rome), surprise par un prompt débordement du Tibre, 
se sauve au travers des eaux. 

La jeune femme, chargée de ses deux enfants , incer- 
taine dans sa marche , est guidée par son mari , qui. em- 
porte sa vieille mère malade. 

(Salon de 1824.) 

119. Jeanne d'Arc revêtant ses armes. 

Salon de 1834.) 
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SMITH. 

120. Andromaque au tombeau d'Hector. 

Le moment représenté est celui où la veuve d'Hector, 
entendant les pas des Grecs qui viennent de pénétrer 
dans le monument, serre son flls contre son sein, 
n'espérant plus le dérober a la vengeance de ses en- 
nemis. 

(Salon de 1824.) 

ST£UB£N (cHAELEs), ne à Manheim, chevalier de la 
Légion-d' Honneur, 

121. Trait de la jeunesse de Pierre-le-Grand. 
Lors de la première révolte des StréliU, Pierre !«' , 

enfant, fut conduit par sa mère et un petit nombre de 
serviteurs fidèles, au couvent de la Trinité , à quelques 
lieues de Moscou ; celte retraite fut connue des rebel- 
les : une troupe furieuse accourt , enfonce les portes , 
et massacre tout ce qu'elle rencontre. La czarine avec 
son fils, poursuivie par deux meurtriers, se réfugie dans 
une chapelle, place son enfant sous l'image de la 
Yierge, et menace les assassins de la vengeance divine 
s'ils osent consommer leur crime : saisi de respeej , 
Fun d'eux se prosterne ; l'autre hésite , regarde l'image, 
et dit à son camarade : « Frère , non , pas près de l'au- 
tel. «Cependant un nombreux détachement de cavalerie 
volait au secours du czar. Les rebelles prenjiept la 
fuite , et l'enfant et la mère furent sauvés. 

( Salon de 182f7. ) 

TANNEUR (phiuppe), né à Marseille, chevalier de la 
Légion^d* Honneur. 

122. Marine, clair de lune. 
Intérieur d'une rade. 

(Salon de 1834. 

TRÉZEL (piEREE-FÉLix) , né à Paris , chevalier de la 
Lègion-d' Honneur. 

123. Fin tragique de la mère et de la sœur de 
Gustave Yasa. ^, ^t^ 

Christiern H, roi de Danemarck , surnommé le Néron 



Digitized 



by Google 



— 88 — 

du Nord , gouvernait It Suède en pays conquis, et rete- 
nait prisonnier Gustave Yasa et sa famille. Celui-ci , 
résolu de délivrer son pays, s'échappa de sa prison, et 
alla dans les montagnes de la Délecarlie soulever le 
peuple contre Foppression de Christiern. Il parvint en 
peu de temps à reprendre une partie du royaume, et 
Christiern se vengea des succès de Gustave, en faisant 

Sarrotter et précipiter dans les flots la mère et la sonir 
e ce héros. 

(Salon de 1822.) 
VANDAEL (JBAll-FAAlfÇOIS). 

124. Un tableau de fleurs. 

(Salon Je 1817.) 

125. Tableau de fruits. 

(Salon de 1819.) 

126. Des fleurs dans un Tase d*agate. 

(Salon de 1821.) 

VERNET (hoeàcb)» né à Paris, of^ier de la Légùm- 
et Honneur , membre de l* Institut , ancien direc" 
teur de l'Académie de France à Rome. 

127. Judith et Holopheme. 

(Salon de 1831.) 

128. Bataille de Tolosa entre les Espagnols et les 
Maures. 

L*an 1212 , les rois de Gastflle, d* Aragon et de Na- 
varre , ayant réuni leurs forces, marchèrent contre les 
Maures que commandait Mahomet-el-Nazir. Les deux 
armées se rencontrèrent au pied des montagnes de la 
Sierra-Morena , dans un lieu nommé las Navas ds 
Tolota. Rodrigue, archevêque de Tolède, précédé 
d'une grande croix que portait un chanoine , et qui 
servait d'enseigne pnncipale , animait les Espagnols 
par sa présence et ses exhortations, et les ramena plus 
- d'une rois au combat. Mahomet s'était placé sur une 
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ëminence au centre de son armée , et en avait défenda 
rapproche par une espèce de barrière formée de chaînes 
de fer, et gardée par rélite de sa nombreuse cavalerie, 
qui avait mis pied à terre; et là, le sabre d'une main 
et r^/coran de Vautre, il encourageait ses troupes, 
invoquant le prophète. La mêlée fut terrible : Sanche, 
dit le Fort, qui commandait Taile droite des Espagnols, 
fixa par sa valeur la victoire longtemps incertaine. 
Ayant pénétré avec les siens jusqu'au retranchement, il 
saisit , frappa et brisa la chaîne, en renversant tout ce 
qui s'opposait à son passage, et força enfin Mahomet 
a prendre la fuite. 

Ce fût en mémoire de ce glorieux exploit que Sanche 
fit ijouter aux armes de Navarie les chaînes d'or qu'en 
y voit sur le champ de gueule. 

(Salon de 1817.) 

129. Massacre des Mamclucks dans le château du 
Caire , ordonné par Mobamed-Ali-Pacba , vice- 
roi d^Ègypte. 

Mohamed-Aly voulant détruire le corps redoutable 
des Mamelucks, prend , pour mettre son projet à exé- 
cution, le jour d'une cérémonie qui devait précéder le 
départ d'un de ses fils pour la Mecque. Les Mamelucks 
reçoivent l'ordre de se rendre dans le château du Caire 
pour suivre le cortège ; ils y arrivent montés svs leurs 
beaux chevaux et magnifiquement vêtus. 

Ce tableau représente le moment où, entrés dans 
l'intérieur du château , les portes se referment sur eux. 
A l'instant,. des Albanais dévoués , cachés derrière les 
créneaux, sur les remparts, sur les tours, font, â un 
signal donné , un feu des plus terribles sur ces malheu- 
reux, qui sont impitoyablement massacrés. Le pacha, 
placé au sommet d'une terrasse , sans poiî^oir être 
aperçu, et ayant derrière lui trois de ses otBciers, ses 
confidens intunes , est témoin de cette affreuse catas- 
trophe. C'est ainsi que fut détruite presque entièrement 
l'audacieuse milice des Mamelucks. 

(Sulun de 1819.) 

130. Raphaël au Vatican. 

Michel-Ange rencontrant Raphaël dans le Vatican 
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a?ec ses élèves , lui dit : « Vous marchez entouré d*une 
suite nombreuse ainsi qu'un général. » « Et vous, ré- 
pondit Raphaël au peintre du Jugement dernier, vous 
allez seul comme le bourreau. » 

( yie de Buphaél , par M. Quatremère pE QciNCT.) 
(Salon de 1833.) 

131. La barrière de Clichy, ou défense de Paris 
en 1814. 

Le maréchal Moncey donne au chef de bataillon 
Odiot Tordre d'empêcher les Russes de s'emparer de la 
butte Montmartre. 

(Appartient à la Chambre des Pairs.) 

WATELET (louis-étienne\ né à Paris, chevalier de 
la Légion-d' Honneur . 

132. Paysage d'après des études faites en Savoie. 

(.Salon de 1833) 

ZIÉ6LER , né à Longres (Haute-Marne) , chevalier 
de la Légion-d' Honneur, 

133. Vision de saint Luc. 

(Salon de 1830.) 

134. Le Giotlo dans râtelier de Cimabué. 

Gimabué, peintre florentin, rencontra dans une de 
ses promenades le jeune Giolto s'amusant à dessiner 
une chèvre du troupeau qu'il gardait, et l'engagea à 
venir à Florence cHudier la peinture. Giotlo arriva un 
jour dans l'atelier de Cimabué , et à la vue de ses ad- 
mirables ouvrages, il lui vint, pour la première fois, 
une idée sérieuse de la peinture. 

Giotto fut depuis un des peintres les plus célèbres de 
l'Italie. 

(Salon de 1833.) 
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SCULPTURE- 



M9t. BOSio (le baron), né à Monaco, membre de V Ins- 
titut , chevalier de V ordre de Saint-Hichel , offi- 
cier de la Légion-d' Honneur. 

i35. Hyacinthe ; statue en marbre. 

Le favori d'Apollon est représenté k demi-couché , 
appuyé sur son palet, et semble regarder jouer en at- 
tendant son tour. 

C'est dans cette attitude que Varliste a «upposé qu'il 
a été blessé à mort. 

n fut métamorphosé en la fleur qui porte son nom. 

(Salon 4e 1817.) 

136. La nymphe Salmacis sortant du bain ; statue 
en marbre. 

Elle était la seule de toutes les naïades que Diane ne 
connût point. Si>s sœurs lui disaient souvent: « Salma- 
» ois, armez-vous d'un javelot, prenez un carquois, 
» partagez votre temps entre l'exercice de la chasse et 
» le repos. » Leurs discours étaient inutiles. Une indo- 
lente oisiveté faisait tous ses délices ; elle n'avait d'autre 
plaisir que de se baigner, de prendre soin de ses che- 
veux, et de consulter dans le cristal de Toqde quels 
ajustements lui siéraient le mieux. 

(Salou de 1837.) 
CHAUDET. 

137. Le berger Phorbas rappelle à la vie Œdipe en- 
fant ; groupe en marbre. 

Un oracle avait déclaré à Laïus, roi de Thèbes , qu'il 
serait tué par son propre fils. Pour éviter raccontplisse- 
roentde cette prédiction, dés que la reine fut accouchée, 
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il chargea on de tes ofBeien de faire mourir cet enfant ; 
mais cet olilcier , touché de compassion et roulant le 
soustraire à la mort, le porUsur le mont Gythéron, où 
il le suspendit par les pieds à un arbre. Un berger nom- 
mé Pborbas, ayant trouvé cet enfuit, en eut pitié et le 
détacha. 

Le moment que Fartiste a choisi est celui où il sup- 
pose que le berger , après l'avoir détaché de l'arbre, 
s'empresse de le secourir. 

11 est représenté debout, couvert en partie d'un duoh 
teau et coiflé d'un chapeau ; il soutient sur son bras et 
sur son genou l'enfant à demi-mort, et essaie de rani- 
mer ses forces en lui donnante boire dans une coupe 
grossière; en même temps, le chien du berger lèche les 
pieds de renfant. 

hê modèle de cet oarrage m^U à ton aotenr ud prix dWcon- 
ragment. Après )• mort de ChiiQdet qui arriva avant Pachère" 
ment de Pexëcation en marbre de ce groupe, V. le marquis de 
Mmonville, grand •rtffërendaire de la chambre des Pairs, en it 
Pacquisilion pour le Vns^ du Luxembourg et le fit terminer sous 
la direction de Cartelier. 

CORTOT (JBAiT-nBARB), né à Paris y membre de 
rinêiiiui , chevalier de la légiùnS Honneur ^ 
ancien pensionnaire de VAcadhnie de France à 
Rome. 

138. Daphnis et Ghloé; groupe en marbre. 

(Salon de 1827.) 

DANTAN aine , ancien pensionnaire de F Académie 
de France à Rome. 

139. Un jeune chasseur jouant avec son chien ; sta- 
tue en marbre. 

(Salon de 1835.) 
DELAISTRE (FBAN$0IS-IfIC0LAS\ 

140. Psyché et T Amour ; groupe en niart>re. 
Psyché , pour suivre le conseil perfide deses sœurs,i6 
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lève pendant la nuit, et , à la lueur d*une lampe, s*anne 
d'un poignard pour assassiner son époux , dans la pen- 
sée que c'est un monstre. Elle s'approche du lit où il 
repose ; mais elle est ag^réablément surprise et détrom- 
pée quand elle voit Gupidon , le plus beau des dieux. 
Au désespoir d'avoir formé un aussi noir projet , Psy- 
ché veut se poignarder; cependant, des sentiments plut 
doux succédant à ses remords, elle s'abandonne et se 
livre tout entière au plaisir de regarder, d'admirer pour 
la première fois la beauté de son jeune époux , à qui 
les douceurs du sommeil prêtent de nouveaux charmes. 

(AppartieDt à la ChamBre des Pairs.) 

DUMONT (augustin-alexàicbre), né à Paris, membre 
de rinstiMf chevalier de la Légion^ Honneur, 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome. 

141. L* Amour tourmentant Tàme sous Temblème 
d'un papillon qu'il présente au-dessus d'une tor- 
che enflammée; statue en marbre. 

(Sulon de 182f7.) 

DURET (F.) , né à Paris, chevalier de la Légion^ 
d^ffonneur, ancien pensionnaire de V Académie 
de France à Rome. 

142. Jeune pécheur dansant la Tarentelle (souve- 
nirs de Naples); statue en bronze, fondue d'un seul 
jet par M. Honoré, fondeur. 

(Salon de 1833.) 
DUPATT (CHABLBS). 

143. Pomone, déesse des fruits; buste en marbre. 

(Salon de J812.) 
GIRAUD. 

114. Un chien; étude en marbre. 

Sur la base sont représentées les qualités de cet ani- 
mal. 

(Halon de 1827.) 
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HOUDON. 

145. Une vestale; buste en marbre. 

JACQUOT> ancien pensionnaire à V Académie de 
France à Rome. 

14*. Une jeune nymphe descendant dans Veau; sta- 
tue en marbre. 

(Saloo de im\.) 

JALEY fils , né à Paris , chevalier de la Légion^ 
d* Honneur, ancien pensionnaire de rAcaâéinie 
de France à Rotne, 

147. La Prière ; statue en marbre. 

(Salon de 1833. 

148. La Pudeur ; statue en marbre. 

(Folon de 1834.) 

jOi3FFROY,nc à Dijon, ancien pensionnaire de 
V Académie de France à Rome. 

149. Jeune fille confiant son preqaier secret à Vénus; 
statue en marbre. 

(Salon de 1839.) 

LEIIAIRE (PHiuppB-HEMBi) , né à Valenciennes, che- 
valier delà Légion-d' Honneur, ancien pension- 
naire de V Académie de France à Rome. 

150. Jeune fille effrayée par un serpent; statue en 
marbre. ^• 

(Saloa de 1831.) 

LEMOINE, à Rome, chevalier de la Légion-d^ Hon- 
neur. 

151. L*Espérance ; statue en marbre. 

^ (Salon de 1827.) 
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MOITTE. 

152. Un bas-relief représentant la France entourée 
des Vertus, et appelant ses enfants à sa défense 

Les vieilles bandes précédées par la Victoire , qui 
leur montre des palmes, prix destiné à la valeur, prê- 
tent le serment de défendre la France , leur patrie. Le 
génie de la gloire, déployant l'oriflamme, dirige le cou- 
rage des jeunes recrues qui marchent sur les traces des 
vieux guerriers, leurs modèles. Les mères avec leurs 
filles, à genoux auprès de l'autel de la patrie, semblent 
la supplier de préserver leurs épouxet leurs fils des dan- 
gers qu'ils vont affronter. 

(Ce Las-rclicf avait éle ordonné en 1798 pour décorer le testi- 
Lttle du palais du Luxembourg du côté du jardin.) 

PETITOT (LOUIS), né à Paru, membre de r Institut y 
chevalier de la Lègion-d Honneur , ancien pen- 
sionnaire de VAcddémie de France à Rome. 

153. Jeune chasseur blessé par lui serpent; statue 
en marbre. 

(Salon dclSST.) 

PRADIER (JAMES\ né à Genève, membre de l'Institut, 
officier de la Légion-d* Honneur, ancien pension^ 
naire de l'Académie de France à Rome. 

154. Un fils de Niobé ; statue en marbre. 

Le moment représenté est celui où ce jeune prince , 
s'exerçaîit à la gymnastique , est percé d'une flèche par 

^P""**"- -(..ioud.im) 

155. Psyché; statue en marbre. ^^^^^^^^^^^^ 

156. Vénus ; statue en marbre dés Pyrénées , car- 
Hère de Saint-Béat. 

(Salon de 1827) 
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ROMAH. 

157. La mort d'Earyale et de Nisus ; groupe en 
marbre. 

Ntous et Earjale , guerriers troyens, sortit do camp 
pendant la nuit, après ayoir fait un affreux cami^e 
des Butules plongés dans TiTresse et dans le sommeu , 
s'égarèrent dans les ténèbres , et surpris par un gros de 
cavalerie rutule commandé par Yolscens, ils furent 
for^ de prendre la fuite. Nisus se croyait hors de dan- 
ger, quand, retournant sur ses pas, il aperçoit son ami 
entraînai par la troupe de Yolscens et luttant contre 
elle poir se décager. 11 bande son arc, et ses traits 
frappeni deux chefs étrusques. 

Yolscens ne Toyant nulle part Fauteur de ce coup, 
allait dans sa colère frapper Euryale : Nisus, alors. 
Jette un cri d*effroi, et ne pouvant se tenir plus long- 
temps caché : « Cest contre moi , dit-il , ù Rutules , que 
TOUS devez tourner tos armes I Mais Euryale tombe 
percé par Yolscens. Nisus s'élance furieux au milieu de 
la troupe, et parvient à arracher la yie à Yolscens. 
Alors, percé de coups, il se jette sur le corps de son 
ami , et y trouve enfin une mort tranquille. 

(ÉiféiDE, Ut. x.) 
(Salon del8S7.) 

RUDE, chevalier de la Légionrd' Honneur , ancien 
pensionnaire de V Académie de France à Rome. 

158. Jeune pécheur napolitain jouant avec une tor- 
tue; statue en marbre. 

(Salon de 1833.) 

SBURRE atné, chevalier de la Légion-d^ Honneur , 
ancien pensionnaire de V Académie de France 
à Rome. 

159. Une baigneuse; statue en marbre. 

(Salon de i^SA,) 
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scci^Tusis »'afkès l'antique, qui se TlOUTBirr 

PUkCÈES DANS DIFFÉRENTES PARTIES DU MUSÉE. 

Grande Galerie. 

160. Une vestale; buste en marbre. 

161. Faustine la jeune; idem. 

Petite Galerie, 

162. Sénèque ; buste en marbre. 

163. Homère; idem. 

Rotonde. 
16l>. Minerve; buste en marbre. 

Pièce é^entrée. 

165. Jeune homme; buste en marbre. 

166. Jeune homme; idem. 

A droite et à gauche des portes en dehors 
de la Rotonde. 

167. Adrien, empereur romain; buste en bronze 

168. Antonin, empereur romain; idem. 

169. Antonin, empereur romain; idem. 

Escalier. 

170. Platon; buste en bronze. 

171. Socrate; idem. 

172. Euripide; idem. 

173. Démocrite; idem. 



Digitized 



by Google 



— 48 -- 
Au bas de l'escalier. 

174. Jules César; statue antique. 

La tête t les bras et les jambes sont en bronze doré; 
les draperies sont en marbre rouge et blanc. 

175. Un centaure; statue en marbre. 

176. L'Amitié, figure allégorique ; statue en marbre. 



I 
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SUPPLÉMENT. 



PEINTURE. 



MM. GAMINADE (alexandre-françois), né à Paris, che^ 
valier de la Légion-^' Honneur. 

177. La mort de la Vierge. 

(Salon de 1841.) 

CHAMPMARTIN (charles-émilb), né à Bourges. 

178. Romulus et Rémus allaités par la louve. 

(Salon de 1842.) 

DELACROIX (EUGÈNE), voir page 13. 

179. Noce juive dans le Maroc. 

Les Maures et les Juirs sont confondus. La mariée 
est enferniée dans les appartements intérieurs, tandis 
qu*on se réjouit dans le reste de la maison. Des Mau- 
res de distinction donnent de l'argent pour des mu- 
siciens qui jouent de leurs instruments et chantent 
sans discontinuer le jour et la nuit; les femmes sont 
les seules qui prennent part à la danse, ce qu'elles 
font tour à tour et aux applaudissements de l'assem- 
blée. 

(Salon d« 1841.) 
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l>ESHOS (M.^ locisb) . 

180. Le denier de la yeuve. 

« 41. Jésus étant assis \is- à-vis du tronc, prenait 
» gardede quelle manière le peuple y jetait de l'argeut; 
» et plusieurs riches y en nieUaient beaucoup. 

« 42. Il vint aussi une pauvre veuve, qui y mit seu- 
» lemeul deux petites pièces qui faisaient le quartd'un 
» sou. 

« 43. Alors Jésus ayant appelé ses disciples, leur 
» dit: Je vous dis en vérité que celle pauvre veuve a 
» plus donné que tous ceux qui ont mis dans le tronc; 

« 41. Car tous les autres ont donné de leur abon- 
• » dance ; mais celle-ci a donné de son indigence même, 
» tout ce qu'elle avait, ce qui lui restait pour vivre. 

{Evangile selon saiiU Âlarc^ chap. m.) 

(Salon de 1840}. 

ISLEThe (charlks), hé à Chevilly, canton de Vaud 

[Suisse). 

181. Le soir. 

(Salon de 1843.) 

GBOS-CLAUDB (locis], né au Lode, canton de Neuf- 
châtel. 

182. Toast à la vendange. 

(Salon de 1835.) 

GUÉ (feo JULIEN-MICHEL), totV page 23. 

183. Les murmurateurs engloutis. 

Coré, Dathan et Abiron , avec deux cent cinquante 
d*entre les Israélites, s*élievcrent contre Moïse et 
tootre Aaron. Ils furent jaloux de leur puissance, 
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et ils dirent que Jusque-là ils araient assez domina 
sur le peuple du Seigneur, et qu*il était temps de 
mettre des bornes à leur tyrannie. Moïse , après leur 
avoir fait voir que leurs murmures attaquaient Dieu 
même , leur dit que le lendemain matin ils vinssent 
avec leurs encensoirs, et qu*Aaron \iendrait a\cc le 
sien. Cela s'étant fait, Coré avec ses partisans se mit 
d'un côté, et Aaron de Tautre. Mofse alors prit à 
témoin (out le peuple , et lui dit qu'il allait voir la 
preuve qu'il n'avait rien fait que par les ordres de 
Dieu , et que la mort extraordinaire de ces rebelles le 
justifierait en leur présence. 

A peine eut-il cessé de parler, que la terre s*ouTrit 
tout d'un coup sous les pieds de ces trois factieux, et 
les engloutit avec leurs tentes et ce qui leur appar- 
tenait, en présence du peuple qui fuyait de toutes 
parts. Kn même temps, un feu envoyé de Dieu con- 
suma leurs deux cent cinquante partisans. 

(Salon de 1839.) 

INGRES, voir page 26. 

184. Jésus-Christ donne à saint Pierre les clés du 
Paradis en présence des Apôtres, et dit : 

« XVIÏI. Et moi aussi je vous dis que yous êtes 
» Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon église; 
» et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre 
» elle. 

» XÎX. Et je vous donnerai les clés du royaume 
» des Cieux; et tout ce que vous lierez sur la terre, 
y> sera aussi lié dans les Cieux. » 

(^Evangile selon saint Mathieu^ cliap. XVil.) 

185. Chérubini ; portrait historique. 

JUSTIN-OUVRIÉ, né à Paris, 

186. Le château de Fontainebleau; vue prise du 
jardin anglais. 

(Salon ae 1812.) 
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LA BOtJÈRB (TANcmfcDB de], né à Angers, chevalier 
de la Légiofird'Honneur. 

187. Vue du palais de Karaak, à Thèbes. 

(SaloD de 1841.) 

LELOIR (jBAif-sArasTE-AUGusTB), né à Paris. 

188. Homère. 

« Et si, daus le chemin , rapsode iDgéoietix, 
» Tu Teux nous accorder tes chants dignes des cienx, 
» Noos dirons qu'Apollon, pour charmer les oreilles, 
» T'a lui-même dicté de si douces merveilles. 



» Il poursuit, et déjà les antiques ombrages 

» Mollement en cadence inclinent leurs feuillages; 

» Et pâtres oubliant leur troupeau délaissé, 

» Et voyageurs quittant leur chemin commencé, 

» Couraient; il les entend, prés de son jeune guide, 

» L'un sur l'autre pressés tendre une oreille avide. » 

(AMDRé CnÉNIEft.) 
(Salon de 1841.) 

MOZIH (cHARLEs-LODis), fié à PaHs. 

189. Naufrage de la Reliance, 

a Bâtiment de la compagnie des Indes, du port de 
» 1,500. tonneaux, chargé de 27,000 caisses de théi 
» perdu sur un banc au large, à une lieue des côtes de 
» Boulogne, le 13 novembre 18t2. 

» La mer était horrible, et le navire qui lui pré- 
. » sentait le travers, était secoué par elle avec tant de 
» force, qu'au milieu de la lutte des éléments, on en- 
j» tendait la coque se briser à chaque secousse , avec 
j» an bruil.effrayant : les caisses de thé montaient une 
» à une à la surface des flots, indiquant qu'une partie 
» de la membrure était déjà enlevée. L'ordre fut donné 
» de mettre la chaloupe à la mer, mais elle avait 
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x> tellement souffert, qu'il était impossible de s'en 

» servir.. . . Une partie des matelots s était réfugiée au 

» milieu des restes de la mâture et des haubans, et des 

» débris de toutes sortes qui étaient maintenus pjar la 

» mer sous le vent du navire, etc. . . Des cent vingt- 

» deux personnes composant Féquipage, sept seule- 

» ment échappèrent à la mort. » 

(Extrait du journal des Débats du a6 décembre 18)2.) 

(Salon de 1843.) 
PILLIARD (JACQUES). 

190. Évanouissement de la Vierge. 

(Salou de 1843.) 

nÉMOND (gha&les), voir page 32. 

191. Orphée tué par les Bacchantes; paysage. 

(Salon de 1824.) 

SIGNOL (EMILE), né à PariSy chevalier de la Légion- 
d'Honneur 9 ancien pensionnaire de l'Académie de 
France à Rome, 

192. La femme adultère. 

Jésus répond aux Scribes et aux Pharisiens : « Que 
» celui d'entre vous qui est sans péché , lui jette la 
» première pierre. » 

{Evangile selon saint Jean^ cbap. vil.) 

(Sulou de 1840.) 

STEUBEN (CHARLES), voir page 37. 

193. Mercure endormant Argus. 

Jupiter voulant venger les mauvais traitements 
qu*4rgus faisait éprouver à la nymphe lo, métamor- 
phosée en génisse , chargea Mercure de le tuer Ce 
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- dieu prit la forme d'an berger, endormit Argus par 
le charme de sa flùtc, et exécuta Tordre de Jupiter. 

. (Sulon de 18^.} 

WATELET, voir page 40. 

194. La faite en Egypte. 

Tue des monlagnes qui séparent le lac Asplialtii]oe 
de la grande mer de Tarse. 



WICKEMBERG (pehr). 
195. EfTel d'hiver. 



(S«loD de 1812.) 



(Salon de ISIf.) 



CHAMPMARTiN (e.), voir page 49. 

196. r^aissez venir à moi les petits-enfants. 

(Sulon de iSii.) 

DAGNAN (isidor), née Marseille. 

197. Marine; environs de Marseille. 

(<nlon de 1833-; 
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t>BLACROix (auguste), né à Boulogne-sur-Mer. 

198. Bénédiction de la Mer, à Boulogne. 

Chaque année, au commencement d*octobre, le 
clergé, suivi ûc la population marilime, va procès- 
siouuellemcnt bénir la mer et prier pour les matelots. 

(Salon du 1844.) 

DOVAL LE CAMUS y né à Ltsieux, chevalier de la 
Légion-d' Honneur, 

199. Les prémices de la moisson. 

(Salon de 1844.) 

GLAIZE (auguste), né à Montpellier. 

200. Sainte Elisabeth de Hongrie. 

o Chassée de son palais après la mort du Landgrave 
son époux, Elisabeth , entourée de ses enfauts , s'en alla 
mendier sou pain de porte en porte; mais Henri, son 
oncle, qui avait usurp<^ son trône, fit défendre qu'on 
Faccueillit, et elle ne put trouver un asile parmi les 
habitants. 

«• La pieuse reine , sans proférer un murmure éleva 
son âme à Dieu , et lui rendit grâce de ceiie nouvelle 
épreuve. 

(Saîon de 1844.) 

LABOUERE (de), chevalier de la Légionrd'Eonneur, 
voir page 52. 

201. Campagne de Rome ; la moisson. 

^Salun de 1844.) 

iiAUZAissE (j-b), voir page 30. 

2(fâ. L'Arioste respecté par les brigands. 

Louis Arioste , nommé gouverneur de la Grafagnona , 
et parcourant le pays pour apaiser des troubles , est 
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arrêté par une troupe de brigands , et reconnu par Tua 
d*eux. 

Au seul nom de FArioste , tous se prosternent ; et 
se hâtent de rendre les objets volés ; ils expriment leur 
respect et leur admiration pour ce poète célèbre. 

(Salon de 1817.) 

ODIER (Edouard) y voir page 31. 

203. La Messe pendantla moisson, dans la campagne 
de Rome. 

(Salon de 1841.) 

SAIMT-ÊVRE (gillot de), voir page 35. 

204. Job et ses amis. 

n se défend avec calme et douceur des reproches 
amers de ses amis qui l'accusent d'avoir ofTensé le Sei- 
gneur , et mérité ainsi les calamités qui Faccablent. 

(Salon de 1824.) 



SCULPTURE. 



DUMONT (augustin), voir page 43. 
205. Étude déjeune femme; statue en marbre. 

(Saloudel844.) 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



y ^ ■ ' 













7^4 ^r>.iy.^ 



Digitized 



by Google 






MUSEE DU LUXEMBOURG. 
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EXPLICATION 

DBS 

OUVRAGES DE PEINTURE 

n 

DE SCULPTURE 

DE L'ÉCOLE MODERNE DE FRANCE. 

KXMSiS BAH* 

LE MUSÉE ROYAL DU LUXEMBOURG , 

DCSTCfi AVX AtTISTBS nTAMTI. 



'J^xiœ : . fume. 



C ^Ua^ w^ " ^ 



VlIfCHON, FUt et saccessenr de M«« Y* BALLÀ»0, 

iMPRIMma Î>ES MVSÉU aOTAUX, 

rne J.-J, Roaueaa, %, 

1845. 
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AVIS. 

Le Musée du Luxembourg était originairement com- 
posé d&s tableaux de Rubens représentant plusieurs 
sujets de THistoire de Henri IV et de Marie de Médicis; 
des tableaux du cloître des Chartreux représentant la 
Tîe de saint Bruno, par Lesueur, et de la suite des ports 
de France, par Joseph Vemet et fiu€. Ils ont été réunh 
au Musée Royal, et remplacés par les ouvrages des ar- 
tistes français. 

La première exposition a eu lieu le 24 avril 1818. 



Le Musée est publie les ilimancbes et fêles. Les auU^ 
Jours, MM. les voyageurs y sont admis sur la présentation 
de leur passe- port visé à la préfecture de police, ou d*uQ 
permis de séjour. MM. les Artistes peuvent y étudier les 
mêmes jours, excepté le lundi, sur la présentation d*une 
carte délivrée à la direction des Musées Royaux, aii Louvre. 
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DÉCORATION DE LA GRANDE GALERIE. 

Plafond. 

iA Ubleaa qui occupe le centre du plafond de la 
grande galerit rtprésente le Ie?er de 1* Aurore ; il a 
été peint par Antoine- François Callet, membre de 
l*ancienne Académie de peinture , né en 1741 , mort 
en 1823. 

Les autres tableaux , au nombre de douze, qui sont 
placés dans la partie supérieure de la voûte, avant et 
après le tableau du milieu , représentent des figures 
allé^riques, ayant pour attributs les douze signes du 
zodiaque. Ces tableaux sont de Jacques Jordaens, 
peintre flamand , élève de Rubens , né à Anvers en 
1594, mort en 1678. 

Boê-r^ief en grùaille athdeê$uê de la porte 
d* entrée de la grande Galerie. 

La Peinture élève un trophée à la gloire de Rubens, 
et le Génie y réunit les attributs de la Poésie et du 
Commerce; il tient le plan de la galerie des tableaux 
composant Thistoire de Marie de Médicis. Auprès 
du piédestal sur lequel est placé le buste du peintre 
couronné par l'Immortalité , on voit une épée et un 
portefeuille orné d*un rameau d'olivier (allusion à la 
paix que Rubens, envoyé par Philippe IV, roi d'Es- 
pagne, en ambassade près de la cour d'Angleterre, 
parvint à faire signer à Charles I«') . Près de Tlmmor- 
ialité, la Renommée offre à Rubens la palme de !a 
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Gloire et remet sa trompette à l'Histoire, qui inscrit 
le nom de cet artiste au rang des peintres les plus 
célèbres. 

Bat-Relief en grUaiUe au^$$uê de la porte 
éFenirée de la petite Galerie. 

Minenre couronne le buste de Lesoeur, et le Cîénie 
de la peinture indique que cet artiste a terminé sa car- 
rière i Tâge de trente-huit ans. La Renommée, qui 
est près de Minerve , publie la gloire de ce peintre; et 
TEnvie terrassée se traîne à ses pieds, fait de vains 
efforts pour arrêter le son de sa trompette ; elle tient on 
tableau du cloître des Chartreux» qu'elle vient de dé- 
grader (1). Près du Génie de la peinture, on remarque 
la Philosophie et la Muse de Thistoire qui consacre 
rimmortaUté de Lesueur. 

Ces deux bas-reliefe ont été peints par Jean Naigeon, 
chevalier de la Légion-d'Honneur , ancien conservateur 
du Musée royal du Luxembourg. 



(i) Cet ^itod* rmffûk tp» èm Immkm jalo» à» LcMcwr tsotrrcnt , aprcs 
mort» J'afEûblir m r^otatfcm , en dtffwant Mi dwfr-d'cDnvr*. 
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EXPLICATION 

OXJVRAGES DE PEINTURE 

ET DE SCULPTURE 

DE l'école MODEBNB DE riAKCE. 



PEINTURE. 



MM. ABEL DE PUJOL, né à VtUencienius f membre de 
V Institut, cheveUier delà Légion^ Honneur, anr- 
cienpensionnaire de l'Académie de France à Rame. 

1. Sisyphe aux enfers. 

Fils d*£ole, il désolait rAUique par ses brigandages» 
et fut tué par Thésée. Selon les poêles, il était condamné 
à rouler continuellement une ^osse pierre ronde du bas 
d'une montagne en haut, d'où elle retombait aussitôt* 

(SaloDdel819.) 

2. Ixion dans le Tartare. 

Mercure, par ordre de Jupiter, a attaché Iiion à une 
roue entourée de serpents. 

(SaIoDdel82l.) 

3. Les Propœtideschanffées en rochers par Ténus, 
pour avoir soutenu qu elle n'était pas déesse. 

Elles habitaient la ville d*Amathonte, dans TUe de 
Chypre, consacrée à Vénus. 

ACHARD (JEAN), ne à Voreppe. 

4. Paysage; environs de Grenoble. 

(Salon ae 18IS. 



Digitized 



by Google 



— 8 — 

ALAUX (JEAN), ne à Bardeaux , officier de la Lt^ 
giourd* Honneur, ancien pensionnaire de l'Aea^ 
demie de France à Home. 

5. Scène du combat des Centaures et des Lapithes. 

(Salon de 1824.) 
ALAUX et PIERRE FRANQUE. 

6. la Justice veille sur le repos dit mondé. 

(Salon de 1837.) 

ALiGNY (THÉODORE), lié à Chantenay^ chevalier de 
la Légionr-d' Honneur, 

7. Prométhée. 

Prométhée vient d'être attaché sur le Caucase; uu 
vautour l'ji déchire les entrailles : une fille éêTafr, reti- 
rée sous un laurier, eu écarte quelques hrauehea pour 
connaître la cause des cris que pousse le TilaR, et plus 
loin des nymphes gémissent sur ses souffrances. 

(SaIoBdei83t.) 

BGAUMË (JOSEPH), cAet^dier de la Légion-^* Hon- 
neur. 

8. Derniers moments de la Grande-Dauphine, belle- 
fille de Louis XI V, morte à Versailles, en 1690, 
après une longue maladie, «fît* de cov^ês. 

Madame la Dauphine se scatanl à VexlréDsiCé envoie 
chercher madame de MaMOeDoa, ses^frfaats, Louis de 
France, duc de Bourgogne, père de Louis XV, Philippe 
de France, duc d*Anjou,depuis roi d'Espagne, et Charles 
de France, duc de Berry ; leur donae 1» béiléidâctio», et 
dit à moiiseifSDeur de Berry, en yembrassaot : C'est de 
bon cœur, quoique lu me coules la vie. 

(Tiré des Archives de la Courouie.) 

(Salon de 1834.) 

9. Anne d'Autriche au monastère du Val-de-Girace. 
La reine aimait à s'y retirer avec celle de ses filles 
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d*boiiiieur qui avait sa confiance, parce qa'eliê y était 
moins observée qu*à la cour. Elle fut accusée par le car- 
dinal de Richelieu d'entretenir un commerce de lettres 
avec les ennemis de l'blat; le chancelier, accompagné 
de rarchevéque de Paris, se transporta par ordre du roi 
au Vâl-de-Gràce ; il fit ouvrir les portes du couvent, 
fouilla les armoires, examina les papiers qui s'y trou- 
vaient ; il interrogea les religieuses et même la reine, et 
osa la forcer à lui remettre une lettre qu'elle voulait ca* 
. cher dans son sein. {Wstoirê de Louis xiii,) 

(S.lon de 1835.) 

BERTlN (édouabd), né à Paris, chevalier de la Lé- 
gion^'d* Honneur. 

10. Vue prise dans la forêt de Fontainebleau. 

(8«lumdel831.) 

BIARB (feawçois), né à Lyon, chevalier de la Lé^ 
gion^* Honneur.' 

11 . Les comédiens ambulants. 

Ils se disposent à représenter dans une grange Zaïre 
et le ballet de Psyché. 

(Salou de 1888.) 

BlDAULD (joseph-xavieb), né à Carf entras, mem- 
bre de rinHilut , chevalier de la Lègion-d* Hon-- 
neur. 

12. Vue de Tivoli et de la plaine de Rome. 

(Salon de 1811.) 

BLOMDBL (HARiB-FiiANçois), né à Paris, membre de 
r Institut, chevalier de la Légion-cV Honneur, 
ancien pensionnaire de V Académie de France à 
Rome. 

j3* Zénobie trouvée mourante sur les bords de 
TAraxe. 
Rbadamiste, roi d Ibérie, chassé par les Arméniens, 
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dont il avait tué le roi, fut accompagne dans sa fuite par 
Zénobie, sa femme, qui supporta quelque temps les fa- 
tigues du chemin, quoique incommodée d*une grossesse. 
Ses forces étant épuisées, elle pria son époux de loi 
donner la mort, pour qu*ene n*éprouvât pas une bon* 
teuse captivité : ce prince, que l'amour détournait d'une 
' action si étrange, l'exhortait à prendre courage ; mais 
enfin, voyant qu'elle ne pouvait avancer, et vaincu par 
la crainte qu'elle ne devint la proie de ses ennemis, il la 
perça d'un coup d'épée, et la jeta dans le fleuve pour 
que son corps ne tombât pas au pouvoir de ses persécu* 
leurs. Cependant les eaux baissèrent et la déposèrent 
sur le sable, où elle fut trouvée par des pasteurs; ils la 
rappelèrent à la vie, et la portèrent à la ville d'Artaxe, 
d'où elle fut conduite à Thiridate, roi d'Arménie, qui la 
reçut et la traita avec les égards dus à son rang. 

Le moment que l'artiste a choisi est celui où des 
berjgers ont trouvé Zénobie, et où l'un d'eux lui met la 
main sur le cœur et s'aperçoit qu'elle donne encore quel- 
que signe de vie. 

(Salon de 1812.) 

BODINIER, né à Angers. 

H. Une famille de paysans des environs de Gaête, 
royaume de Naples. 

(Salon de 1827.) 

l;OGUET (oidieb). 

15. Vue du champ de bataille de Rivoli. 

Bonaparte, général en chef de l'armée d'Italie, char- 
gea l'auteur, trois jours après la bataille, de se rendre 
sur le terrain pour faire la vue de ce lieu mémorable, en 
disant à l'artiste : c< Je veux montrer les difficultés que 
» présentait une.localilé où l'armée française, composée 
» de vingt-cinq mille hommes, défit une armée ennemie 
» forte de ^soixante-dix mille hommes, et qui occupait 
V toutes les positions. » 

CSaloo de 1896.) 
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BOULAJiaBR (CLÊMBHT). 

16. Procession de la Gargouille. 

Tous les ans, à la Saint-Romaio, le clergé de Rouen 
usait d'un privilège qui consistait à donner la liberté à 
un ou plusieurs condamnés à la peine capitale. 

Le chapitre et toutes les confréries se rendaient en 
grande pompe à la tour Saint-Romain ; là, le condamné, 
après avoir reçu une exhortation, levait la chape de 
saint Romain trois fois sur son épaule, cérémonie qui 
déterminait sa délivrance : alors ses Ters étaient échan- 
gés contre des guirlandes de fleurs , et, conduit par 
quatre jeunes filles, il était rendu à ses parents. 

(Salon de 1837.) 

BOUTON (CHARLES-MARIE), né à PaHSj chevalier de 
la Légion^ Honneur. 

17. Intérieur de la salle du XV* siècle au ci-devant 
Musée des Monuments français. 

On y remarque le tombeau de Louis XII. 

(Salou de 1814.) 

BRASGASSAT (JACQUEs-RAYMONo) , né à Bordeoux, 
chevalier de la Légion-^' Honneur. 

18. Paysage et animaux. 

(Salon de 1845.) 

BROC (JEAN), né à Montignac (Dordogne). 

19. La Magicienne consultée par de jeunes filles ; 
sujet idéal. 

(Salon de 1819.) 
BRUYÈRE (M<»«), Uée'LEBARRIER. 

2<). Des fleurs. 

(Salon de 1836., 
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GAimADB (AiJuuinttB-^mAirfiM), né à Fariê, ôkê-^ 
valiêr de la LégtotHtHtmneur. 
il. La mart de la Vierge. 

(Saloa de iSêi.) 

CSAMPHARTOl {cbablu-évilb), né à Bowrges. 

22. Romulus et Rèmos allaités par la louve. 

23. Laisseï veoir à moi les petits enfants. 

(Salon de 1814.) 

CHAUDET y Statuaire. 

24. Enée sauvant son père et sa famille de Vinceadie 
de Troie. 

(Appartient à U Chambre des Pairs.) 

GOGNIET (Lix>v),néàPariê, ehevatier de la Légion^ 
d Honneur 9 anden peniionnaire de F Académie 
de France à Rome. 

25. Marins à Carthage. 

L'envoTé da préteur Sextiliqs ayant signifié à Marins 
proscrit Tordre de se retirer de rÂfriqQe, celuiHïl lui 
répondit: Tu diras à Seitilius que tu as vu Gslus Ma- 
rius, banni de son pays, assis sur les ruines de Gar- 
tlisge. 

(Salon de 1824.) 

26. Numa consultant la nymphe Egèrie. 

(Salon de 1817.) 

COUDER (lovis-chables-augcste), né à Paris, mem- 
bre de r Institut, officier de la Légion^* ffon- 
neur. 

27. Le Lévite d'Ephraïm. 

Un lérHe de la tribu de Juda s'était uni en secret 



Digitized 



by Google 



«irfeillMjftttM lUtodtBétMéeni, aumépHi éè litoi 
qiài lé Ml déf^datt U aYidi emmetié la eobpatiM Âans 
led tttObtagiitf d'£lE>biraiai. où U fUitait sa mideiice; 
fliifl celle-ci l'arant quitté pour retotimer dans sa fa- 
mille, le lévite ralla chercher et la redemanda à son 
père, qui lui permit de la reprendre. Après de touchants 
adieni, les jeunes époux partent ensemble, et s'arrêtent 
è Gabaa, ville de la tribu de Benjamin, ennemie de la 
tribu du lévite, parce qu'elle adorait le vrai Dieu. Au- 
cun des habitants ne veut leur donner un asile ; cepen- 
dant un vieillard les reçoit dans sa maison ; ils comp- 
taient y passer la nuit, lorsqu'une troupe de rorcems 
viennent demander à grands cris qu'on leur livre le lé- 
vite. Son bôie, pour sauver le ministre du Seigneur, oïïrt 
de leur amener sa fille. Sa proposition n'est point écou- 
lée ; alors le lévite livre à ces brigands sa compagne 
Men-^imée, qui succombe bientôt >ictime de leur rage 
et de leur brutalité. 

Les approches du Jour ayant dispersé ces barbares, 
Finfbrtunée se traîne jusqu'au logis du vieillard; elle 
tombe à la porte, la Tace contre terre et les bras étendus 
sur le seuil, lorsque le lévite, prêt à sortir, trouve dans 
cet état une épouse qu'il a pleurée toute la nuit. Les 
cris qu'il élève Jusqu'au ciel annoncent son désespoir. 
Cependant il engage cette malheureuse à se lever, elle 
fie répond point; il la regarde, la touche; elle n'était 
|dus: alors il emporte son corps dans sa maison, le 
coupe en morceaux, qu'il envoie aui douze tribus. Tout 
Israél s'assemble, le lévite demande vengeance, et une 
#rmée marche contre les Benjaminites, auteurs de ce 
forfait: ils sont vaincus; la ville de Gabaa devient la 
proie des flammes et la tribu de Benjamin périt sous 
répée d'Israël. 

Le peintre a choisi le moment où le lévite retrouve 
son épouse expirante ; le Jour commence à paratUne ; on 
aperçoit, dans le fond du tableau, les coupables Benja- 
minites qui se retirent. 

( Ge tftUeau, expose au salon de 1817, a partage le prix 
avec le Saint-Etienne de M. Abel de Pnjol.) 

28. Adam et Eve. 

Le prbdce des enfers, pendant le sommeil des deui 
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époux, péiièire dans Edeo, où, cacbé tous la figure d'un 
fterpeut, fl cherchait à corroimtre 1* innocence d'Eve, 
' Imqoedeux anget, ItburQl et Ziephon, accourent chas- 
lerraprit des ténèbres. A leur vue Satan reprend sa 
forme, et, forcé de s'éloigner, U menace de son sceptre 
ses victimes, en bravant le ciel. 

(M1T.TOH, Pamdis perduA 

(Salon de 1822.) 

COUET (josB»H-Dtamà)y né à Rouen, cluvalier de ia 
Légion 'éT Honneur f ancien pensionnaire de 
V Académie de France à Borne. 
29. La mort de César. 

Marc-Antoine fait apporter sur la tribune aux ha- 
rangues le corps de César assassiné dans le Sénat, et 
excite le peuple romain contre les meurtriers , en lui 
montrant la tunique ensanglantée du dictateur. 

On remarque, sur le devant, Brutus et Cassius. 

(.««Ion de <827.) 
COUTAN (AMABLE-PAUL). 

90. Ceix et Alcyone. 

Ceix étant allé, malgré les prières de son épouse Al- 
cyone , consulter à Claros Toracle d'Apollon , fit nao- 
ftage. Alcyone, avertie par un songe du sort de son 
mari, court au rivage, où elle le trouve mort, et se 
livre au plus grand désespoir. Ils furent tous deux chan- 
gés en alcyons, oiseaux de mer. 

(Selon ée 18a«.) 

DAGNABI (ismoBs), né à Marseille. 
31. Marine; environs de Marseille. 

(Selon i\e 1833.; 

DASSY, né à Marseille. 
a2. La Charité. 

(SttloB de 1833.) 
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DEBAT (ArccsTE) , m à Nantes , ancien pension-' 
naire de V Académie de France à Rame, 

33. Lucrèce portée sur la place publique de Gollatie. 

(Salon ae 1831.) 
DEJUinSTE (FB4!f$0lS-L0tIS). 

34. La famille de Priam pleurant la mort d'Hector. 

Hector, couché sur un lit funèbre, est entouré de sa 
famille éplorée. Sur le premier plan, Andromaque, sa 
veuve, s'évanouit dans les bras d'une suivante, et As- 
tyanai, son fils, cherche auprès de sa mère un soulage- 
ment à sa douleur. Le vieux roi Priam et la reine Uécube 
sont assis au chevet du lit, plongés dans les plus dou- 
loureuses réflexions, et pleurent la perte de leur fib 
atné, le plus ferme défenseur des Troyens. Paris, frère 
d'Hector, s'approche de son lit et Jure de le venger. A 
droite, Cassandre, vêtue de blanc, semble lire dans 
l'avenir les malheurs qui vont fondre sur la famille de 
Priam. 

(Salon ac 1821.) 

DELACROIX (BucttiiB) , né à Charcnton , chevalier 
de la LégioH'd' Honneur* 

35. Dante et Virgile, conduits par Plègias, traversent 
le lac qui entoure la ville infernale de Dite. 

Des coupables s'attachent à la barque ou s'eflbrcent 
d'y entrer. Dante reconnaît parmi eux des Florentins. 

(Salon ile 1822.) 

36. Scène des massacres de Scio. 

Des familles grecques attendent la mort ou l'esclavage. 

(Salon de 182i.} 

37. Femmes d'Alger dans leur appartement. 

(Salon de 1831.) 
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M. N«cc j«ive dans le Maroc. 

Les UÊmu et les Jalh toat coafoiMliif. La mulée 
est enfemiée dans les appartements intérieurs , tandla 
qa*on se r^ouit dans le reste de la ouisoii. IHi Mau- 
res de distinction donnent de Targent pour des mu- 
siciens qui Jouent de leurs instnimenu et chantent 
sans discontinuer le jour et la nuit; les femmes sont 
les seules qui prennent part à la danse, ce qu'^aa^ 
font tour à tour et aui applaudissements de l'assem- 
blée. 

(SmIou d« ISll.} 

DBLAROCHB (paul) , né à Paris, membre de rim- 
iiM , officier de la légiiHHi* Honneur. 

S9. Joas dérobe du milieu des morts par Josabetfa, 
sa tante. 

« Je me figure encore sa nourrice éperdue , 
» Qui devant ses bourreaux s'était Jetée en Vain, 
» Et faible le tenait renversé sur son sein ; 
» Je le pris tout sanglant, etc. » 

(Salon Jie 18^) 

\0. Mort d'Elisabeth , reine d'Angteterre, en 1603. 

Elisabeth donna une bague à 9oa favori, le comte 
d*Essex. à son retour dé Theureuse expédition de Cadix, 
en lui ordonnant de la garder comme un gage de. sa 
tendresse, et en rassurant que, dans quelque disgrâce - 
qu'il pût tomber, s'il la représentait alors à ses yeux, 
elle serait favorable à sa Justification. Lorsqu'il sé'^it 
Jugé et condamné, il confia cet anneau à la comtesse de 
Nottingham, en la priant de le remettre à la reine. Le 
comte de Nottingham, ennemi déclaré du duc d*£ssex, 
exigea de sa femme qu'elle n*exécutât point la com- 
mission dont elle s'était chargée. £lisabeth«'qui atten- 
dait toujours que son favori lui rappellerait ses promesses 
par ce dernier moyen, pour l'émouToir en sa faveur, 
fut décidée enfin, par le ressentiment et la politique , 
à signer l'ordre de rexécution* La comtesse de Nottin- 
ghaîm tomba malade, et sentant approcher sa An , les 
remords d'une si grande infidélité la troublèrent: elle 
supplia la reine de venir la voir, et lui révéla ce fatal 
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secret en implorant sa clémence. Elisabeth, saisie de 
surprise et de fureur, traita la mourante comtesse avec 
Temportement le plus extrême, s*écriant<|ue Dieu pou- 
vait lui pardonner, mais qu'elle ne lui pardonnerait 
jamais ; elle sortit avec la rage dans le cœur, et s'aban- 
donna dès ce moment à la plus profonde mélancolie ; 
elle rejeta toute espèce de consolation, et refusa même 
de prendre des aliments; elle se jeta par terre, y resta im- 
mobile, nourrissant ses regrets des réûei ions les plus 
cruelles, et déclara que la vie n'était plus pour elle 
qu'un fardeau insupportable. Des cris étouITés, des gé- 
missements, des soupirs, furent le seul langage qu'elle 
se permit. Elfe passa ainsi dix jours et dix nuits éten- 
due sur son tapis et appuyée sur des coussins que ses 
femmcs^ lui apportèrent; ses médecini ne purent lui 
persuader de se mettre au lit, et encore moins d'essayer 
les secours de leur art. Sa Gn parut prochaine. Le con- 
seil s'assembla et députa le chancelier, l'amiral et le 
secréiaire-d'état à cetie reine, pour savoir ses intentions 
sur le choix de son successeur. Elle répondit , d'une 
voix défaillante, qu'ayant porté le sceptre des rois, elle 
voulait qu'un roi lui succédât. Cécil la pressa de s'ex- 
pliquer plus positivement; « Un roi me succédera, ré- 
» pliqua-t-clle, et ce ne peut être que mon plus proche 
» parent, le roi d'Ecosse. » L'archevêque de Canlcr- 
bury l'exhorta ensuite à tourner ses pensées vers Dieu : 
« C'est ce que je fais, et mon âme cherche à,s'unir à lui 
pour jamais. » Peu de temps après, sa voix s'éteignit , 
ses sens s'afliaiblircnt, elle tomt)a dans un assoupisse- 
ment léthargique qui dura quelques heures, et elle ex- 
pira doucement , sans aucun signe violent d'agonie , 
dans ht soixante-dixième année de son âge et la qua- 
rante-cinquième de son règne. 

On remarque fe lord garde-du^sceau, le lord amiral, 
rarche\éque de Canterbury et le secrétaire-d'état Cécil, 
qui est à genoux devant la reine. 

(Salon de 1827.) 

41. Edouard V, roi mineur d'Angleterre, et Richard, 
duc d'Yorck, son frère puîné. 

Ces deux princes, enfermés dans la tour de Londres, 
forent étouOés par les ordres de Richard III, leur oncle, 
usurpateur de leurs droits. 

(Salon dt 1831.) 
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^KLORlOB (piBftfts-€LAOM-rmAif({M«), né i P^irié , 
chevalier de la Légion d'Honneur. 

42. Géphale enlevé par TAmour. 

(Salon àe ltt2.) 

43. Hector reproche à Paris sa lâcbelé. 

Honteux et Tiveroent piqué des reprocbes d0 son 
f^re, Péris se lève prëcipitamment, laisse tomber sa 
lyre, et s'élançantyers ses armes, il arrache de soa front 
les fleurs dont Hélène Ta couronné. 

(Saloa de 1827.) 

44. Sapho récite à Pbaon Fode qu*elle vient de com- 
poser. 

« Heureux qui, prés de toi, pour toi seule soupire, 

» Qui jouit du plaisir de t*entendre parier, 

» Qui te voit Quelquefois doucement lui sourire ! 

» Les dieux dans son bonheur peuvent-Us l'égaler? » 

(Saloo de 1833. 

DISNOSI'Mb'LOUISb). 

4ê« Le denier de la veuve. 

u 41. Jésus étant assis >1s-à-vis du tronc, prenait 
» gardedequellemaniére le peuple y jetait de Targent; 
A et plusieurs riches y en mettaient beaucoup. 

a ^. 11 vint aussi une pauvre veuve, qui y mit seii- 
» lement deux petites pièces qui faisaient le quart d'un 
• » sou. 

a 43. Alors Jésus ayant appelé ses disciples, leur 
» dit: Je vous dis en vérité que cette pauvre veuve a 
» plus donné que tous ceux qui ont mis dans le tronc; 

« 44. Car tous les autres ont donné de leur abon- 
» dance ; mais celle-ci a donné de son indigence même» 
» tout ce qu*elle avait, ce qui lui restait pour vivre.» 

{Efangiiê seUn sainl Marc^ ckap. xn.) 

(fcloa d« IMO.) 
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vSirtIliA ( Bvotofi ),nià ParU, ehcvialifr de h Xé- 
giofhd'Bûnneur. 

46. La naissance de Henri IV. 

Benri «TAIbret, après aroir frotté les lèvres de reti- 
rant avec de Tail, et lui avoir fait boire du vin de Ju- 
rançon, le présenta au peupla, et lui demanda comnanl 
il s'appellerait; on repondit d'une voix unanime : 
Henri, comme son grand-père. 

(8a]oiid«i8Sr7.) 

DR0LL11I6 (vicnL-MA&Tiii), né à Paris , membre 
de llnstittU» chevalier de la Légionrd* Honneur, 
onctni peneûmnëire de V Académie de Frame é: 
Rome. 

47. Orphée perdant Eurydice. 

«( Presque aux portes du jour, troublé, bors de lui-même, 
» n s'arrête, il se tourne, il revoit ce qu'il aime ; 
» Cen est fait, un coup a'œil a détruit son bonbeur. » 

(Salo0del817.) 

48. La séparation d'Hécube et de Polixène. 

Ulysse arracbe Polixène des bras de sa mère Hécube, 
qui cherche en vain à la retenir. Il entraîne cette prin- 
cesse à l'autel, où les Grecs vont l'immoler aux mènes 
d'Achille. 

rSalondel824.] 

DOtOlft (FRAif^ia), né à Paris, ancien pension- 
naire de r Académie de France à Rome, 

49. Le jeune Clovis trouvé mort par un pécheur sur 
les bords de la Marne. 

(Salon de iOâ.) 

DCBDFE (clauds-marib), né à Paris, chevalier de 
/a Légionrd* Honneur. 

50. Apollon et Cyparisse. 

Gyparissa ayant tué par mégarde un jeune cerf qu'il 
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étefêH avec, beaucoup de aotn, en eut tant de ragraC»^ 
qu'il voulut se tuer. Apollon, touché de la douleur de 
ce Jeune boinnie, en eut pitié, et le métamorphosa en 
cypiés. 

(Smlon de |g32.) 

mJBCFB (éDOfJAU»)» né à Paris. 

51. La prière du matin. 

Scène de famille au XV« siècle. 

(Salon de 1814.) 

DDCIÀ (lovis), chevalier de la Légion-^' Honneur. 

52. Début de Talma. 

Talma, très jeune encore, venait de représenter, 
vec le plus brillaat succès, un de ces personnages de 
la famille de Laius, pour lesquels la nature semblait 
l'avoir formé. 1)ucis, poète tragique, qui avait jugé tout 
cequ*un pareil talent promettait, s'approche de 1 actetur 
au moment où il quittait la scène, et, ayant écarté dotP> 
cément de la main les cheveux qui ombrageaient ^n 
front : u Courage, lui dit-il, je vois bien des crimes lâ- 
» dessous. » 

(Soioa de 1831.) 

FLEURT (l6on) , né à Paris. 

53. Vue du village de Gagnes , près d^Antibes ( dé- 
partement du Var). 

(salon dt 1815.) 

FORESTIER (hkcbi-joseph), chevalier de la Légion- 
d* Honneur , ancien pensionnaire de C Académie 
de France à Rome, 

54. Jèsos-Christ guérissant un jeune homme possédé 
du démon. 

(s«loBd«18e7.) 
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■TBAGONAIID ( AtEXAifDRB-ÉTAmisTE ), né à Grtuse 
fVar)^ chevalier de la Légion-^* Honneur. 

55. Marie-Thérèse présentant son fils aux Hongrois. 

( Saloa de 1^.) 

FRANQUE (piEmBE), né au Buis (Drame) 9 chevalier 
de ta Légitm-d Honneur. 

56. Vision de Napoléon en Egypte (allégorie). 

La France, livrée à ranarchie, lui apparaît sur les 
bords du Nil. 11 va quitter FËgyple pour voler à sou 
secours. 

(SaloD de 1810.) 

GALIAIT (louis), chevalier de la Légion-^' Hon- 
neur. 

57. Job et ses amis. 

(Salon de 1836.) 

GARNIER (ÉTiENifE-BARTHéLEMT), né à Parîs, mem- 
bre dc V Institut, chevalier de la Légion-d' Hon- 
neur, ancien pensionnaire de V Académie de 
France à Rome. 

58. La consternation de la famille de Priam. 

Les cris et les gémissements dont retentit la ville de 
Troie ont redoublé Tinquiétude d'Andromaquc, épouse 
d'Hector ; suivie de deui femmes, et de son fils Astya^ 
nai, elle court et moute sur le rempart au-dessus des 
portesde Scées, s'avance au milieu des soldats, dirigeant 
de tous côtés ses regards : elle aperçoit le cbar et les ra- 
pides coursiers d*AcliiUe traînant le corps de son époui 
autour des murs de la ville. Elle ne peut soutenir ce 
spectacle déchirant et tombe entre les bras de ses 
femmes qui s'empressent de la secourir : les soldats 
même lui rendent des soins, 

Hécube, mcre d'Hector, succombant à sa douleur, 
reste abattue sur les degrés du rempart, persécutée par 
l'Image de la barbarie eie rcée sur ce fils qu'elle vient de 
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V0ir périr Yktine 4e MnemiriKe.EBe àirttt épiiM le* 
plos toocbMiles pHéret ponr rengager à ne pts l'expo- 
ser seul contre Achille ; mais Hector, n'ayant consulté 
que l'intérêt de s« patrie et son courage, avait été sourd 
ani conseils de sa mère, qui, dans son affliction, déchire 
ses vêtements et s*arrache les cheveux. Sa fille Laodice 
la presse dans ses bras pour modérer les traujMrlf é9 
son désespoir. Assise aux pieds d^Hécube, Polixéne, la 
plus jeune de ses fiUes, absorbée par le pressentiment 
des suites d'un tel événement, parait «ne viclinie dé— 
vouée aux mânes d'Achille. 

Le Trére d'Hector, Paris, qui a suscité cette guerre 
en enlevant Hélène, se détourne et se couvre les yeux 
pour échapper aux reproches de tout ce qui l'environne. 
Priam, saisi de trouble et d'indignation, veut descendre 
pour aller réclamer le corps de son fils ; il refuse les 
conseils de ses amis qui s'eflbrcent de le retenir. 

Pentheus, prêtre d'Apollon, est aux pieds de Priam 
et l'arrête par son manteau; Antenor représente à ce 
père infortuné les périls auxquels il va livrer sa per- 
sonne et tout son peuple. 

Auprès sont Ucaligoon, Oytius. fils de Laomédoo. 
Gassandre, éperdue, ne pouvant obtenir de confiance, 
se précipite aux genoux de son père pour lui fermer le 
passage. Polvdamas et un autre chef de Trovens se 
prosternent devant lui et le suppliant de ne pas l'aban- 
donner. 

(GOAIIT mit M L*auM.) 

(fiiUM et 1800.) 

6iA0i)A ( ANDAé), chevalier de la Lé^iot^ Honneur, 
ancien pemionnaire de V Académie de France à 
jRome. 

59. Vue de la plaine de Graisivandan, près Greno- 
ble, prise des côtes de Sassenage; effet do matin. 

(Salon de 1834.) 

GLAIZE (acgustb), né à Montpellier. 

60. Sainte Elisabeth de Hongrie. 

« Chas#ée de son palais après la mort en. Lànègrave 



Digitized 



by Google 



— 23 - 

èàlû époui, Elisabeth , entourée de ses enfaots , s'ep alla 
mendier son pain de porte en porte : mais Henri , son 
onele, qui avait usurpé son trône, fit défendre qu'on 
l'aceueillit , et elle ne put trouver un asile parmi les 
habitants. 

. » La pieuse reine, sans proférer un murmure, éleva 
son âme à Dieu , et lui rendit grâce de cette nouvelle 
éfHreuve.» 

(Salon de 1844.) 

GLETRE (CHARLES), fié à ChevUly^ canton de Vaud 

[Suisse). 

61. Le soir. 

(Salon d« 1843.) 

OOSSB (ifieoLAS-Lonis-rttÀifçois), né à Paris, cheva- 
iieir de la LègionrS Honneur. 

62. SaîntYtncent de Paule convertit son maître. 

Saint Vincent de Paule, fait prisonnier par les Turcs, 
était depuis trois ans dans resclavage. lorsque la Pro- 
vidence permit qu^il passa au service aun renégat pro- 
vençal. Vincent parvint à Tintéresser par sa douceur et 
sa résignation. Il profita de cette circonstance pour 
ramener son maître infidèle à la foi qu'il avait aban- 
donnée. Il eut le bonheur d'y réussir. 

Un jour que Vincent travaillait aui champs avec ses 
compagnons d'infortune*, le renégat l'aborde avec res- 
pect î le repentir dans Tàme, il va tomber aui pieds de 
son esclave. Vincent le retient et implore pour lui le 
pardon céleste. 

(SaloD de 1824.) 

GHâSET (FR^ifçois-iiABius), né à Aix (Bouches-du" 

Rhône), membre de V Institut, chevalier de V ordre 

de Saint'3Iichel, officier de la Légion-d* Honneur. 

63. Vue intérieure de l'église du couvent de San- 

Benedetio, près Subiacu. 

On voit un moine en prière, et ses disciples. 

(Salon do 1819.' 
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. 61. Intérieur de la basilique basse de Saint-Fran* 
çois-d*Assise, à Assise. 

Elle est desser\ie par les religieux franciscains. 
L'auteur a choisi le moment d'une grande cérémonie. 

(SiiloQ delg22.) 

65. Rachat de captifs. 

Les Pères de la Rédemption rachetant des esclaTes à 
Tunis. 

(Salon de 1833.) 
GBANGER (jEATf-PiBBBE). 

66. Une nymphe lutinée par les Amours. 

(Salon de 1819.) 

67. Pelée et Andromaqae. 

Hermione, épouse de Pyrrhus, profite de Tabsence 
de son mari pour condamner à la mort Androroaque, 
sa rivale, ainsi qurFenfant qu'elle eut du fils d'Achille; 
à cet efTet la princesse lacédémonienne engage son père 
JUénélas à venir pour la seconder dans ses projets de 
vengeance. Le roi de Sparte se rend à Phthie, et, déjà 
maître de Molussus et de sa mrre, il les fait conduire 
dans le palais pour être mis à mort. Pelée arrive; sur- 
pris de \oir la vcu\e d'Heclor liée et entraînée au sup^ 
plice avec son fils, il les délivre et ordonne à SIénélas 
de se retirer dans ses états. 

(£iiiiPiDE,acte III.) 

/Salon de 1827.) 

GROS-CLAUDE (louis)» né au Lode, canton de Neuf- 
chduL 

68. Toast à la vendange. 

(Salon do 1835.) 

GUDIN (THfeoDOBE), officier de la Légion-d'Hon" 
neur. 

69. Coup de vent du 17 janvier 1831 dans la rade 
d'Algpr. 

A neuf heures du matin , la frégate la Syréne , de 
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60 canons» était mouillée dans la rade d'Alger, entre 
les batteries du Môle et le cap Matifoux. Elle se dispo* 
sait à faire Yoile pour la France; deui chébecks chargés 
de troupes, commandés par le lieutenant-colonel Car* 
cenac, étaient remorqués vers la frégate. 

Tout-à-coup un Tcnt violent agita la mer, un cou- 
rant fortement établi entraîna h la côle les chaloupes de 
remorque dont les rameurs faisaient dMn utiles efforts. 

Cependant la fureur de la mer allait toujours crois- 
sant; le commandant de la frégate, M. Charmassoo, 
éprouvant des craintes sérieuses pour les deux ché- 
becks, réussit, non sans peine, à 7 faire parvenir de 
fortes amarres, à Taide desquelles ils sehalérentjus- 

3ue près de la frégate. La vague se soulevait avec tant 
e violence que plusieurs embarcations furent brisées 
en s*approchant de son bord. 

L'état de la mer devenait à chaque instant plus ef- 
frayant; l'espoir d'un prochain naufrage attirait déjà 
vers le fort Matifoux des hordes de Bédouins; aucun se- 
cours ne pouvait être porté aux deux chébecks; le ranoQ 
d'alarme se faisait entendre par intervalles, mais en 
vain ; la mer refoulait vers le port tout ce qui songeait 
à en i ortir. 

Dans cette conjoncture critique, on ne pouvait son- 
ger qu'à préserver l'équipage de laSyrène et ses pa.<sa* 
gers des dangers qui les attendaient sur la côte, et pen* 
dant trois jours et deux nuits que dura cette tourmente, 
le général Clausel avait fait garder toute la côte par de 
l'infanterie et de la cavalerie pour recueillir les nau- 
fragés. 

De son côté le commandant Charmasson ne quittait 
pas sa dunette; continuellement il veillait sur le sort 
des deux chébecks, et plusieurs fois il réussit à leur 
faire passer des vivres. 

Pendant ce temps les chébecks et la frégate couraient 
les plus grands dangers, ils s'entrechoquaient à chaque 
instant; la Syréne chassait sur ses ancres, rompait ses 
câbles, brisait sa grande vergue endommagée déjà par 
une bourrasque éprouvée sous Mahon, perdait son gou- 
vernail; et, sans son câble en chaîne qui tint bon jus- 
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^n'm iMt, •Utellété InfMlibteaMni «ê Mrdré à U 
e6le. Le léle et U constance da coronuAdanC de fo Sy- 
rinê , le dévouement de toy» les oAden et marins sous 
ses ordres, parvinrent à conjurer ce malheur. 

Sur la fin du trois ii^me Jour la mer se calma, tons les 
passagers furent reçus à bord , et la Syrim mit à la 
toile pour Toulon» où elle arriva sur la fin de janvier» 
après une heureuse traversée. 

(Sftion de 1835.) 

Wi (ivuni'VtcinL). 
70. Les murmurateurs engloutis. 

Coré» Dtthan et Abiron , avec deui cent cinquante 
d*entre les Israélites, s'éleTèrcnt contre Moise et 
contre Aaron. Ils fàrent Jaloui de leur puissance , 
et ils dirent que Jusque-là ils avaient asseï dominé 
sur le peuple du Seigneur, et qu*U était temps de 
mettre des bornes à leur tyrannie. Mcrtse , après lenr 
avoir liiit voir que leurs murmures attaquaient Dieu 
même , leur dit que le lendemain matin ils vinssent 
avec leurs encensoirs, et qu'Âaron viendrait avec le 
sien. Cela s'étant fait, Coré avec ses partisans se mit 
d*ttn côté, et Aaron de l*autre. Ifolse alors prit à 
témoin tout le peuple , et lui dit qu*il allait voir la 

KSHve qu'il n'avait rien Uii que par les ordres de 
eu • et que la mort extraordinaire de ces rebelles le 
Justifierait en leur présence. 

A peine eut4l cessé de parler, que la terre s'ouvrit 
tout d'utt coup sous les pieds de ces trois fiictleux, et 
les engloutit avec leurs tentes et ce qui leur appar- 
tenait, en présence du peuple qui fuyait de toutes 
parts. En même temps, un feu envové de Dieu con- 
suma leurs deux cent cinquante partisans. 

(••loa et 1880.) 

7i. Le dernier soupir du Christ. 

« Or, depuis la sixième heure du jour jusqu'à la neu- 
vième, toute la terre Uil couverte de ténèbres. . . Mais 
Jésus, jetant pour la seconde fois un grand cri, rendit 
l'esprit. En mîeme temps le voile du temple se déchira 
pn deux , depuis le haut jusqu'en bas : la terre ti«mb1a. 
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gosieors corps des «ainU, qui éttient daBs l€ «emmell 
I U mort, resssscitérent. » 

[ Etfangite selon saint Mathien^ cbtp. XXVII. > 
(SaloHd«1840.) 

Gtrtnii» (PAULIN), né à Marseille^ chevalier de la 
Légiorird' Honneur. 

72. Caîn après le meurtre d^Abel. 

Gain fugitif, suivi de sa femme et de ses enfants, se 
trouve arrêté au bord d*un précipice. Le tonnerre qui 
éclate au-dessus de sa tête le remplit d'épouvante et 
réveille ses remords. Satau, qui Va poussé au fratricide, 
s'attache à ses pas, sous la forme d un serpent. La mai- 
sue eusanclantée ra|U)elle son crime; ses eefants pleu- 
rent dans tes brus de leur mère, qui s*évanonit de fatigue 
et de douleur, en implorant la clémence divine. 

(Salon de 1812.) 

73. Anchise et Vénus. 

.Vénus éprise d'amour pour Anchise, que sa beauté 
rendait semblable aui dieut, t*Oflnre k ses regards dans 
une demeure retirée de Tlda, sous les traits d'une 
Jeu^ vierge , fille d'un roi de Ffarygie, afin de ne pas 
le troubler par son édat céleste. ËUe lui raconte que 
Mercure vient de l'enlever de ses Jeunes compasnes , et 
Ta transportée dans ce tieil, après lui avoir dit que, 
d'après un oracle , elle était destinée à devenir l'épouse 
d'Anchise. Cédant alors aux charmes de la déesse, 
Anchise l'accueille avec des transports d'amour, et la 
presse , au nom des Immortels, de se reodre à ses vimiz 
légitimes. 

( SaloB ^e 18â2. ) 

UAUI>EBOURT-LESCOT (M°*'). 

74. Le baisement des pieds de saint Fierrc. 

Cette cérémonie a lieu dans la basilique de l'église de 
Saint-Pierre, à Rome , pendant la fête de cet apôtre. 
A cette époque, on revêt d'ornements pontificaux sa 
statue de bronze qui, dit-on , Ait originairement celle 
d'un Jupiter antique. 

On remarque, parmi les personnes qui assistent à 
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cette cérémonie, Canova, statuaire; Lethiére , ancien 
directeur de rAcadémie de France à Rome , arec sa 
faroille; M. de Tournon, ancien préfet de cette ville, 
et M. Paris, architecte. 

On voit à gauche des pénitents à genoux. 

( Salon de 1812.) 

75. La confirmation par un évèque grec dans la 
basilique de Sainte - Agnès , hors des murs, à 
Rome. 

(Salon de 1814.) 

HEIH (FEANçois-josEpn), fie à Béfort (Haut-Rhin), 
membre de l'InslUutf chemlier de la Lègionr 
d'Honneur f ancien pensionnaire de l'AcadénUe 
de France à Rome, 

76. Sujet tire de V Histoire des Ju'fs , par Josèphe. 

Sur la foi des faux prophètes, un nomhrc considé- 
rable d*hommes, de femmes et d*enfanls s'étaient réfu- 
giés dansunedes coursdu temple de Jérusalem, croyant 
être épargnés ; mais ils furent tous massacrés. Un Juif 
cherche à défendre sa femme et son enfant renversés par 
un soldat furieux , et foulés aux pieds de son che\al. 

(Salon de 1^.) 



HERSEKT (m""), née mauduit. 

77. Louis XÏV bénissant son arrière-petit-Ols. 

Ce monarque , sachant qu'il n'avait plus que peu de 
Jours à >ivre, fait venir son arriére-petit-fils qui doit 
bientôt lui succéder, et, après lui avoir adressé les plus 
sages exhortations, lui donne sa bénédiction. Madame 
de Maintenon soutient Tauguste vieillard, et madame 
la duchesse de Yen tadour, gouvernante du jeuneprince^ 
rapproche de son bisaïeul. 

(5alonaal824. . 



Digitized 



by Google 



HESSB (nicolasadgu8Tb)> né à Paris, chetalierde 
la Légion-d' Honneur , ancien pensionnaire de 
V Académie de France à Rome. 

78. Évanouissement de la Vierge. 

(Salon de 18 .) 

HUSSON (M"'^), veuve CHAUDET» née gabiok. 

79 Un enfant endormi gardé par un chien. 

Un père , forcé de s'absenter du logis, y avait laissé 
sousla garded*un chien son enfant endormi au berceau. 
Un serpent, sYtant glissé dans celte chambre, allait le 
dévorer, sans le chien qui sauta dessus et le tua. On 
voit cet animal tenant encore le reptil<^ sous ses pattes. 
Malheureusement il en Tut la victime; car le père, 
rentrant chez lui et voyant son chien accourir à lui la 
gueule ensanglantée, le tua, pensant qu*il avait étran- 
glé son enrant. Mais lorsqu'il le \it sain et sauf, etqu'il 
aperçut le serpent mort auprès de lui , il fut au déses- 
poir, et se repentit, mais trop tard, de sa précipitation. 

(Salon de 1801.) 
( Appartient à la GbamLre des Pairs.) 

INGRES (JEAN-AUGUSTIN), membre de V Institut, com- 
mandeur de la Légion-d* Honneur , ancien pen- 
sionnaire et Direcleur de V Académie de France 
à Rome. 

80. Jésus-Christ donne à saint Pierre les clés du 
Paradis en présence des Apôtres, et dit : 

<f XVIIJ. £t moi aussi je vous dis que vous êtes 
» Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon église; 
» et les portes de l'enfer ne prévaudront point coutre 
» elle. 

» XIX. Et je vous donnerai les clés du royaume 
» des Cieui; et tout ce que vous lierez sur la terre 
» sera aussi lié dans les Cieux. » 

[Evangile selon saint Mathieu^ cliap. XTii.) 
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81. ltog«r délivrait Angèli^pie. 

lootr, iMiit4 tor hb hippogriffe , plongt mi lance 
dans la gueule du monstre qui e$t sur le peint de dévo- 
rer Angélique enchaînée à un rocher. 

( Sujet tiré de T^rtefte. ) 

(SaoiidelS190 

82. Ghérubini; portrait historique. 

ISABEY père, né à Nancy ^ officier de la Légionr- 
d^Honneur. 

83. Vue de Tesc^ier du Musée Royal du LouTre ; 
aquarelle. 

(Salon de W7.) 

JACOBBEE) né à Bliescastel en Bmnère. 

84. Fleurs et fruiU. 

(Salon de 1839.) 

JACQUAUD (cLAimus), né à Lyon, chevalier de la 
ÎÀgionr^t Honneur. 

85. Mort d'Adélaïde de Comminges. 

Le comte et Adélaïde de Comminges avaient conçu 
Tun pour Tautre un ardent amour; mais des laines de 
famille furent un obstacle à leur union. Une fausse 

gouvelle de la mort d* Adélaïde détermina le comte de 
omminges à se retirer dans un couvent de la Trappe. 
Trois ans après, le hasard conduisit Adélaïde dans cette 
retraite : au moment de la prière, elle reconnut la voix 
de son amant et prit la résolution de finir ses jours au- 

Krés de lui. Les austérités du cloître abrégèrent insensi- 
lement ses jours, et ce ne fut qu'au moment de sa 
mort que son amant la reconnut. 

( Salon dç 1831.) 

4l^$TIN-OUVRlÉ, né à Paris. 

86. Le château de Fontainebleau ; vue prise du 
jardin anglais. 

(Salon de 1842.) 
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i^ BQytM (TANCRftM 01), né à Àngen , ehemlier 
de ta Légionrd'Bonneur. 

87. Vue du palais d« Karnak, à Thèbes. 

(SaloBdeiSll.) 

88. Campagne de Rome; la moisson. 

(8«lMd«18l4.) 

I«AFQ]III (CHAELB8-Ifl€0LAS-»^IUni]. 

S9. Mort d'Eudamidas de Gorinthe; lecture du tes- 
tament, acceptation du legs. 

Badanidas, en mourant, lésua, par testament, ta 
fine à Ghariiéne, son ami, pour la marier avec une aussi 
pande dot qu'il pourrait lui donner ; et sa mère à Are- 
feeijiutre ami, pour Ja nourrir et en avoir soin dans sa 
vieulasse , entendant que , si l'un ou l'autre venait à 
mourir, le legs revint au survivant. 

(LncUn , dans le Texarû,) 

(SaloB de 1889.) 

UiNCRENON (MoutvBr-wEtiBinAm), né à LodsfDoubê). 

90. Une jeune fille vient trouver le fleuve Scamandre. 

(Sal«Qde|93l.) 

91. Alphée et Aréthuse. 

{Métumûrphosêê o^OviDt.) 

(Salon de 189i.) 

KJUfOLOIS ( iÊROUB - MARIE ). 

92. Gassandre im'];)lorant la vengeance de Minerve 
contre Ajax qui Fa outragée. 

Les Grecs s'étant rendus maîtres de la villa de Troie, 
la famille de Priam devint bientôt victime de la cruauté 
et de l'insolence des vainqueurs. Ajax , l'un des capi- 
taines , étant entr^ dans le temple de Minerve, y trouva 
Gassandre, fille du Roi , qui en éim la prétresse , et 
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exeitt Yur elle les plus ptndes vioteDGes sans resped 
pour Tasile où elle s^éiait réfugiée. 

Les dieui ne laissèrent pas ce cNroe impuni ; Neptune 
engloutit Ajax sous les eaux au moment où il allait 
échapper aux dangers d*un naufrage. 

(Salon de 1817.) 

93. Diane et Endymion. 

(Salon de 18^.) 

94. I^ noort d*HyniéUio, femme de Deiphontc, roi 
d*£pidaure. 

Ccfrinés et Pbalcès, frères de reUe princesse, enne- 
mis deDeipbonte, qui, après la mort de Théméuus, 
leur père, a\ait su s'attirer l'ancour des Epidaurièns, 
employèrent tous les moyens pour le séparer d'Ilyrnéibo. 
N*ayaut pu y parvenir, ils la Ûrenl monter de force 
dans leur char. Dèiphonie, instruit de leur perfidie , 
court après eux; atteint Cèrinèsde son javelot; il est 
près de saisir PhaU es, lorsque celui-ci serrant forte- 
ment la malheureuse Hyritétho, enceinte de quelques 
mois, la laisse expirante dans les bras de son époux, et 
profite de ce moment pour lui échapper. 

(PAIJS&JiiAS , Foyage de Corinthe.) 

(SolûD de 1827.) 

LAR1VIÈRE (chaeles-phiuppe), n^' à Pari$,chemlier 
de la Légion-HT Honneur f ancien pensionnaire 
de V Académie de France à Rome, 

95. Peste à Rome, sous le pape Nicolas Y. 

(Salon de J831«) 

LEL01R (jbak-iaptiste-augcste), né à Paris, 

96. Homère. 

« Et si, dans le chemin, rapsode ingénieux, 
)> Tu veux nous accorder les chants, dignes des cieux» 
» Nous dirons qu*Âpollôn, pour charmer les oreilles, 
» T'a lui-même dicté de si douces menreillcs. 
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» Il poursuit, et déjà les anliiiues ombrages 

» Mollement en cadence inclinent leurs feuillages; 

» Et pÂtres oubliant leur troupeau délaissé, 

» El voyageurs quittant leur chemin commencé, 

» Couraient; il les entend, prés de son Jeune guide, 

» L'un sur l'autre pressés tendre une oreille avide.» 

(ANSBi GlléNIEB.) 

(Salon de 1841.) 

LBPOITTEVIN (BBGtoB), né à Parti , chevalier de 
la LègioH'd* Honneur. 

97. Les naufragés. 

« Âpres trois Jours de pénible navigation sur notre 
fréle radeau , alTaiblis par les privations et les souf- 
frances de toute nature, nous fûmes ramenés par les 
courants au lieu même de notre naufrage, où nous 
eûmes le malheur de trouver une grande quantité 
d'ours .blancs qui vinrent nous attaquer. NoUre situa- 
tion devint alors plus critique que Jamais; nous étions 
presque tous hors d'état de nous défendre. Que di- 
rai-Je? Ce f^t la lutte de la faim contre la faim. » 

{Histoire des Naufrages, extrait du journal du 
bord,) 

(Salou de 1839.) 
lIAbZMSSE (JEAIC-BAFTISTE). 

96. L'Arioste respecté par les brigands. 

Louis Arioste , nommé gouverneur delà Grafagnona , 
et parcourant le pays pour apaiser des troubles , est 
arrêté par une troupe de brigands , et reconnu par Tun 
d'eux. 

Au seul nom de l'Arioste , tous se prosternent , et 
se hâtent de rendre les objets volés : ils expriment leur 
respect et leur admiration pour ce poète célèbre. 

(Saloa de 1817.) 

99. Prométhée. 

Jupiter, irrité de ce qu'il avait dérobé du feu du ciel 
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pour aniofiex les hommes qu'il avait formés avec de la 
terre et de Teau ,. le fit attacher .sur le mont Caucase , 
où un Tautôar mangeait son foie à mesure qu'il tenais- 
sait. 

(Sillon de 1819.) 

100. tantale. 

Voulant éprouver les dieux qui vinrent un Jour chez 
lui, il leur servit k souper les membres de son fils Pé> 
lops. Jupiter Ten punit en le condamnant à une faim 
et à une soif perpétuelles. Mercure l'enchaina au milieu 
d'un lac dans les enfers, et plaça auprès de sa bouche 
tme branche chargée de fruits, qui se redressait lors- 
qu'il voulait en manger, et l'eau se retirait lorsqu'il 
voulait boire. 

(Salon de 1819.) 

101. Un groupe de Danaldes. 

DanaQs, roi d'Argos, averti par un oracle que ses 

Î;endres le détrôneraient, ordonna h ses filles d*egorger 
eurs maris la première nuit de leurs noces, uyper- 
nestre seule sauva le sien appelé Lyncée. Ses sœurs, en 
punition de leur cruauté, furent condamnées dans les 
enfers à Jeter éternellement de l'eau dans un tonneau 
percé. 

fSalon de 1819.) 
llOnSIAU (ifICOLAS-AIfDRé)' 

102. Admirable dévouement de M. de Beizuncé -, 
évèque de Marseille, durant ]a peste qui désola 
cette ville en 1720. 

Ce prélat est représenté dans ses habits poBtifieaux, 
donnant la commimion aux pestiférés. 

(Salon d« 1819.) 

IlONVOisiBî (ftATM05b), né à Bordeatut. 

103. Sixte-Quint. 

Le cardinal Montalte (depuis Sixte-Quint)» aspirant 
au trOne pontifical, avait, pendant quinze années, feint 
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4e» infirmités pout obtenir les suffrage? du conclave. 
Voyant plot de la moitié des voix pour lui et ne dou- 
tant plus de son élection, il se lève sans attendre la con- 
clusion du scrutin, dont il atteste la validité, malgré 
l'observation du doyen, jette au milieu de la salle une 
Mquille sur laquelle il s*appuyait toujours, se redresse 
et entonne le Te Deum d'une voix si forte et si édfl^ 
tante, que toute la voûte de la chapelle en retentit. 

. (Salon de 1831.) 

104. Jeanne, dite la Loca ou la FoUe^ reine de Cas- 
tille. 

Déjà malheupeuse de l'indifférence de son époux Phi- 
lippe, archiduc d'Autriche, elle perdit la raison au mo- 
ment même où il expira. Leur fils, qui fut connu plus 
tard sous le nom de Charles-Quint, ne manifesta, dit- 
on, aucune émotion en ce triste moment. 

(Salon de 1834.) 

105. L'escarpolette. 

(Salon d« 1840.) 
MOZm (CHAULES-LOCIS), 1)6 à PaHs. 

106. Naufrage de la J^e/tancf. 

et Bâtiment de la compagnie des Indes, du port de 
M 1,500 tonneaux, chargé de 27,000 caisses de thé, 
» perdu sur un banc au large, à une lieue des côtes de 
» Boulogne, le 13 novembre 1842. 

» La mer était horrible, et le navire qui lui pré- 
» septait le travers était secoué par elle avec tant de 
» force» qu'au milieu de la lutte des éléments, on en- 
j» tendait la coque se briser à chaque secousse , avec 
» un bruit effrayant : les caisses de thé montaient une 
» à une à la surface des flots, indiquant qu'une partie 
» de la membrure était déjà enlevée. L'ordre fut donné 
» de mettre la chaloupe à la mer, mais elle avait 
» tellement souffert, qu'il était impossible de s'en 
» servir. . . . Une partie des matelots s'était réfugiée au 
» milieu des restes de la mâture et des haubans, et des 
» débris de toutes sortes qui étaient maintenus par la 
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» mer sous le veoi da iia?irei etc. . . Des ceût Yliifli- 
n deux penonnes composant l'équipage, sept seoie* 
» ment échappèrent à la mort. » 

(EKtnit do jonrnal tes Débuts da a6 décembre 1812.) 

(Saload«18l3.) 

ODIER(£i>ooà|ld). 

107. Episode de Moscoa. 

Un dragon de la garde impériale, épuisé par ses blec- 
sures, s'achemine péniblement, s'appuyant sur son 
chevaL 

(S.toa de 1833.) 

106. La Messe peudantla moisson, dans la campagne 
de Rome. 

(Salon de 1844.) 

PHILIPPOTEAUX (FÉLIX) y né à Paris. 

109. Louis XV visitant le champ de bataille de Fon- 
tenoy lniail7i5). 

(Salon de 1840.) 

PICOT (FBANçois-ÉDouAmD), né à Paris, membre de 
V Institut f chevalier de la Légion-d' Honneur, an- 
éien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome* 

1 10. Oreste, après ses fureurs, s*endort dans les bras 
de sa sœur Electre. 

Elle semble dire à ses suivantes, qui arrivaient en 
chantant des chœurs pour apaiser les fureurs^ de son 
frère: 

(( O chères amies! marchez d'un pas plus tranquille. 
» Silence! point de bruit. Votre amitié m est bien douce, 
» mais si vous éveilliez cet infortuné, ce serait pour 
9 moi une douleur mortelle. » 

(Oreste, tra|fédie d'Euripide.) 

(Salon d« 1822.} 
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PILLÏARD (JACQUES), 

111. Ëvanoaissement delà Vierge. 

(Salon de |S|3.) 
REDOUTÉ (FUmmE-JOSEPH). 

112. OreUles-d'ours cl camélias ; aquarelle. 

(Salon de 1836.) 

113. Roses tremières, raisins et lory cramoisi : aaua* 
relie. ^ 

(Salon de 1837.) 

BÈMOKD (cHABLEs), né à Paris, chevalier de la jt<f- 
gion-^* Honneur , ancien pemionnaire de V Aca- 
démie de France à Rome, 

^ 114. Orphée tué par les Bacchantes ; paysage. 

(Salon de 1821.) 

115. Vue des Alpes à Gré?ola. 

(Salon de 1835.) 

EEHOUX (cHABLEs-cAïus), né à Paris, chevalier de 
la LègUmrd* Honneur. 

116. Henri d*Albret reçu chanoine du chapitre 
d*Auch. 

Le 31 décembre de Tan 1527, Henri I«% roi de Na- 
varre, comte d* Armagnac,, et sa femme Marguerite de 
France, furent reçus dans la ville d'Aucb, en grande 
pompe , par le clergé et le peuple. 

Le lendemain ils vinrent prendre place dans le 
chœur de Féglise cathédrale de Sainte-Marie, où les syn- 
dics et chanoines du chapitre procédèrent à la réception 
du roi. On lui offrit la prébende, le pain et le vin ; on 
le revêtit du surplis de chanoine de Saint-Augustin, et 
on lui mit Taumusse au bras. Pois le syndic le condui- 
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sit processionDellement à la stalle dtiii laqueUa âirpit 
coutume de s'asseoir ses prédécesseurs, et ou le roi en- 
tendit la messe en grande dévotion. 

(Extrait des preuves de Généalogie de la maison de Mon- 
tcsquiou-Ff'zpnzac.) 

(Selon de 19»*) 

RÉVOIL (PIEBRK). 

117. L'anneau de Charles-Quint. 

L'empereur Charles^Qoint avait obtenu de Fran- 
çois !«' la permission de passer par la Franee pour 
aller h Gand apaiser une révolte. Le roi de France, qui 
avait été son prisonnier à fa bataille de Pavie/le reçut à 
Fontainebleau avec les plus grands honneurs. Au milieu 
d'une fête que la c^urlui donna, des personnes, rappe- 
lant au roi sa captivité de Madrid, l'invitent à en tirer 
vengeance. De ce nombre est la duct^esse dXtampes ; 
Charles rapprend, il a recours à la ruse pour la mettre 
dans ses intérêts : comme il va se laver les maint ayant 
de se mettre à table, il tire de son doigt un anneau pré- 
cieux et le laisse tomber exprès ; la duchesse s'empresse 
de le ramasser et de le rendre ; Aon, madame, lui dit- 
il, il est en de trop belles mains pour le reprendre. • 
François fe*" ne s'est pas aperçu de l'arliQce de Charles. 
Triboulet, bouffon de la cour, ose lui montrer la liste 
des fous, sur laquelle il vient d'inscrire le nom de Tem- 
pereur, assez fou pour traverser la France. Mais, dit te 
roi, si je le laisse passer, que ferat^tu? — J'êffêcerai 
son nom, et j'y mettrai le vôtre. Le connétable paraît 
outré de cette hardiesse ; le cardinal de Tournon observe 
le dépit du connétable. 

(Salon de 1814.) 

118. Convalescence de Bayard. 

Bayard, chevalier français auquel sa bravoure «t sa 
loyauté méritèrent le surnom de Sans-Peur et Sans- 
Reproche, se distingua dans plusieurs guerres sous les 
régnes de Louis*XlI et de François P'. Ayant suivi 
Gaston de Foix, duc de Nemours, à la prise de Brescia, 
il fut blessé, pendant l'assaut, d un coup de lance à la 
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cuisse. Il se fit transporter par deux archers dans une 
maison voisine du rempart, dont il avait préservé la 
ipaltresse et ses deux filles des horreurs du sac de la 
ville. Ramenées chaque jour par la reconnaissance au- 
près du lit de leur dérenseur, les jeunes personnes fai- 
saient de la musique afin de charmer Tennui^le sa con- 
valescence. C'est cet instant que Tartiste a ^aisi. La 
ijaére de ces jeunes personnes a suspendu ses occupa- 
tions pouf les entendre chanter et jouer du luth. Le 
loyal serviteur, f historien de Bayard, tenant un éven- 
tail de plumes de paon, a les yeux fixés sur son héros. 
A droite sont les armes du chevalier, à gauche sa lance, 
et un étendard qu*il a pris sur les Vénitiens : un écri- 
teau y est a^ché ; on y li| ces mots : Conquesté en l'a* 
mour du roi notre sire, Louis le douzième du nom. 

(Salon de 1817.)" 

ftlOULT (louis-édouabd) , né à Montdidier, 
J 1 jj. Deux jeunies baigneuses. 

(Salon de i833.) 

nOBERT-FLEURY (joseph-nicolas), chevalier de la 
Légiornl* Honneur. 
120. Scène delà Saint-Barlhélemy. 

Brion, gouverneur du prince de Conti, est massacré 
dans les bras de son élève. 

(Salon de 1833.) 

lâi . Colloque de Poissy en 156J . 

Cette conférence , dont le but était d*apaiser les difTé* 
rends entre les protestants et les catholiques, eut lieu 
en présence de Callierine de Médicis et du jeune roi 
Charles IX. 

Théodore de Bèze porta la parole pour les protes- 
tants. 

(Salon de iS40.) 

SAINT-ÈVRK (gillot), né à Roull-sur-Suippe, che- 
valier de la Légion-d* Honneur . 
122. Job et ses amis. 

Il fc dçfrnd a>ec calme et douceur des reproches 
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•«.«.4 de set amii qui raccusent d'âToir offensé IcSci- 
gneur, et mérilé ainii les calamités qui raccablent. 

(Salon de 18SI.> 

123. Jeanne d*Arc. 

Admise en présence de Gbarks Vn an roiliea d'une 
cour nombreuse, clic répond aux prélats qui rinterro- 
gent en annonçant sa mission et les yisions qui la lui 
ont révélée. 

~(Sulondel833.) 

8CHEFFBE aîné , né d DordrecM, officier de la X«- 
gion-^t Honneur. 
121'. Les femmes souUotes. 

Voyant leurs maris défaits par les troupes d*Alli, 
pacba de Janine , cUcs prennent la résolution de se 
précipiter du baut des rocbers. 

(Salon de IffîT.) 

125. Eberhard, comte de Wirtemberg, dit/e Lar- 
moyeur, 

« Et tandis que nous, dans notre camp, célébrons 
» notre victoire, que Wt notre vieux comte? Seul 
» dans sa tente» devant le corps mort de son fils, il 
» pleure. D 

- {BuUadê de ScniLLER.) 

(Salon de 1834.) 

ftCHBFFER (HEWBi). néàU Haye, chevalier de la 
Légion-d' Honneur, 

126. Charlotte Corday. 

Elle est arrêtée et protégée par des membres de scc- 
Uon, au moment où elle vient d'assassiner Marat. 

(Salon de 1831.) 



Digitized 



by Google 



— 41 — 

SCHSETZ (jBAic-YicTOE),n^â VersaUkg, men^ede 
V Institut , chevalier de la LégionriT Honneur. 

127. Une scène d'inondation. 

Une famille de contadinl (paysans des environs de 
Rome), surprise par un prompt débordement du TitNre , 
se sauve au travers des eaux. 

La jeune femme, chargée de ses deux enfants , incer- 
taine dans sa marche , est guidée par son mari , qui em- 
porte sa vieille mère malade. 

(Salon de 1824.) 

128. Les adieux du consul Boêtius à sa famille. 

Le consul Boétius, enfermé dans la tour de Pavie 
par ordre de Théodoric, reçoit les adieux de sa fiUe et 
de son petit-fib avant d*aller au supplice. 

(Salon de 1827.) 

129. Colbert présenté à Louis XIV. 

Le cardinal de Mazarin, au lit de mort, présente 
Colbert à Louis XIY, en lui disant : « ^ire, je dois tout 
» k votre Majesté, mais je crois m'acquitter envers elle 
» en lui donnant M. Colbert. » 

(Salon de 4827.) 

130. Jeanne d*Are revêtant ses armes. 

(Salon de 1834.) 

stGNOL (émilb), né à Paris, chevalier de la Légion- 
d' Honneur 9 ancien pensionnaire de l'Académie de 
France à Rome. 

131. La femme adultère. 

Jésus répond aux Scribes et aux Pharisiens : <x Que 
i> celui d'entre vous qui est sans péché lui jette It 
» première pierre. » 

'JEvnngiU félon saint Jean^ çliap. Yii.) 

(SaloH d« 1810.) 
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SMITH (coHSTAinr-LODis-FÉiix), né 4 Paris, 

132. Andromaqae au tombeau d*Hector. 

Le moment représenté est celui où la veuve d'Hector, 
entendant les pas des Grecs qui viennent de pénétrer 
dans le monument, serre son fils contre son sein, 
n'espérant plus le dérober à la vengeance de ses en- 
nemis. 

(Salon de 1824.) 

STEI3BEN (CHARLES), né à Manheim^ chevalier de la 
Légion-d* Honneur. 

}33. Merrare endorqEiant Argus. 

Jupiter voulant venger les mauvais traitements 
qu* Argus faisait éprouver è la nymphe lo, métamor- 
phosée en génisse, chargea Mercure de le tuer. Ce 
dieu prit la forme d*un berger, ei^dormit Argus par 
le charme de sa flûte , et exécuta Tordre defupiier. 

(Salon de 1822.) 

13|. Trait de la jeunesse de Pierre-le-Grand. 

Lors de la première révolte des Strélitz, Pierre I*"^ , 
enfant, fut conduit par sa mère et un petit nombre de 
serviteurs fidèles, au couvent de la Trinité , à quelques 
lieues de Moscou ; cette retraite fut connue des rebel- 
les : une troupe furieuse accourt , enfonce les portes , 
et massacre tout ce qu'elle rencontre. La czarine avec 
K»n fils, poursuivie par deux meurtriers, se réfugie dans 
une chapelle, place son enfant sous Timage de la 
Vierge, et menace les assassins de la vengeance divine 
s'ils osent consommer leur crime : saisi de respect , 
l'un d'eux se prosterne ; l'autre hésite, fegarde Timage, 
ptdit à son camarade : a Frère , non , pas près de Tau- 
tel. » Cependant un nombreux détachement de cavalerie 
volait au secours du czar. Les rebelles prennent la 
fuite , et Tenfant et là mère furent sauvés. 

( Salon de 1827. ) 
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TAiWUE(9iui4F»s), f^ à Marâmlh, ektmliêr de la 
Ugion^ Honneur. 

135. Marine, clair de lune. 
Intëriear d'une rade. 

(Saloat]«i834.) 

TftÉZEL (riBRBB-vàux: , né à Paris , chevalier de la 
Ugion-d^ Honneur, 

136. Fin Iragiqoe de la mère et de la lœor de 
Gustave Va sa. 

Cbristiem II, roi de DanemarcV, surpomméle Néroo 
du Nord , gouvernait la Suède en pays conquis, et rete- 
nait prisonnier Gustave Vasa et sa famille. Celui-ci . 
résolu de délivrer son pays, s'échappa de sa prison , et 
alla dans les montagnes de la Pélécarlle soulever le 
l»euple contre Toppression de Chrisliern. Il parvint en 
peu de temps à reprendre une partie du royaume, et 
Cbristiern se vengea des succès de Gustave, en faisant 

garrotter et précipiter dans les flots la niére et la sœur 
e ce héros. 



(Sulan de 16^) 



VANDAEL (jEAN-FRAlfÇOIS). 

137. Un tableau de fleurs. 



138. Tableau de fruits. 



(Salon de 1S|7.) 
(Saiun de 1819.) 

139. Des Qeurs dans un vase d*agate. 

(Salon de 1821.) 

VKIINET (HORACE)» né à Paris, commandeur delà 

Légion-d' Honneur, membre de V Institut , ancien 

directeur de V Académie de France à Rom^. 

110. BaUilie de Tolosa entre les Espagnols et les 

Maures. 

L'an 1212, les rois de Gasiille , d'Aragon et de Na- 
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TMT€ , ay tnl réuni leurs forces, mare hèreut contre les 
Maures que commandait Mabomet-el-Nazir. Les deux 
armées se rencontrèrent au pied des montagnes de la 
Sierra-Morena , dans un lieu nommé ku Nav<u de 
Toioza, Rodrigue, archevêque de Tolède, précédé 
d'une grande croix que portait un chanoine , et qui 
servait d'enseigne pnncipale, animait les Espagnols 
par sa présence et ses exhortations, et les ramena plus 
d'une fois au combat. Hahomet s'était placé sur une 
éminence au centre de son armée , et en avait défendu 
l'approche par une espèce de barrière formée de chaînes 
de fer, et gardée par l'élite de sa nombreuse' cavalerie, 
qui avait mis pied à terre; et là, le sabre d'une main 
et l'il/coran de l'autre, il encourageait ^es troupes, 
invoquant le prophète. Lanaélée fut terrible: Sanche, 
dit le Fort, qui commandait l'aile droite des Espagnols, 
fixa par sa valeur la victoire longtemps incertaine. 
Ayant pénétré avec les siens jusqu'au retranchement, il 
saisit , frappa et brisa la chaîne, en renversant toiit ce 
qui s'opposait à son passage, et força enfin Mahomet 
k prendre la fuite. 

Ce fut en mémoire de ce glorieux exploit que Sanche 
fit ajouter aux armes de Navarre les chaînes d'or qu'on 
y voit sur le champ de gueule. 

(Saîoa de 1817.) 

lit. Massacre des Mamelacks dans le château du 
Caire ,. ordonné par Mohamed-Ali-Paçha , vice* 
roi d'Egypte. 

Mohamed-Aly voulant détruire le corps redoutable 
des Mamelucks, prend , pour mettre son projet à exé- 
cution , le jour d'une cérémonie qui devait précéder le 
départ d'un de ses fils pour la Mecque. Les Mamelucks 
reçoivent l'ordre de se rendre dans le château du Caire 
pour suivre le cortège ; ils y arrivent montés sur leurs 
beaux chevaux et magnifiquement velus. 

Ce tableau représente le moment où, entrés dans 
l'intérieur du château , les portes se referment sur eux. 
A rinstant, des Albanais dévoués , cachés derrière les 
créneaux, sur les remparts, sur les tours, fopt, è un 
signal donné , un feu des plus terribles sur ces malbea* 
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. rettt. qui foût iropiloyablément mtMACréf. Le ptcht, 
placé au sommet d'une terrasse , sans pouvoir être 
aperçu, et ayant derrière lui trois de ses officiers, ses 
conOdents intimes, est témoin de cette affreuse calas* 
trophe. C'est ainsi que fut détruite presque entièrement 
Taudacieuse milice des Mamelucks. 

(Salon do 1819.) 

143. Judith et Holopherne. 

(Salon dt 1831.) 

143. Raphaël au Vatican. 

Micbef-Ànge rencontrant Raphaël dans le Vetican 
avec ses élèves , lui dit : « Vous marchez entouré d'une 
suite nombreuse ainsi qu'un général. » « Et vous, ré- 
pondit Raphaël au peintre da Jugemeût dernier , vous 
allez seul comme le bourreau. » 

( fie de Rophaél\ por M. Qvatremère DE QuiNCY.) 
^Sulon de 1833.) 

144* La barrière de Clichy, ou défense de Paris 
en 1814. 

Le maréchal Moncey donne au chef de bataillon 
Odiot l'ordre d'empêcher les Russes de s'emparer de la 
butte Montmartre. 

(Appartienl ù (a Chambre des Pairs.) 

WATELET (louis-étienwe), né à Paris, chevalier de 
la Légion-d* Honneur . 

145. Paysage d*après des études faites en Savoie. 

(SaloD do 1833.) 

146. La fuite en Egypte. 

Vue des montagnes qui séparent le lac Âsphaltique 
de la grande mer de Tarse. 

(Salon de 18i2.) 

WICKEMBERG (pehr). 

147. Effet d'hiver. 

(Salon de 1841.) 
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illALBR (cLAvoE-jtjLBs) , hS à Langrei (Haute- 
Marne) , chevalier de la Légion-^'ltonneur, 

148. Vision de saint Luc. 

(SaWdeiSaO.) 

149. Le Giotto dans Tatelier de Gimabué. 

Cimabué, peintre florentin, rencontra dans une de 
!^es promenades le jeune Giotto s*amusant à dessiner 
une chèvre du troupeau qu'il gardait, et rengagea à 
vciiir à Florence étudier la peinture. Giotto arriva un 
Jûtrr dans Tatelier de Gimabué, et à la vue de ses ad- 
mirables ouvrages il lui vint, pour la première fois , 
»ae idée sérieuse de la peinture. 

Giotto fut depuis itn des peintres les plus célèbres de 
t'IUlie. 

( Sfilou de 1833.) 
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SCULPTURE. 



AOÈiO (le baron). 

150. Hyacinthe $ statue «n marbre. 

Le faYori d* Apollon est nprévtMé A detnt-eeiiehé , 
. appuyé sur son palet , et semble regaftier joaelr en at- 
tendant son tour. 

C'est dans cette attitude que Varliste a iupposé qU'il 
a été blessé à mort. 
Il rtit métamorphosé en la fleur qui porte son nom. 

(Salon d« 1817.) 

151. La nymphe Salmacis sortant du bain; statue 
en marbre. 

Elle était la seule de tontes les naïades que Diane ne 
connût point. Ses sœurs lui disaient souvent: « Salma- 
» ois , armez-vous d'un javelot , prenez un carquois , 
)» partagez votre temps entre Texercire de la ebasse et 
» le repos. » Leurs discours éuient inutiles. Une indo- 
lente oisiveté faisait tous ses délices ; elle n'avait d'autre 
plaisir que de se baigner, de prendre soin de ses che- 
veux, et de consulter dans le cristal de Tonde quels 
ajustements lui siéraient le mieux. 

(Salon âû 1897.) 
GHAUDET. 

153. Le berger Phorbas rappelle à la vie Œûipe en- 
fiint ; groupe en marbre. 

Un oracle avait déclaré è Laïus, roi de Thébes , (qu'il 
^rait tué par son propre fils. Pour éviter l'accomplisse- 
ment de cette prédiction, dés que la reine fut accouchée, 
11 chargea un de ses officiets de faire mourik* cet enfant ; 
mais cet officier , touché de compassion et vôulatat le 
soustraire à la mort, le porta sttr le tnonl Cylhértrti, où 






Digitized 



by Google 



— 48 — 

il le •uspeodilpar les pieds à un titre. Un berger nom- 
mé Phorhas, ayant Iroové cet enfant, en eut pitié et le 
détacha. 

Le moment que Tartiste a choisi est eelui où il sup- 
pose que le berger, après l'avoir détaché de Tarbre, 
s*empresse de le secourir. 

Il est représenté debout, couvert en partie d'un man- 
teau et coiffé d'un chapeau ; il soutient sur son bras et 
sur son genou l'enfant à demi-mort, et essaie de rani- 
mer ses forces en lui donnant à boire dans une coupe 
grossière; en même temps, le chien du berger lèche les 
pieds de Tenfant. 

L« modèle de cet ouTrage mërita à ton auteur un prix d^eacou- 
ragcment. Après la mort de Chaudet qui arriva avant' PacbèTe* 
ment de Pcxéculion en marbre du ce gioupe, M. le marquis de 
Sémon ville, grand -rëréiendairc de la chambre des Pairs, en fit 
racquisition pour le Must^ du Luxembourg et le fit terminer sous 
La direction de Garlelier. 

CORTOT (jEAlf-PIEERE). 

1&3. Daphnis et Chloé; groupe eu marbre. 

(Salon dé 1827.) 

DANTAN atné (AiiToiifG-LAiJRRifT) , né à St-^Jloud, 
chevalier de la Légion- d' Honneur, ancien pen- 
sionnaire de l* Académie de France à Rome* 

154. Un jeune chasseur jouant avec son chien ; sta- 
tue en oiarbre. 

(Salon de 1835.) 
DELAISTRE (fraNj^OIS-NICOLAS). 

155. Psyché et rAmbUr; groupe en marbre. 

Psyché, pour suivre le conseil perfide de ses sœurs, se 
lève pendant la nuit, et, à la lueur d'une lampe, s'arme 
d'un poignard pour assassiner son époujL , dans U pen- 
sée que c*est un monstre. Elle s'approche du lit où il 
repose ; mais elle est agréablement surprise et détrom- 
pée quand elle voit Cupidon , le plus beau des dieux. 
Au désespoir d'avoûr formé im aussi noir projet , Psy- 
ché veut se poignarder: cependant, des sentiments plus 
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(Joui succédant à ses remords, elle s^abandonne et se 
livre tout entière au plaisir de regarder, d'admirer pour 
la première fois la beauté de son jeune époux . à qui 
les douceurs du sommeil prêtent de nouveaux charmes. 

(Appartient à la Chambre des Paiis.) 

DUllONT fAUGusTix- ALEXANDRE), fié à Purts, membre 
de l'Institut , chevalier de la Lègion-d* Honneur , 
ancien pensionnaire de V Académie de France à 
Rome. 

156. L* Amour tourmentant Tâme sous Temblème 
d'un papillon qu'il présente au-dessus d*une tor- 
che enflammée; statue en marbre. 

(Salon de 1827.) 

157. Ëtude déjeune femme; statue en marbre. 

(S^lon de 1844.) 
DUPATY (CHARLES). 

158. Pomone, déesse des fruits; buste en marbre. 

(Salon do 1812.) 

DURET (françois-joseph), né à Paris, membre de 
l'Institut y chevalier de la Légion-d* Honneur , 
ancien pensionnaire de V Académie de France à 
Rome, 

159. Jeune pécheur dansant la Tarentelle (souve- 
nirs de Naples). 

{Siaiue en bronze, fondue d'unrteul Jet par If. Honoré, 
(fondeur.) 

(Salon de 1833.) - 

GIRAUD (PIERRE-FRANÇOIS-ORÊftOlBE.) 

160. Un chien; étude en marbre. 

Sur la base sont représentées les qualités de cet ani-» 
mal. 

(.Salon de 1837.) 
HOODON (JEAK-AHTOnfB). 

161. Une Testale; buste en marbre. 

4 
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JÀCQtJOt (ëfeoiaBs)^ antién pètiHênnéitè à FAm- 
démé dé Êrancé à A&rm. 

lêS. Une jeune nymphe descendant dans reau; éta- 
tue en marbre. 

(Salon de Igâf.) 

jALÈT (jeah-loois-tiicola»), né à Parts , chébatier 
' de là Léaion^ Honneur , ancien pensionnaire 
de VAcaaémie de France à Rome. 

163. La Prière; statue en marbre. 

(Salon de I8di.) 

lé*^ La Pudeur; statue en marbre. 

(SDlon de 1834.) 

jouffuOT {wnhvçBH)t né à Dîfon , ehemliér iê la 
Légion - d'Honneur , ancien pensionnaire de 
l'Académie de France à Rome. 

. i%6é leune fille confiant soil prender secret à Véfilis; 
statoe en marbre. 

(Salcm de 1839.) 

LkilAïAE (^ttiLippB-âÈNiLt) , né à Vàleneienmi , 
fIfUmbre de VInstitut , chevalier de la ÎÀdion- 
d'Honneur, ancien pensionnaire de l'AcaaifHie 
de France à Rome. 

IM. leune fille effrayée par Un serpent; Statué en 
marbre. 

(Saloft dé im.) 

LBMOBIB SAUrr-PAUL» à Rome , chévaîier de la 
Légion-d Honnewr. 

167. L'Espérance; statue en marbre. 

(Salon de 1897.) 
HdtttÉ (iCAN-^ïClLtAtMÊ). 

168. Un btS^relief représentant la France entourée 
desVertus, et appelant ses talwitt à la fièfti i i > 

Les vieiUes henèes préeéMes par l« Yietoife , qui 
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Mtr^liwiMC êéà pàlmti, prix deÈiinê à li iûttt, pré- 
tiiit le lèhtieiit de défendre li Fhncé » leur patrie. Le 
6én1e de la gloire, déployant roriflamme, dirige le cou- 
frage des jeones recrues qui marchent lur les tracés des 
tient guerriers, leurs modèles. Les mères avec leurs 
flHes, à ^hoùi auprès de Tautel de la Patrie, semblent 
la supplier de présenrer leurs épouiet leurs fils des dan- 
gers qu'ils font attenter. 

fO« bui-tèUtf trait Ittfordontitf en 179$ pour décorer le tetti- 
hmè au ftAtiii An Latemlkoarg àa ttli da jardin.) 

rÉnt0T (tovia), fU à Parié, mmbre de FlnitU^, 
èheiMier de to ÎAùionrt Sonneur , ancien pen- 
Hônnaire d$ V Académie de Prance à ttome. 

169. Jeutie châs^nr blessé par on arpent; statue 
en marbre. 

(Salon de 1827.) 

F1IJAI9A (JAMBs), né à Genève, metnbre de Vlntîiteâ^ 
officier de la Légion^' Honneur, ancien peneien-' 
naire de V Académie de France à Rome. 

170. Un fils de Niobè ; statue en marbre. 

lA moment représenté est cdui où m Jeune, prince» 
8*exerçant à la gymnastique, est percé aune flèche par 
A^Ilon. 

(S^ondelMi.) 

lïl. Pmhè; statue en marbre. 

(SdondeMtt.) 

172. Yénos ; alaiue en Aiarbfe dea PyrèMès , cÀr- 
rtère cle Saint-Béat. 

(Salon de 1827.) 
nOMAN (JBAN-BAPnSTE-PAUL). 

173. La mort d*Euryale et de Nisus ; groupe en 
marbre. 

Nisus et Euryale , guerriers troyens, sortis du camp 
pendant la nuit, après ayoir fait un afflreux carnage 
des Rutules plongés dans l'ivresse et dans le sommeil, 
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f *égarérciil daos ïtà téBébrei » et surpris ptr un gros de 
cavalerie rutule comouiDdé par Volscent, ils furent 
forcés de prendre-la fuite. Nisus se croyait hors de dan- 
ger , quand , retournant sur ses pas, il aperçoit son ami 
entraîné par la troupe de Yolscens et luttant contra 
elle pour se dégager. Il bande son arc, et ses traits 
frappent deux cbeTs étrusques. 

Yolscens ne vojanl nulle part Tautenr de ce coup, 
allait dans sa colère frapper Euryale : Nisus, alors, 
Jette un cri dXnroi , et ne pouvant se tenir plus long- 
temps caché : « Cest contre moi , dit-il , ô Ruiules , que 
vous devez tourner vos armes! Mais Euryale tombe 
percé par Yolscens. Kisus s*élance furieux au milieu de 
la troupe, et parvient à arracher la vie à Yolscens. 
Alors, percé de coups, il se jette sur le corps de son 
ami, et y trouve enfin une mort tranquille* 

(ÉKÉIOE , Ut. X.) « 

(Salon de 1827.) 

EUDB (vEAN{ois) > chevalier de la Ugion-i'Hot^ 
fieur» ancien pensionnaire de l* Académie de 
France à Rome. 

174. Jenne pécheur napolitain jouant avec une tor- 
tue; statue en marbre. 

(Salon d» 1833.) 

ilUEEE aîné, (bbrnaro-gabribl) chevalier de la 
Légion^ Honneur, ancien pensionnaire de FA- 
eadémie de France à Rome. 

175. Une baigneuse; statue en niwbre. 

(Salon df 1834.) 
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tcctmmxB d'apbès l'antique , qui se TBOuTEirr 

FLACiES DANS DIFFÉESNTES PAftTlSS DU MUSiB. 



Grande Gâterie. 

f76. Une Testale; baste en marbre. 

177. Faustine la jeune; idem. 

Petite Galerie. 

178. Sénèqne; boste en marbre. 

179. Homère; idem. 

Rotonde. 

180. Minenre; buste en marbre. 

Pièce d^entrée. 

181. Jeune bomme; buste en marbre. 

182. Jeune bomme; idenk 

A droite et à gauche deê portes en dehors 
de la Rotonde. 

183. Adrien , empereur romain; bus(e en bronie. 

184. Anlonin, empereur romain ; idem. 

185. Antonin, empereur romain; idem. 
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Esealier. 

iW. PMiHi; tatto en hw&uê. 
487. Socrate; idem. 

188. Euripide; idem. 

189. Démocrite; idem. 

'Au bai de Vêseaiier, 

190. Joies César; sUtne ântiqae. 

La tète , les bras et les imhes font en ^îfff^ |#|é ; 
les draperies sont en marbre rouge ei Manè. ' 

191. Un centaure; statue en marbre. 

1 92. L* Ami tié , Ggure allégorique ; statue en marbre . 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
]>ES ARTISTES 

BOUT Lf» OOYRAAES SOfIT CtMtit 
àV MVSkE BOYAI. DU LUXBIfB0171«. 



Ut Abil vc Poiol, peintre Pige 7 

Mr AcHiiiD (Jeao), idem • 7 

M' Alavx (Jean), idem 8 

Mr Alignt (Théodore), idem *. 8 

Ur Beacve (Joseph), idem 8 

M' Berti!« (Edouard], idem 9 

Hr BiARD (François), idem 9 

Hr BiDAVLo (Joseph- Xavier) . idem 9 

air Blorpcl (Marie-Fraocois), idem 9 

Mr Bopi!f JER, idem 10 

BoGUKT (Didier), idem., né en ... ., mort en 1839. 10 
Bosio (le baron), seulpteor, né en 1709, mort en 

1845 47 

BocLAVGER (Clément), peintre, né en I80G, mort 

en « 845 Il 

îl»- BocTO!! (Charles-Marie), idem îi 

Mr Brascassat (Jacques-Raymond \ idem 11 

Ur Broc (Jean), idem 11 

BaoïrÈRE (Mme), née Lebabbier, idem, née eo . . ., 

morte en 1845 11 



Digitized 



by Google 



M' Caviiva»! (Aleuadre-Flrtiiçtif), pehitre — Ptge 12 

M' GBAvrHAmTiii (Ckmi^Êhtmlkb), Mem 12 

Cbavmt (4atoioe-D6Difl), scolplaiir, né en 1763, 

moHMlSIO , ,... 47 if 

M' CoGRiKT (Léon), peiolre 12 

Cmmt ( 9 m m P i tr r^, scBlftipr, né ft tY87, pMrt 

eol843 48 

Ut Couder (Loois-CharlMvAiigiisie), peintre 1 

H' CovmT (ioMph-Dédré), idem 14 

CouTiR (4mable-Ptal), idem, né en 1793» mort 

en 1837 , 14 



W DAftRAH (Isidore), idem , 14 

Mr Dautaii aine (Antoine-Laorepl), leulpleuf 48 

U' Dasst, peintre 14 

Mr Débat (Aagotte), idem f^ 

Dbioirvb (Françolf-Loui»), fd^mi né en |786, mort 

en 1844 15 

Mr Delaceoix (Eugène), idem 16 

Bblaisteb (Francoii-NieolM)«icnlpteiir,néen. . . ., 

mort en 1833 48 

Mr Dblaembe (PtHl), peintre 16 

M' DBI.OEHS (Pierre-dtade-Frtneoii), idem 18 

Mn« DstEot (Loniie), idem 18 

M' |>BfiBiA (Eogène), idem 19 

Ifr DmoixuiiG (ifichel-Martin), idem ,.*.... 10 

Ifr Dubois (François), ideip » |9 

If DuBurB (Claude-Mafie), i^efn |9 

Mr DuBurs (Edouard), idem 30 

Mr Duci« (|.oi|is)f ideiQ.,,... 20 

Mr DuvonT (Au|fUftjn-Mç|«iHlrf}, setiftenr 49 
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DfTifv (ai.),«€u)p(0Br, né «n 1771» mrim «89». h 

W DoMT (Fraofoii-Jaiepb), idMn 49 

M' Flcurt (Léon)» peintre SO 

Mr FomiSTiER (Henri-lof eph), idem 90 

Ifr VuAQowàMP ( Aleiandre-ETtrisIe)» iden SI 

Ur Fravqdi (Pierre), idem 8 91 

Ifr GiLtiiT (Louis), idem , 91 

Vr Garribr (Étjeone-Barthélemy), idem 9f 

GiRAo» (Pierre-Fraacoif -Grégoire), icalpieiir, née» 

1783, morl en ; 49 

Mr Gimoux (André), peintre 9f 

Mr Glaixi (Aoguite), Idem 29 

M' Glethb (Charles), fdem 93 

Mr Gosse (Nicolas-Louis-^XaYier), idem. 93 

l|r Granet (FraBçois-Marias), idem 93 

Grarger (lean-Pierre), idem, né en 1779, mort 

en 1840 94 

Uf Gr08-Ci.avdi (Lonis), idem 94 

M' GuBiit (Théodore), idem 94 

Gué (lalien-Micb.), idem, né en 1780, m. en 1818. 96 

Hr GcÉRiir (Paolin), idem 97 

H4CTEBOuRT.{iBSC0T ( M»)*), idem, pée en 1784» 

morte en 1845 , . . 97 

M' Htm (François-Joseph) idem 98 

M>n« QiifEBT, née Maupuit, idem 98 

Mr Hesse (Nicolas-Auguste), idem 99 

HouROR (Jein-Antoine), seulpteor, né en 1711. 

mort en 1898 40 



Digitized 



by Google 



— 60 -- 

riçâsoii (M«*«) (Te«iveGHAUftKT),néeGABioTi,peiHU'e* 

morte en ^ 

IJr T^CRcs (Jean- Augustin; , idem 29 

Ml liJiBET père» idem 30 

M' Iacobber, idem 30 

M' Jacquard (Claudius), idem 30 

3U' Ja^cquot (Georges), sculpteur 50 

Hr Jaley (Louis-Nicolas), idem 60 

tf' JourPRor (François), idem 50 

^1 ' JpsTiw-ODyRjÉ, peintre 30 

Mr La Bogerb (Tancrëde de), peintre 31 

La FORD (Cbarles-NicoIas-Rapbaël)Jdem, né en 1774, 

mort en 1835 31 

Vr La^creron (Joseph-Ferdinand), idem 31 

Lakclois (Jérdme-Blarie), idem, né en 1779, mort 

en «838 31 

U^ Larivière (Charles-Philippe), idem 83 

M ' LctoiR (Jean-Baptiste-Auguste), idem 32 

ti' Levaire (Philippe-Uenri) , sculpteur. 60 

U^ LiiOTNE (Saint-Paul), idem 50 

M r Lee^oittetir (Eugène), peintre 33 

Mauzaissb (Jean-Baptisle) , idem, né en 1784, 

mort en 1844 33 

MotTTc (Jean-Guillaume), sculpteur, né en 1747, 

mort en 1810 50 

^iù!isiAD (Nicolas-André) peintre, né en 1754, mort 

en 1837 31 

tl>- MoNTOism (Raymond), idem • . . . . 34 

M' MaiiK (Charlei-Louis), idem S5 
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Mr 0»m (Edouard)» peiolre Page 36 

Mr PrriTOT (Louis\ scu1|>ieur 5t 

Mr Pbimppotcaux (Félii), peintre 30 

Mr Picot (Fraoçois-Édouard), idem 30 

Vr PiLLURD (Jacques), idem. 37 

Nr Pradiir (James), sculpteur. . . . • 5t 

RiDonTÉ (Pierre- Joseph), peintre, né en 1759, 

mon en.l840 87 

U* Rémoud (Charles), idem 37 

M' Rerous (Cbarles-Caiiis), idem 37 

Rétoil (Pierre), idem, né en 1776, mort en 1842. 3S 

Mr RiovLT (Louis -Edouard), idem 39 

M' Robert-Fleur Y (Joseph-Nicolas), idem 39 

RoxAR (Jean-Baptiste-Paul), sculpteur, né en 1793, 

mort en 1835 51 

Mr RvDE (François), idem 52 

Mr Sairt-Èvre (Oillot), peintre. 39 

M' Scbeffbr atné (Ary), idem 40 

Mr ScHEFFER (Udnrî), idem 40 

Mr ScBifETz (Jean-Victor), idem 41 

Mr Seurre atné (Bernard-Gabriel) , sculpteur 52 

Mr SiGROL (Emile), peintre. ., r 41 

Mr ÇiiiTB (Ck)nstant-Louis-Félix), îiem 42 

Mr Steuben (Charles), Idem 42 

Mr Taniieca (Philippe), idem 43 

Mr TatxEL (Pierre-Félix), idem 43 
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YâAftAiL (JMui.Franfoi8)> peinére» oéM 1761; mtrt 

•n 1840 , 43 

1' TiRNBT (H<Mi4CE), idem 48 

Mr Watilet (LoQis-ÉttMiiê)^ idem « 4B 

Mr WicKBBBBRQ (Pchf), ideoi M 

Mr ZitoLBB (Cltade4ule§), iëm m 
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EXPLICATION 

DBS 

OUVRAGES DE PEINTURE 

ET 

DE SCULPTURE 

DE LÉCOLE MODERNE DE FRANCE, 

^ ^ EXPOSÉS DANS 

"^ LE MUSÉE NATIONAL, DU LUXEMBOURG, 

DESTIN]^ AUX ARTISTES VIVANTS. 
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PARIS, 

VINGHON, IMPRIMEUR DBS MUSSES NATIONAUX, 
rue J.-J. Rousseau, 8. 



1850. 
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AVIS. 

Le Musée du Luxembourg clail originairement com- 
posé des tableaux de Rubens représentant plusieurs 
sujets de T Histoire de Henri IV et de Marie de Médicis; 
des tableaux du cloître des Chartreux représentant la 
vie de saint Bruno, par Lesueur, et de la suite des ports 
de France, par Joseph Vernet et Jean-François Hue. 
Us ont été réunis au Musée national, et remplacés par 
le$ ouvrages des artistes français. 

La première exposition a eu lieu le 24 avril 1818. 



Le Musée est public les dimanches et Têtes. Les autres 
jours, MM. les voyageurs y sont admis sur la présentation 
de leur passe-port visé à la préfecture de police, ou d'un 
permis de séjour. MM. les Artistes peuvent y étudier les 
mêmes jours, excepté le lundi , sur la présentation d*une 
carte délivrée à la Direction des Musées nationaux , au 
Louvre. 
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DÉCORATION DE LA GRANDE GALERIE. 

Plafond. 

Le tableau qui occupe le centre du plafond éd la 
grande galerie représente le lever de FAurore ; il a 
été peint par Antoine -François Gallet, membre de 
Fancienne Académie de peinture , né en 1741 , mort 
en 1823. 

Les autres tableaux , au nombre de douze, qui sont 
placés dans la partie supérieure de la Yoûte, avant et 
après le tableau du milieu , représentent des figures 
allégoriques, ayant pour attributs les douze signes du 
zodiaque. Ces tableaux sont de Jacques Jordaens, 
peintre flamand, élève 'de Rubens, né à Anvers en 
1594, mort en 1678. 

Bas-relief en grisaille au-dessus de la porte 
d* entrée de la grande Galerie, 

La Peinture élève un trophée à la gloire de Rubens, 
et le Génie y réunit les attributs de la Poésie et du 
Commerce; il tient le plan de la galerie des tableaux 
composant l'histoire de Marie de Médicis. Auprès 
du piédestal sur lequel est placé le buste du peintre 
couronné par l'Immortalité , on voit une épée et un 
portefeuille orné d'un rameau d'olivier (allusion à la 
paix que Rubens, envoyé par Philippe IV, roi d'Es- 
pagne, en ambassade près de la cour d'Angleterre, 
parvint à faire signer à Charles I"). Près de l'Immor- 
talité, la Kcnomjuce offre à Rubens la palme de la 
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Gloire et remet sa trompette à THistoire, qui inscrit 
le nom de cet artiste au rang des peintres les plus 
célèbres. 

Ba9-rel\ef en grisaille au^ssus de la porte 
Centrée de la petite Galerie. 

Minenre couronne le buste de Lesueur, et le Génie 
de la Peinture indique que cet artiste a terminé sa car- 
rière à Tâge de trente-huit ans. La Renommée, qui 
est près de Minerve , publie la gloire de ce peintre; et 
TEnyie terrassée se traîne à ses pieds , fait de vains 
efforts pour arrêter le son de sa trompette ; elle tient un 
tableau du cloître des Chartreux, qu'elle vient de dé- 
grader (1). Près du Génie de 1^ Peinture, on remarque 
la Philosophie et la Muse de Thistoire qui consacre 
rimmortalité de Lesueur. 

Ces deux bas-reliefs ont été peints par Jean Naigeon, 
chevalier de la Légion-d'Honneur, ancien conservateur 
du Musée national du Luxembourg. 



( i) Cet épUude rajiprlk: que de» buHinirs jaloux île Lesueur teiilèreut , «jut'-s 
sa niurt, (l*afT4iblir »a réputation, en dëfij^rant ses chtrs-tl'unvrr. 
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EXPLICATION 

DES 

OUVRAGES DE PEINTURE 

ET DE SCULPTURE 
DE l'École moderne de frange. 



PEINTURE. 



MM. ABEL DE PUJOL, né à Valenciennes , membre de 
r Institut, ChevcUier de la Lègion-d' Honneur , 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome. 

1. Sisyphe aux enfers. 

Fils d*Eole« il désolait l'Attique par ses brigandages, 
et Tut tué par Thésée. Selon les poètes, il était condamné 
à rouler continuellement une grosse pierre ronde du bas 
d'une montagne en baut, d'où elle retombait aussitôt. 

(Salon de 1819.) 

2. Ition dans le Tartare. 

Mercure, par ordre de Jupiter, a attaché Ixion à une 
roue entourée de serpents» 

(Salon de 1824.) 

3. Les Propœtides changées en rochers par Vénus, 
pour avoir soutenu qu'elle n'était pas déesse. 

Elles habitaient la ville d'Amalhonte, dans Tile de 
Chypre, consacrée à Vénus. 

AGliARD (jban), né à Voreppe (Isère). 

4. Paysage; environs de Grenoble. 

(Salon d« 1815.) 
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ALAUX (JBA»), né à Bordeaux , officier de la Lé- 
gion " d^ Honneur , directeur de l'Académie de 
France à Rome. 

5. Scène do combat des Centaures et des Lapitbes. 

(Salon de 1824.) 
ALAUX et PIB&AB FRANQUE. 

6. La Justice veille sur le repos du monde. 

(Salon de 1837.) 

ALIGNY (THÉODORE), né à Chantenay (Nièvre), che- 
valier de la Légion-d' Honneur, 

7. Prométhée. 

Prométhée vient d*étre attaché sur le Caucase; un 
vautour lui déchire les entrailles : une fille de Tair, reti- 
rée sous un laurier, en écarte quelques branches pour 
connaître la cause des cris que pousse le Titan, et plus 
loin des nymphes gémissent sur ses souffrances. 

(Salon de 1837.) 

BEAUHE (JOSEPH), cAetTah'er de la Légion-d* Hon- 
neur. 

8. Derniers moments de la Grande-Dauphine, belle- 
fille de Louis XIV, morte à Versailles, en 1690, 
après une longue maladie, suite de couches. 

Madame la Dauphine se sentant à Feitrémité envoie 
chercher madame de Maintenon, ses enfants, Louis de 
France, duc de Bourgogne, père de Louis XV, Philippe 
de France, duc d*Anjou,depuis roi d'£spagne,et Charles 
de France, duc de Berry , leur donne la bénédiction , et 
dit à monseigneur de Berry, en Tcmbrassant : C'est de 
bon cœur, quoique tu me coûtes la vie. 

(Tire des Ajrchiyes de la Couronne.) 

(Salon de 1834.) 

9. Anne d'Autriche au monastère du Val-de-Grâce. 
La reine aimait à s*y retirer avec celle de ses filles 
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d*honneur qui avait sa confiance, parce qu'elle y était 
moins observée qu'à la cour. Elle fut accusée par le car- 
dinal de Richelieu d'entretenir un commerce de lettres 
avec les ennemis de l'Etat; le chancelier, accompagné 
de l'archevêque de Paris, se transporta par ordre du roi 
au Val-de-Grâce ; il fit ouvrir les portes du couvent, 
fouilla les armoires, examina les papiers qui s'y trou- 
vaient ; il interrogea les religieuses et même la reine, et 
osa la forcer à lui remettre une lettre qu'elle voulait ca» 

cher dans son sein. {Histoire de Louis XIII.) 

(Salon Je 1835.) 

BERTIN (édouabd), ne à Paris, chevalier de la Lé^ 
gionrd' Honneur, 

10. Vue prise dans la forôt de Fontainebleau. 

(Sulondel83i.^ 

BIARD (fbançois), né à Lyon, chevalier de la Lé- 
gion-d* Honneur, 

11. Les comédiens ambulants. 

Hs se disposent à représenter dans une grange Zaïre 
et le ballet de Psyché. 

(Sulou de 1833.) 
BIDAULD ( JOSEPH-XAVIER ). 

12. Vue de Tivoli et de la plaine de Rome. 

(Salon de 1814.) 

BLONDEL ( MARIE-FRANÇOIS), né à Parts, membre de 
V Institut y chevalier de la Légion-d* Honneur, 
ancien pensionnaire de V Académie de France à 
Rome, 

13. Zénobie trouvée mourante sur les bords de 
PAraxe. 

Rhadamiste, roi dlbérie, chassé par les Arméniens ^ 
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dont il avtil tué le roi, fat accompagné dans sa fuite par 
Zénobie, sa femme, qui supporta quelque temps les Ta- 
tjgues du chemin, quoique incommodée d'une grossesse. 
Ses forces étant épuisées, elle pria son époux de lui 
donner la mort, piour qu'elle n'éprouvât pas une hon- 
teuse captivité : ce prince, que l'amour détournait d'une 
action si étrange, l'exhortait à prendre courage ; mais 
«ifin, voyant qu'elle ne pouvait avancer, et vaincu par 
la crainte qu'elle ne devint la proie de ses ennemis, il la 
perça d*un coup d'épée, et la jeta dans le fleuve pour 
que son corps ne tombât pas au pouvoir de ses persécu- 
teurs. Cependant les eaux baissèrent et la déposèrent 
sur le sable, où elle fut trouvée par des pasteurs; ils la 
rappelèrent à la vie, et la portèrent à la ville d'Artaxe, 
d'où elle fut conduite à Thlridale, roi d'Arménie, qui la 
reçut et la traita avec les égards dus à son rang. 

Le moment que l'artiste a choisi est celui où des 
bergers ont trouvé Zénobie, et où l'un d'eux lui met la 
main sur le cœur et s'aperçoit qu'elle donne encore quel- 
ques signes de >1e. 

(Salon de 1812.) 

BODiNiER» né à Angers. 

14. Une famille de paysans des environs de Gaëte, 
royaume de Naples. 

(SuIoD de 1827.) 

BOGUET (DIDIER). 

15. Vue du champ de bataille de Rivoli. 

Bonaparte, général en chef de l'armée d'Italie, char* 
gea l'auteur, trois jours après la bataille, de se rendre 
sur le terrain pour faire la vue de ce lieu mémorable, en 
disant à l'artiste : « Je veux montrer les difficultés que 
» présentait une localité où l'armée française, composée 
D de vingt-cinq mille hommes, défit une armée ennemie 
» forte de soixante-dix mille hommes, et qui occupait 
» toutes les positions, u 

(SmIou .le 1836.) 
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BOULANGER (CLÉMENT). 

16. Procession de la Gargouille. 

Tous les ans, à la Saint-Romain, le clergé de Rouen 
usait d*un privilège qui consistait à donner la liberté à 
un ou plusieurs condamnés à la peine capitale. 

Le chapitre et toutes les confréries se rendaient en 
grande pompe à la tour Saint-Romain ; là, le condamné, 
après avoir reçu une exhortation, levait la châsse de 
saint Romain trois fois sur son épaule, cérémonie qui 
déterminait sa délivrance ; alors ses Ters étaient échan- 
gés contre des guirlandes de fleurs , et, conduit par 
quatre jeunes filles, il était rendu à ses parents. 

(Salon de 1837.) 

BOUTON (CHARLES-MARIE), »é à PaHs, chevuHer de 
la Légiofird* Honneur. 

17. Intérieur de la salle du XV« siècle au ci-devant 
Musée des Monuments français. 

On y remarque le tombeau de Louis XU. 

(Saloudel814.) 

BRASGASSAT (jacqdbs-raymond) , «^ à Bordeaux, 
membre de l'Institut , chevalier de la Légion- 
d'Honneur, 

18. Paysage et animaux. 

(Sulon de 1845.) 

BROC (jBAïf), ne à Montignac (Dordogne). 

19. La Magicienne consultée par de jeunes filles ; 
sujet idéal. 

(Salon de 1819.) 

BRUYÈRE (M<°e), née lebarbier. 

20. Des fleurs. 

(Sulon <iil83(i.) 
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CAMINADE (ALBXANDmB-FEAHçou), né à PaHê, che- 
valier de la Légion-d'Honneur. 
2t. La mort de la Vierge. 

(SaloB de 1841.) 

CHAMPMARTIH (cHABLEs-ÉifiLE)^ né à Bourges. 

22. Romulus et Rémus allaités par la louye. 

(Salon de 1842.) 

23. «Laissez venir à moi les petits enfants.» 

(Salon de 1844.) 

GHAUDET , statuaire. 

24. Enée sauvant son père et sa famille de Fincendie 
de Troie. 

COGNIET (Lfeoif), né à Paris, officier de la Légion- 
d'Honneur, ancien pensionnaire de V Académie 
de France à Home. 

25. Marias à Garlhage. 

L*eDvoyé du préleur Sextilius avant signifié à Marius 
proscrit Tordre de se retirer de 1 Afrique, celui-ci lui 
répondit: Tu diras à Sextilius que lu as vu Gaîus Ma- 
rius, banni de son pays, assis sur les ruines- de Gar- 
lhage. 

(Salon de 1824.} 

26. Numa consultant la nymphe Egérie. 

(Salon de 1827.) 

GOUDEB (LOUIS-CHARLES- auguste) y néàParis, mem- 
bre de V Institut , officier de la Légion-d* Hon- 
neur. 

27. Le Lévite d'Ephralm. 

Un lévite de la tribu de Juda s'était uni en secret 
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avec une jeune fille de Bethléem , au mépris de la loi 
qui le lui défendait. Il avait emmené sa compagne dans 
les montagnes d'Ëphraïm, où il faisait sa résidence; 
mais celle-ci l'ayant quitté pour retourner dans sa fa- 
mille, le lévite Talla chercher et la redemanda à son 
père, qui lui permit de la reprendre. Après de touchants 
adieux, les jeiïhes époui partent ensemble, et s'arrêtent 
à Gabaa, ville de la tribu de Benjamin, ennemie de la 
tribu du lévite, parce qu'elle adorait le vrai Dieu. Au- 
cun des habitants ne veut leur donner un asile ; cepen- 
dant un vieillard les reçoit dans sa maison ; ils comp- 
taient y passer la nuit, lorsqu'une troupe de forcenés 
viennent demander à grands cris qu'on leur livre le lé- 
vile. Son hôte, pour sauver le ministre du Seigneur, offre 
de leur amener sa fille. Sa proposition n'est point écou- 
tée ; alors le lévite livre à ces brigands sa compagne 
blen-aimée, qui succombe bientôt victime de leur rage 
et de leur brutalité. 

Les approches du jour ayant dispersé ces barbares , 
l'infortunée se traîne jusqu'au logis du vieillard; elle 
tombe à la porte, la face contre terre et les bras étendus 
sur le seuil, lorsque le lévite, prêt à sortir, trouve dans 
cet état une épouse qu'il a pleurée toute la nuit. Les 
cris qu'il élève jusqu'au ciel annoncent son désespoir. 
Cependant il engage cette malheureuse à se lever, elle 
ne répond point; il la regarde, la touche; elle n'était 
plus : alors il emporte son corps dans sa maison, le 
coupe en morceaux, qu'il envoie aux douze tribus. Tout 
Israël s'assemble, le lévite demande vengeance, et une 
armée marche contre les Beujaminites, auteurs de ce 
forfait: ils sont vaincus; la ville de Gabaa devient la 
proie des flammes et la tribu de Benjamin périt sous 
répée d'Israël. 

Le peintre a choisi le moment où le lévite retrouve 
son épouse expirante ; le jour commence à paraître ; on 
aperçoit, dans le fond du tableau, les coupables Benja- 
minites qui se retirent. 

( Ce tahleau, exposé au salon de 1817, a partagé le prix 
avec le Saint-Etienne de M. Abel de Pujol.) 

28. Adam et Eve. 

Le prince des enfers , pendant le sommeil des deux 
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époux, pénètre dans Eden, où, caché sous la figure d*ua 
serpent, il ehercbait à corronqire fûmoeence d*ÈTe, 
lorsoue deux anges, Ithnrâl et Zepîion, accourent chas- 
ser 1 esprit des ténèbres. A leur yue Satan rei^end sa 
forme, et, forcé de s'éloigner, il menace de son sceptre 
ses victimes, en bravant le cieL 

(MiLTOM , Paradis penkt.) 

(SaIob de 1822.) 

COURT (josBPfl-nàsiBÉ), né à Rouen, chevalier de la 
Légion '(T Honneur , ancien pensionnaire de 
r Académie de France à Rome, 

29. La mort de César. 

Marc-Antoine fait apporter sur la tribune aux ha- 
rangues le corps de César assassiné dans le Sénat, et 
excite le peuple romain contre les meurtriers , en lui 
montrant la tunique ensanglantée du dictateur. 

On remarque, sur le devant, Brutus et Cassius. 

(Salon de 1827.) 
COUTAM (am able-paul). 

30. Ceix et Alcyone. 

Ceix étant allé, malgré les prières de son épouse Al- 
cyone , consulter à Claros Foracle d* Apollon , fit nau- 
frage. Alcyone, avertie par un songe du sort de son 
mari, court au rivage, où elle le trouve mort, et se 
livre au plus grand désespoir. Ils furent tous deux chan- 
gés en alcyons, oiseaux de mer. 

(Salon de 1824.) 

DAGNAN (ISIDORE), né à Marseille , chevalier de la 
Légion^* Honneur, 

31. Marine; environs de Marseilîe. 

(Salon de 1833.) 

DASSYy ne à Marseille. 

32. La Charité. 

(Salon de 1833.) 
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DEBAY (auguste) , né à Nanies » ancien pension- 
naire de V Académie de France à Rome. 

33. Lucrèce portée sar la place publique de GoUatie. 

(SaloD de 1831.) 
DËJUlliTliE (FEAUÇOIS-LOUIS). 

34. La famille de Priam pleurant la mort d'Hector. 
Hector, couché sur un lit funèbre, est entouré de sa 

famille éplorée. Sur le premier plan, Andromaque, sa 
veuve, s*évanouit dans les bras d*une suivante, et As- 
lyanax, son 6b, cherche auprès de sa mère un soulage- 
ment à sa douleur. Le vieux roi Priam et la reine Uécube 
sont assis au chevet du lit, plongés dans les plus dou- 
loureuses réflexions, et pleurent la perte de leur fils 
aine , le plus ferme défenseur des Troyens. Paris, frère 
d*Hector, 8*approchc de son lit et jure de le venger. A 
droite, Cassandre, vêtue de blanc, semble lire dans 
l'avenir les malheurs qui vont fondre sur la famille de 
Priam. 

(Salon de 1821.) 

DELACROIX (bugënb) y ni à Charenton, officier de 
la Légion-d* Honneur, 

35. Dante et Virgile, conduits par Plègias> traversent 
le lac qui entoure la ville infernale de Dilé. 

Des coupables s'attachent à la barque ou s'efforcent 
d'y entrer. Dante reconnaît parmi eux des Florentins. 

(Salon de 1822.) 

36. Scène des massacres de Scio. 

Des familles grecques attendent la mortou Teselavage. 

(Salon do 1824.) 

37. Femmes d'Alger dans leur appartement. 

(Salon de 1834.) 
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38. Noce juive dans le Maroc. 

Les Maures et les Juifs sont confondus. La mariée 
est enfermée dans les appartements intérieurs , tandis 
qu'on se réjouit dans le reste de la maison. Des Mau- 
res de distinction donnent de Targent pour des mu- 
siciens qui jouent de leurs instruments et chantent 
sans discontinuer le jour et la nuit ; les femmes sont 
les seules qui prennent part à la danse, ce qu'elles 
font tour à tour et aux applaudissements de l'assem- 
blée. 

(Salon du 1841.) 

DELAROGHE (paul) , né à Paris, membre de r Ins- 
titut , officier de la Légion-d' Honneur , 

39. Joas dérobé du milieu des morts par Josabelh, 
sa tante. 

<c Je me figure encor sa nourrice éperdue , 
» Qui devant ses bourreaux s'était jetée en vain, 
» Et faible le tenait renversé sur son sein ; 
» Je le pris tout sanglant, etc. » 

(Salon de 18^) 

40. Mort d'Elisabeth , reine d'Angleterre^ en 1603. 

Elisabeth donna une bague à son favori, le comte 
d'Essex, à son retour de l'heureuse expédition de Cadix, 
en lui ordonnant de la garder comme un gage de sa 
tendresse, et en l'assurant que, dans quelque disgrâce 
qu'il pût tomber, s'il la représentait alors à ses yeux, 
elle serait favorable à sa justification. Lorsqu'il se vit 
jugé et condamné, il confia cet anneau à la comtesse de 
^ottingham, en la priant de le remettre à la reine. Le 
comte de Noltingham, ennemi déclaré du duc d'Essex, 
exigea de sa femme qu'elle n'exécutât point la com- 
mission dont elle s'était chargée. Elisabeth, qui atten- 
dait toujours que son favori lui rappellerait ses promesses 
par ce dernier moyen, pour l'émouvoir en sa faveur, 
fut décidée enfin, par le ressentiment et la politique , 
à signer l'ordre de l'exécution. La comtesse de Nottin- 
gham tomba malade, et sentant approcher sa fin , les 
remords d'une si grande infidélité la troublèrent: elle 
supplia la reine de venir la voir, et lui révéla ce fatal 
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secret en implorant sa clémence. Elisabeth, saisie de 
surprise et de fureur, traita la mourante comtesse avec 
l'emportement le plus extrême, s*écriant que Dieu pou- 
vait lui pardonner, mais qu'elle ne lui pardonnerait 
jamais ; elle sortit avec la rage dans le cœur, et s'aban- 
donna dès ce moment à la plus profonde mélancolie ; 
elle rejeta toute espèce de consolation, et refusa même 
de prendre des aliments; elle se jeta par terre, y resta im- 
mobile, nourrissant ses regrets des réflexions les plus 
cruelles, et déclara que la vie n'était plus pour elle 
qu'un fardeau insupportable. Des cris étouffés, des gé- 
missements, des soupirs, furent le seul langage qu'elle 
se permit. £Ue passa ainsi dix jours et dix nuits éten- 
due sur son tapis et appuyée sur des coussins que ses 
femmes lui apportèrent; ses médecins ne purent lui 
persuader de se mettre au lit, et encore moins d'essayer 
les secours de leur art. Sa fin parut prochaine. Le con- 
seil s'assembla et députa le chancelier, l'amiral et le 
secrétaire-d'état à cette reine, pour savoir ses intentions 
sur le choix de son successeur. Elle répondit , d'une 
voix défaillante, qu'ayant porté le sceptre des rois, elle 
voulait qu'un roi lui succédât. Gécil la pressa de s'ex- 
pliquer plus positivement : « Un roi me succédera, ré- 
» pliqua-t-elle, et ce ne peut être que mon plus proche 
» parent, le roi d'Ecosse. » L'archevêque de Canter- 
bury l'exhorta ensuite à tourner ses pensées vers Dieu : 
« C'est ce que je fais, et mon âme cherche à s'unir à lui 
pour jamais. » Peu de temps après, sa voix s'éteignit , 
ses sens s'affaiblirent, elle tomba dans un assoupisse- 
ment léthargique qui dura quek[ues heures, et elle ex- 
pira doucement, sans aucun signe violent d'agonie, 
dans la soixante-dixième année de son âge et la qua- 
rante-cinquième de son règne. 

On remarque le lord garde-du-sceau, le lord amiral, 
rarchevêque de Canterbury etle secrétaire-d'état Gécil, 
qui est à genoux devant la reine. 

(Salon de 1827.) 

4 1 . Edouard V, roi mineur d'Angleterre, et Richard, 
duc d'Yorck, son frère puiné. 

Ces deux princes, enfermés dans la tour de Londres, 
fujrent étouffés par les ordres de Richard III, leur oncle, 
usurpateur de leurs droits. 

(Salon de 4831.) 

2 
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DELORM E ( PIBBEB-CLAVDB-FRANÇOIS), fié à Pavis y 

cfievalier de la Légion-d' Honneur. 

42. Céphale enleyé par rAmoar. 

(Salon de 1822.) 

43. Hector reproche à Paris sa lâcheté. 

Honteux et Tivement piqué des reproches de son 
frère, Péris se lève précipitamment, laisse tomber sa 
lyre, et s'élançantvers ses armes, il arrache de son front 
les fleurs dont Hélène Fa couronné. 

(Salon de 1827.) 

44. Sapho récite k Phaon l'ode qa*e11e vient de com- 
poser. 

<f Heureux qui, prés de toi, pour toi seule soupire, 

» Qui jouit du plaisir de t*entendre parler, 

» Qui te voit quelquefois doucement lui sourire ! 

» Ces dieux oans son bonheur peuvent-ils l'égaler? » 

(Salon de 1833.) 

DESNOS ^MB« Louise). 

45. Le denier de la yeave. 

« 41. Jésus étant assis vis-à-vis du tronc, prenait 
» gardedequellemanière le peuple y jetait de l'argent; 
» et plusieurs riches y en mettaient beaucoup. 

» 42. U vint aussi une pauvre veuve, qui y mit seu- 
» lement deux petites pièces qui faisaient le quart d'un 
» sou. 

» 43. Alors Jésus ayant appelé ses disciples, leur 
» dit : Je vous dis en vérité que cette pauvre veuve a 
» plus donné que tous ceux qui ont mis dans le tronc; 

» 44. Car tous les autres ont donné de leur abon- 
m dance; mais celle-ci a donné de son indigence même 
» tout ce qu'elle avait, ce qui lui restait pour vivre.» 

{Effangile selon saint Marc, chap. xii.) 

(Salon de 1840.) 
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DEVÉRIA (EUGÈNE), né à Paris, chevalier de la Lé- 
gion-d* Honneur. 

46. La naissance de Henri IV. 

Henri d*Albret, après avoir frotté les lèvres de Fen- 
Tant avec de Fail, et lui avoir fait boire du vin de Ju- 
rançon, le présenta au peuple, et lui demanda comment 
il s'appellerait; on répondit d'une voix unanime : 
Henri, comme son grand-père. 

(Salon de 1827.) 

DROLLING ( hichel-hartin), né à Paris , membre 
de rinstitiU, chevalier de la Légion-d' Honneur, 
ancien pensionnaire de V Académie de France à 
Rome, 

47. Orphée perdant Eurydice. 

« Presque aux portes du jour, troublé, hors de lui-même, 
» Il s'arrête, il se tourne, il revoit ce qu'il aime ; 
» C'en est fait, un coup d'œil a détruit son bonheur. » 

(Salon de 1817.) 

48. La séparation d'Hécube et de Polixène. 

Ulysse arrache Polixène des bras de sa mère Hécube, 
qui cherche en vain à la retenir. Il entraîne cette prin- 
cesse à l'autel, où les Grecs vont l'immoler aux mânes 
d'AchUle. 

(Salon de 1824.) 

DUBOIS ( FRANÇOIS ), né à Paris , ancien pension- 
naire de V Académie de France à Rome, 

49. Le jeune Clovis trouvé mort par un pécheur sur 
les bords de la Marne. * 

(Salon de 1822.) 

DUBUFE ( CLAUDE-MARIE ), fié à Paris, chevalier de 
la Légionrd* Honneur, 

50. Apollon et Gyparisse. 

Cyparisse ayant tué par mégarde un jeune cerf qu'il 
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élevait avec beaucoup de soin, en eut tant de regrets 
qu'il voulut se tuer. Apollon, touché de la douleur de 
ce Jeune homme, en eut pitié, et le métamorphosa en 
cyprès. 

(Salon de 1822.) 

DUBUFB (6D0DÂRD)y né à Poris. 

51. La prière du matin. 

Scène de famille au XY« siècle. 

(Salon de 1844.) 

DUGIS (Loun ). 

52. Début de Talma. 

Talma, très jeune encore, venait de représenter, 
avec le plus brillant succès, un de ces personnages de 
la famille de Lalus, pour lesquels la nature semblait 
l'avoir formé. Ducis, poète tragique, qui avait jugé tout 
ce qu'un pareil talent promettait, s'approche de 1 acteur 
au moment où il quittait la scène, et, ayant écarté dou- 
cement de la main les cheveux gui ombrageaient son 
front : « Courage, lui dit-il, Je vois bien des crimes là- 
» dessous.» 

(Salon de 1831.) 

FLEURT (léon), n^ à Parié. 

53. Vue du village de Gagnes , près d'Antibes ( dé- 
partement du var). 

(Salon de 1845.) 

FORESTIER (HEifBi-josBPH)^ chevalier de la Légionr 
d'Honneur , ancien pensionnaire de V Académie 
de France à Rome» 

54. Jèsus-Ghrist guérissant un jeune homme possédé 
du démon. 

(Salon de 1827.) 
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FAAGONARD ( ALBXAîn)RB-ÉvAiugTE ), né à GrassB 
(Var), chevalier de la Légion-d* Honneur. 

55. Marie-Thérèse présentant son fils aux Hongrois. 

( Salon d« 1822.) 

FRANQUE (piBRiiE), né au Buis (Drame), chevalier 
de la Légionrd' Honneur. 

56. Vision de Napoléon en Egypte (allégorie). 

La France, livrée à l'anarcbie, lui apparaît sur les 
Dords duNfl. H va quitter ITgypte pour voler à son 
secours. 

(Salon de 1810.) 

GALLAIT (louis), chevalier de la Légionr^'Hon- 
neur, 

57. Jofo et ses amis. 

(Salon de 1836.) 

GARNIER (ÊTiENNB-BARTHéLEinr), né à Paris, mem- 
bre de l'Institut, chevalier de la Léaion-d Hon- 
neur, ancien pensionnaire de V Académie de 
France à Rome. 

58. La consternation de la famille de Priam. 

Les cris et les gémissements dont retentit la ville de 
Troie ont redoublé Tinquiétude d'Andromaque, épouse 
d'Hector ; suivie de deux femmes et de son fils Astya- 
nax, elle court et monte sur le rempart au-dessus des 
portes de Scées, s'avance au milieu des soldats, dirigeant 
de tous côtés ses regards : elle aperçoit le char et les ra- 
pides coursiers d'Achille traînant le corps de son époux 
autour des murs de la ville. Elle ne peut soutenir ce 
spectacle déchirant et tombe entre les bras de ses 
femmes qui s'empressent de la secourir : les soldats 
même lui rendent des soins. 

Hécube, mère d*Hector, succombant à sa douleur, 
reste abattue sur les degrés du rempart, persécutée par 
l'image de la barbarie exercée sur ce fils qu'elle vient de 
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voir périr yictime de son coarage. Elle avait épuisé les 
plus toachantes prières pour rengager à ne pas s'expo- 
ser seul contre Achille ; mais Hector, n'ayant consulté 
que l'intérêt de sa patrie et son courage, avait été sourd 
aux conseib de sa mère, qui, dans son affliction, déchire 
ses vêtements et s'arrache les cheveux. Sa fille Laodice 
la presse dans ses bras pour modérer les transports de 
son désespoir. Assise aux pieds d'Hécube, Polixène, la 
plus jeune de ses filles, absorbée par le pressentiment 
des suites d'un tel événement, parait une victime dé- 
vouée aux mânes d'Achille. 

I.e trére d'Hector, Paris, qui a suscité cette guerre 
en enlevant Hélène, se détourne et se couvre les yeux 

Kur échapper aux reproches de tout ce qui l'environne, 
iam, saisi de trouble et d'indignation, veut descendre 
pour aller réclamer le corps de son fils ; il refuse les 
conseils de ses amis qui s'efforcent de le retenir. 

Pentheus, prêtre d'ApoUon, est aux pieds de Priam 
et l'arrête par son manteau; Antenor représente h ce 
père infortuné les périls auxquels il va livrer sa per- 
sonne et tout son peuple. 

Auprès sont Ucaligoon, Clytius, fils de Laomédon. 
Cassandre, éperdue, ne pouvant obtenir de confiance, 
se précipite aux genoux de son père pour lui fermer le 
passage. Polydamas et un autre chef de Troyens se 
prosternent devant lui et le supplient de ne pas l'aban- 
donner. 

(CuA2rr XXII de lIliade.) 

(Salon de 1800.) 

GIR0UX( ANDRÉ), cAeva/ier de la Légion-d' Honneur, 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Borne. 

59. Vue de la plaine de Graisivaudan, près Greno- 
ble, prise des côtes de Sassenage; effet du matin. 

(Salon de 1834.) 

GLAIZE (auguste), né à Montpellier. 

60. Sainte Elisabeth de Hongrie. 

« Chassée de son palais après la mort du Landgrave 
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son époux, Elisabeth , entourée de ses enfants , s'en alla 
mendier son pain de porte en porte; mais Henri, son 
oncle, qui avait usurpé son trône, Gt défendre qu'on 
raccueilltt, et elle ne put trouver un asile parmi les 
habitants. 

» La pieuse reine, sans proférer un murmure, éleva 
son âme à Dieu , et lui rendit grâce de cette nouvelle 
épreuve. » 

(Salon de 1814.) 

GUSTRB (cnARLEs), né à Chevilly, canton de Vaud 

[Suisse). 

61. Le soir. 

(Salon de 1843.) 

GOSSE (nicola8-lout8-fran(ois), n^d Pan>, cheva-^ 
lier de la Légion-d' Honneur. 

62. Saint Vincent de Paule convertit son maître. 

Saint Vincent de Paule, fait prisonnier par les Turcs, 
était depuis trois ans dans Tesclavage, lorsque la Pro- 
vidence permit qu'il passât au service d'un renégat pro- 
vençal. Vincent parvint à l'intéresser par sa douceur et 
sa résignation. 11 profita de cette circonstance pour 
ramener son maître infidèle â la foi qu'il avait aban- 
donnée. Il eut le bonheur d'^ réussir. 

Un jour que Vincent travaillait aux champs avec ses 
compagnons d'infortune, le renégat l'aborde avec res- 
pect : le repentir dans l'âme, il va tomber aux pieds de 
son esclave. Vincent le retient et implore pour lui le 
pardon céleste. 

(Salon de 1824.) 

GRAHET (fhakçois-mabiub), né à Aix (Bouches-du- 
Rhâne), membre de V Institut, chevalier de l'ordre 
de Saint-Michel, officier de la Légion-d' Honneur. 

63. Vue intérieure de l'église du couvent de San- 
Benedetto, près Subiaco. 

On voit un moine en prière, et ses disciples. 

(Salon de 1819.) 
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64. intérieur de la basilique basse de Saint-Fran- 
çois d* Assise, à Assise. 

* Elle est desservie par les religieux franciscains. 
L'auteur a choisi le moment d'une grande cérémonie. 

(Salon de 1822.) 

65. Rachat de captifs. 

Les Pères de la Rédemption rachetant des esclayes à 
Tunis. 

(Salon de 1833.) 
GRANGER (jean-piebbe). 

66. Une nymphe lutinée par les Amours. 

(Salon de 1819.) 

67. Pelée et Andromaque. 

Hermione, épouse de Pyrrhus, profite de l'absence 
de son mari pour condamner à la mort Andromaque, 
sa rivale, ainsi que l'enfant qu'elle eut du fils d'Achille; 
à cet cff^et la princesse lacédémouienne engage son père 
Ménélas h venir pour la seconder dans ses projets de 
vengeance. Le roi de Sparte se rend à Phthie, et, déjà 
maître de Molussus et de sa mère, il les fait conduire 
dans le palais pour être mis à mort. Péiée arrive ; sur- 
pfîs de voir la veuve d'Hector liée et entraînée au sup- 
plice avec son fils, il les délivre et ordonne à Ménélas 
*de se retirer dans ses états. 

(Euripide, acte III.) 

(Salon de 182f7.) 

GBOS-CLAUDE (louis), né au Lode, canton d^ Neuf- 
châtel. 

68. Toast à la vendange. 

° (Salon de 1835.) 

GUDIN (THÉODORE), officier d$ la Légionr-d* Hon- 
neur. 

69. Coup de vent du 17 janvier 1831 dans la rade 
d'Alger. 

A neuf heures du matin, la frégate la Syrène, de 
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60 canons, était mouillée dans la rade d'Alger, entre 
les batteries du Môle et le cap Matifoux. Elle se dispo- 
sait à faire voile pour la France ; deux chébecks chargés 
de troupes, commandés par le lieutentuit-colonel Car- 
cenac, étaient remorqués vers la fbégate. 

Tout-à-coup un yent violent agita la mer, un cou- 
rant fortement établi entraîna à la cùte les chaloupes de 
remorque dont les rameurs faisaient d'inutiles efmrts. 

Cependant la fureur de la mer allait toujours crois- 
sant; le commandant de la frégate, M. Gharmasson, 
éprouvant des craintes sérieuses pour les deux ché- 
becks, réussit, non sans peine, à y faire parvenir de 
fortes amarres, à l'aide desquelles ils se halérent jus- 
que près de la frégate. La vague se soulevait avec tant 
de violence que plusieurs enoÏDarcations furent brisées 
en s'approchant de son bord. 

L'état de la mer devenait à chaque instant plus ef- 
frayant; l'espoir d'un prochain naufrage attirait déjà 
vers le fort Matifoux des hordes de Bédouins; aucun se- 
cours ne pouvait être porté aux deux chébecks; le canon 
d*alarme se faisait entendre par intervalles, mais en 
vain ; la mer refoulait vers le port tout ce qui songeait 
à en sortir. 

Bans cette conjoncture critique, on ne pouvait son- 
ger qu'à préserver l'équipage de la Sy rêne et ses passa- 
gers des dangers qui les attendaient sur la côte, et pen- 
dant trois jours et deux nuits que dura cette tourmente, 
le général Qausel avait fait garder toute la côte par de 
l'infanterie et de la cavalerie pour recueillir les nau- 
ft-agés. 

De son côté le commandant Gharmasson ne quittait 
pas sa dunette; continuellement il veillait sur le sort 
des deux chébecks, et plusieurs fois il réussit à leur 
faire passer des vivres. 

Pendant ce temps les chébecks et la frégate couraient 
les plus grands dangers, ils s'entrechoquaient à chaque 
instant; la Syrène chassait sur ses ancres, rompait ses 
câbles, brisait sa grande vergue endommagée déjà par 
une bourrasque éprouvée sous Mahon, perdait son gou- 
vernail ; et, sans son câble en chaîne qui tint bon jus- 
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qu'au bout, elle eût été inraillibleroent se perdre à la 
côte. Le zèle et la constance du commandant de la Sy- 
rène , le dévouement de tous les officiers et marins sous 
ses ordres, parvinrent à conjurer ce malheur. 

Sur la fin du troisième jour la mer se calma, tous les 
passagers furent reçus à bord , et la Syrène mit à la 
voile pour Toulon, où elle arriva sur la fin de janvier, 
après une heureuse traversée. 

(Sidon de 1835.) 
GUÉ (JULIEN-MICHBL). 

70. Les murmuratears engloutis. 

Goré, Dathan et Abiron , avec deux cent cinquante 
d'entre les Israélites, s'élevèrent contre Moïse et 
contre Aaron. Ils furent jaloux de leur puissance , 
et ils dirent que jusque-là ils avaient assez dominé 
sur le peuple du Seigneur, et qu'il était temps de 
mettre des bornes à leur tyrannie. Moïse , après leur 
avoir fait voir que leurs murmures attaquaient Dieu 
même , leur dit que le lendemain matin ils vinssent 
avec leurs encensoirs , et qu' Aaron viendrait avec le 
sien. Gela s'étant fait, Gore avec ses partisans se mit 
d'un côté, et Aaron de l'autre. Moïse alors prit à 
témoin tout le peuple , et lui dit qu'il allait voir la 

Breuve qu'il n'avait rien fait que par les ordres de 
)ieu , et que la mort extraordinaire de ces rebelles le 
justifierait en leur présence. 

A peine eut-il cessé de parler, que la terre s'ouvrit 
tout d'un coup sous les pieds de ces trois factieux, et 
les engloutit avec leurs tentes et ce qui leur appar- 
tenait, en présence du peuple qui fuyait de toutes 
parts. En même temps, un feu envoyé de Dieu con- 
suma leurs deux cent cinquante partisans. 

(Salon de 1839.) 

71. Le dernier soupir du Christ. 

« Or, depuis la sixième heure du jour jusqu'à la neu- 
vième, toute la terre fût couverte de ténèbres. . . Mais 
Jésus, jetant pour la seconde fois un grand cri, rendit 
l'esprit. En même temps le voile du temple se déchira 
en deux, depuis le haut jusqu'en bas : la terre trembla. 
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les pierres se fendirent : les sépulcres s'ouvrirent, et 
plusieurs corps des saints, qui étaient dans le sommeil 
de la mort, ressuscitèrent. » 

( É%^angile selon saint Mathieu^ cbap. XX\II. ) 
(Salon de 1840.) 

G UÉRIN (PAULIN), né à Marseille y chevalier de la 
LégioTird' Honneur. 

72. Caïn après le meurtre d'Abel. 

Caïn Tugitir, suivi de sa femme et de ses enfants, se 
trouve arrêté au bord d'un précipice. Le tonnerre qui 
éclate au-dessus de sa tête le remplit d'épouvante et 
réveille ses remords. Satan, qui Ta poussé au fratricide, 
s'attache à ses pas, sous la forme d un serpent. La mas- 
sue ensanglantée rappelle son crime; ses enfants pleu- 
rent dans les bras de leur mère, qui s'évanouit de fatigue 
et de douleur, en implorant la clémence divine. 

( Salon de 1812.) 

73. Ancbise et Vénus. 

Vénus éprise d'amour pour Anchise , que sa beauté 
rendait semblable aux dieux, s'offre à ses regards dans 
une demeure retirée de l'Ida , sous les traits d'une 
jeune vierge , fille d'un roi de Phrygie, afin de ne pas 
le troubler par son éclat céleste. Elle lui raconte que 
Mercure vient de l'enlever de ses jeunes compagnes , et 
l'a transportée dans ce lieu, après lui avoir dit que, 
d'après un oracle , elle était destinée à devenir l'épouse 
d'Anchise. Cédant alors aux charmes de la déesse, 
Anchise l'accueille avec des transports d'amour, et la 
presse , au nom des Immortels, de se rendre à ses vœux 
légitimes. 

(Salon de 1822.) 
HAUDEBOURT-LESCOT (M°*). 

74. Le baisement des pieds de saint Pierre. 

Cette cérémonie a lieu dans la basilique de l'église de 
Saintp-Pierre , à Rome , pendant la fête de cet apôtre. 
A cette époque , on revêt d'ornements pontificaux sa 
statue de bronze qui , dit-on , fut originairement celle 
d'un Jupiter antique. 

On remarque, parmi les personnes qui assistent à 
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directeur de VAcadémie de France h Rome , avec sa 
famille; M. de Tournon, ancien préfet de cette ville , 
et M. PAris, architecte. 
On voit h gauche des pénitents à genoux. 

(Salon de igl2.) 

75. La confirmation par un évèque grec dans la 
basilique de Sainte - Agnès , hors des murs , à 
Rome. 

(Saloa de 1814.) 

HEIM (FBANçois-josKWi), né à Béfort (Haut-Rhin), 
membre de V Institut y chevalier de la JUgion-- 
^ Honneur f ancien pensionnaire de l'Académie 
de France à Rome. 

76. Sujet tiré de V Histoire des Juifs, par Josèphe. 

Sur la foi des faux prophètes, un nombre considé- 
rable dliommes, de femmes et d*enfants s'étaient réfti- 
gtés dansune des cours du temple de Jérusalem, croyant 
être ^argnés ; mais ils furent tous massacrés. Un Juif 
cherche à défendre sa femme et son enfant renversés par 
un soldat furieux , et foulés aux pieds de son cheval. 

(Salon de 1824.) 



HERSENT (M"*), née mauduit. 
77. Louis XIV bénissant son arrière-petit-fils. 
Ce monarque, sachant qu'il n'avait plus que peu de 
jours à vivre, fait venir son arrière-petit-fils qui doit 
bientôt lui succéder, et, après lui avoir adressé les plus 
sages exhortations, lui donne sa bénédiction. Madame 
de H aintenon soutient l'auguste vieillard , et madame 
la duchesse de Ventadour, gouvernante du jeune prince, 
l'approche de son bisaïeul. , , , ^^. , 

(Saloa de 1824.) 
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HESSB (nicolas-âugustb), né à Paris , chevalier de 
la Légion-d' Honneur , ancien pensionnaire de 
l'Académie de France à Rome. 

78. Évanouissement de la Vierge. 

UUSSON (M""*")^ veuTe GHAUDETy née gabiou. 

79. Un enfant endormi gardé par un chien. 

Un père, forcé de s'absenter du logis, y ayait laissé 
sous la garde d*un chien son enfant endormi au berceau. 
Un serpent, s*étant glissé dans cette chambre, allait le 
dévorer, sans le chien qui sauta dessus et le tua. On 
voit cet animal tenant encore le reptile sous ses pattes. 
Malheureusement il en fut la victime; car le père, 
rentrant chez lui et voyant son chien accourir à lui la 
gueule ensanglantée, le tua, pensant qu'il avait étran- 
glé son enfant. Mais lorsqu'il le vit sain et sauf, et qu'il 
aperçut le serpent mort auprès de lui, il fut au déses- 
poir, et se repentit, mais trop tard, de sa précipitation. 

( Salon de 1801. ) 

INGRES (JEAN-AUGUSTIN), msmbre de V Institut, com- 
mandeur de la Légion-d^ Honneur , ancien pen- 
sionnaire et Directeur de V Académie de France 
à Rome. 

80. Jésus-Christ donne à saint Pierre les clés du 
Paradis en présence des Apôtres, et dit : 

a XYIII. £t moi aussi je vous dis que vous êtes 
» Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon église; 
» et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre 
» elle. 

» XIX. Et je vous donnerai les clés du royaume 
» des Gieux; et tout ce que vous lierez sur la terre 
» sera aussi lié dans les Cieux. » 

(Evangile selon saint Mathieu, cliap. xvii.) 
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81. Roger délivrant Angélique. 

Roger, monté sur un hippNOgriffe , plonge sa lance 
dans la gueale du monstre qui est sur le pomt de dévo- 
rer Angélique enchaînée à un rocher. 

( Sojet tire de VJrioste, ) 

(Salon de 1819.) 

82. Ghémbini ; portrait historique. 

ISABBT père, né à Nancy, officier de la Légion- 
d^Honneur. 

83. Vue de Tescalierdu Musée national du Louvre, 
aquarelle. 

(Salon de 1817.) 

JACOBBER, né à Bliescastd en Bavière , chevalier 
de la Légion^ Honneur. 
81. Fleurs et fruits. 

(Salon de 1839.) 

JAGQUAHD (cLAUDius), né à Lyon, chevalier de la 
Légion-^ Honneur. 

85. Mort d* Adélaïde de Comminges. 

Le comte et Adélaïde de Comminges avaient conçu 
Fun pour l'antre un ardent amour; mais des haines de 
famille furent un obstacle à leur union. Une fausse 
nouvelle de la mort d'Adélaïde détennina le comte de 
Comminges à se retirer dans un couvent de la Trappe. 
Trois ans après, le hasard conduisit Adélaïde dans cette 
retraite: au momentde la prière, elle reconnut la voix 
de son amant et prit la résântion de finir ses jours au- 
près de luL Les austérités du cloître abrégèrent insensi- 
blement ses jours, et ce ne fut qu'au moment de sa 
mort que son amant la reconnut. 

(Salon de 1831.) 

JCSTIH-OUVBIÉ^ né à Paris. 

86. Le château de Fontainebleau ; vue prise du 
jardin anglais. 

(Salon de 1812.) 
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LA BOUÊRE (TANCRfeDB oe), né à Angers , chevalier 
de la Légion-d' Honneur. 

87. Vue du palais de Karnak, à Tbèbes. 

(Salon de 1841.) 

88. Campagne de Rome; la moisson. 

(Salon de 1814.) 

LAFOND (chables-nicolas-raphael). 

89. Mort d'Eudamidas de Corinthe; lecture du tes- 
tament, acceptation du legs. 

Eudamidas, en mourant, légua, par testament, sa 
fille àCbariiéne, son ami, pour la marier avec une aussi 
grande dot qu'il pourrait lui donner ; et sa mère à Are- 
tée, autre ami, pour la nourrir et en avoir soin dans sa 
vieillesse , entendant que , si Fun ou Fautre venait à 
mourir, le legs revint au survivant. 

(Lucien , dans le Toxaris, ) 

(Salon de 1829.) 

LANCRENON (JOSEPH-FERDINAND ),néà Lods (Doubê). 

90. Une jeune fille yient trouver le fleuve Scamandre. 

(Salon de 1821.) 

91. Alphée et Aréthuse. 

{Métamorphoses o*Oyise.) 

(Salon de'l831.) 

LANGLOIS ( JÉRÔME - MARIE ). 

92. Cassandre implorant la vengeance de Minerve 
contre Ajax qui Va outragée. 

Les Grecs s'étant rendus maîtres de la ville de Troie, 
la famille de Priam devint bientôt victime de la cruauté 
et de Finsolence des vainqueurs. Ajax , Fun des capi- 
Uines , étant entré dans le temple de Minerve, y trouva 
Cassandre , fille du Roi , qui en était la prétresse , et 
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eierça sur elle les plus grandes violences sans respect 
pour Tasile où elle s*étail réfugiée. 

Les dieui ne laissèrent pas ce crime impuni ; Neptune 
engloutit AJax sous les eaux au moment où il allait 
échapper aux dangers d*an naufrage. 

(Salon de 1817.) 

93. Diane et Ëndymion. 

(SftloD de 1822.) 

94. La mort d*Hyrnétho, femme de Déiphonte, roi 
d'Epidaure. 

Cérinès et Phalcès, frères de celte princesse, enne- 
mis deDéiphonte, qui, après la mort de Théménus, 
leur père, avait su s'attirer Tamour des Epidauriens , 
employèrent tous les moyens pour le séparer d*Hyrnétho. 
N*ayant pu y parvenir, ils la firent monter de force 
dans leur char. Déiphonte , instruit de leur perfidie , 
court après eux, atteint Cérinès de son javelot; il est 
près de saisir Phalcès, lorsque celui-ci serrant forte- 
ment la malheureuse Uyrnétno, enceinte de quelques 
mois, la laisse expirante dans les bras de son époux, et 
profite de ce moment pour lui échapper. 

(rAi;s4iiUS« Fofogede Corintkt.) 

(SiJoD de 1827.) 

LARIVIÈRE (chaelbs-philippb), né à Paris, chevalier 
de la Légion-^' Honneur, ancien pensionnaire 
de r Académie de France à Rome. 

95. Peste à Rome, sous le pape Nicolas Y. 

(Salon de 1831.) 

LELOIR (jbar-baptistb-acgcstb), né à Paris. 

96. Homère. v 

« Et si, dans le chemin, rapsode ingénieux. 
» Ta yeux nous accorder tes chants dignes des cieux, 
» Nous dirons qu* Apollon, pour charmer les oreilles^ 
» Ta lui-même dicté de si douces merveUles. 
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» Il poursuit, et déjà les antiques ombrages 
» Mollement en cadence iDclinent leurs feuillages; 
» £t pâtres oubliant leur troupeau délaissé, 
» Et voyageurs quittant leur chemin commencé, 
» Gouraient; il les entend, prés de son jeune guide, 
» L'un sur Tautre pressés tendre une oreille avide.» 

(André Guénier.) 
(Suloa de 1841.) 

LEPOITTEVIN (eugënb), né à Paris , chevalier de 
la Légion-d Honneur. 

97. Les naufragés. 

« Après trois Jours de pénible navigation sur notre 
frêle radeau , affaiblis par les privations et les souf- 
frances de toute nature , nous fûmes ramenés par les 
courants au lieu même de notre naufrage, où nous 
eûmes le malheur de trouver une grande quantité 
d'ours blancs qui vinrent nous attaquer. Notre situa- 
tion devint alors plus critique que jamais; nous étions 
presque tous hors d'état de nous défendre. Que di- 
rai-je?. ... Ce Ait la lutte de la faim contre la faim. » 

{Histoire des Naufrages, extrait du journal du 
bord.) 

(Salon de 1839.) 
MAUZAISSE (JEAN-BAPTISTE). 

98. L'Arioste respecté par les brigands. 

Louis Arioste , nommé gouverneur de la Grafagnona , 
et parcourant le pays pour apaiser des troubles , est 
arrêté par une troupe de brigands , et reconnu par Tun 
d'eux. 

Au seul nom de l' Arioste , tous se prosternent , et 
se hâtent de rendre' les objets volés ; ils expriment leur 
respect et leur admiration pour ce poète célèbre. 

(Salon de 1817.) 

99. Prométhée. 

Jupiter, irrité de ce qu'il avait dérobé du feu du ciel 
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pour animer les hommes qu*il avait formés avec de la 
terre et de Teau , le fit attacher sur le mont Caucase , 
où un vautour mangeait son foie à mesure qu*il renais- 
sait. 

(Saloa de 1819.) 

100. Tantale. 

Voulant éprouver les dieui qui vinrent un jour chez 
lui, il leur servit à souper les membres de son fils Pé- 
lops. Jupiter l'en punit en le condamnant à une faim 
et À une soif perpétuelles. Mercure Tenchainaan milieu 
d'un lac dans les enfers, et plaça auprès de sa bouche 
une branche chargée de fruits, qui se redressait lors- 
qu'il voulait en manger, et l'eau se retirait lorsqu'il 
voulait boire. 

(Salon de 1819.) 

101. Un groupe de Danaidcs. 

Danaûs, roi d'Argos, averti par un oracle que ses 
gendres le détr6neraient, ordonna à ses filles d'égorger 
leurs maris la première nuit de leurs noces. Hyper- 
ronestre seule sauva le sien appelé Lyncée. Ses sœurs, 
en punition de leur cruauté, furent condamnées dans les 
enfers à jeter éternellement de l'eau dans un tonneau 
percé. 

(Salon de 1819.) 
MOXSIAD (lCICOLAS-A!fDRÉ)« 

102. Admirable dévouement de M. de Beizunce , 
évèque de Marseille, durant la peste qui désola 
Cttle ville en 1720. 

Ce prélat est représenté dans ses habits pontificaui, 
donnant la communion aux pestiférés. 

(Salon de 1819.) 

MOXYOïsiN (ratmoicd), né à Bordeaux. 

103. Slxte-Quint. 

Le cardinal Montalte (depuis Siite-Quint), aspirant 
fiu trône pontifical, avait, pendant quinze années, feint 
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des inOrmités pour obtenir les suffrages du conclave. 
Voyant plus de la moitié des voix pour lui et ne dou- 
tant plus de son élection, il se lève sans attendre la con- 
clusion du scrutin, dont il atteste la validité, malgré 
l'observation du doyen, jette au milieu de la salle une 
béquille sur laquelle il s*appuyait toujours, se redresse 
et entonne le Te Deum d'une voix si forte et si écla- 
tante, que toute la voûte de la chapelle en retentit. 

(Salon de 1831.) 

104. Jeanne, dite la Loca ou la Folle, reine de Cas- 
tille. 

Déjà malheureuse de l'indifférence de son époux Pbi^ 
lippe, archiduc d'Autriche, elle perdit la raison au mo- 
ment même où il expira. Leur bis, qui Tut connu plus 
tard sous le nom de Charles-Quint, ne manifesta, dit- 
on, aucune émotion en ce triste moment. 

(Salon de 1834.) 

105. L'escarpolette. 

(Sulon de 18i0.) 

MOZIN (cHARLEs-Louis), lié à Pùrts, 

106. Naufrage de la Reliance. 

« Bâtiment de la compagnie des Indes, du port de 
x> 1,500 tonneaux, chargé de 27,000 caisses de thé, 
» perdu sur un banc au large, à une lieue des côtes do 
» Boulogne, le 13 novembre 18i2. 

» La mer était horrible, et le navire qui lui pré- 
» sentait le travers était secoué par elle avec tant de 
» force, qu'au milieu de la lutte des éléments, on en- 
» tendait la coque se briser à chaque secousse , avec 
» un bruit effrayant : les caisses de thé montaient une 
» à une à la surface des flots, indiquant qu'une partie 
; » de la membrure était déjà enlevée. L'ordre fut donné 
» de mettre la chaloupe à la mer , mais elle avait 
» tellement souffert, qu'il était impossible de s'en 
» servir. . . . Une partie des matelots s'était réfugiée au 
» milieu des restes de la mâture et des haubans, et des 
» débris de toutes sortes qui étaient maintenus par la 
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» mer sous le vent du navire, etc. . . Des cent viugt- 
» deui personnes composant Téquipage, sept seule- 
» ment échappèrent à la mort. » 

(Extrait dn Journal des Débats du a 6 décembre 1842.) 

(Salon de 1843) 

ODIER (ÉDouARD-ALBXANDBE)y ué à RambourQ , che- 
valier de la Légion-^' Honneur. 

107. Episode de Moscou. 

Un dragon de la garde impériale, épuisé par ses bles- 
sures, s*achemine péniblement, s'appuyant sur son 
^ cheval. 

(Sulon de 1833.) 

108. La messe pendant la moisson, dans la campagne 
de Rome. 

(Salon de 184i) 

PHILIPPOTEAUX (Félix), né à Paris , chevalier de 
la Légion-d' Honneur, 

109. Louis XV visitant le champ de bataille de Fon- 
tenoy ^mai 1745). 

(Salon de 1840.) 

PICOT (fbançois»édouard), né à Paris, membre de 
V Institut , chevalier de la Légion-d' Honneur, an- 
cien pensionnaire de l* Académie de France à 
Rome, 

1 10. Oreste, après ses fureurs, s'endort dans les bras 
de sa sœur Electre. 

Elle semble dire à ses suivantes, qui arrivaient en 
chantant des chœurs pour apaiser les fureurs de son 
frère: 

« O chères amies! marchez d*un pas plus tranqmUe. 
» Silence! point de bruit. Votre amitié m*est bien douce, 
» mais si vous éveilliez cet infortuné, ce serait pour 
» moi une douleur mortelle. » 

[^Oresle^ truge'die d'Euripide.) 

(S;ilon de 1822.) 
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PILLIARD (JACQUES). 

111. Évanouissement de la Vierge. 

(Salon de 18i3.) 
REDOUTÉ (PIBRBB-JOSEPH). 

112. Orei]les-d*ours et camélias ; aquarelle. 

(Salon de 1836.) 

113. Roses trémières, raisins et iory cramoisi ; aqua« 
relie. 

(Salon de 1837.) 

RÉftiOND (CHARLES), né à Paris, dievalier de la />'- 
gion-d' Honneur , ancien pensionnaire de l'AcO" 
demie de France à Rome. 

114. Orphée tué par les Bacchantes; paysage. 

(Salon Je 1821.) 

115. Vue des Alpes à Crévola. 

(Salon d<r 1835.) 
RENOUX (CHARLES-CAIUS). 

116. Henri d'Albret reçu chanoine da chapitre 
d'Auch. 

Le 31 décembre de Tan 1527, Henri !«'•, roi de Na- 
varre, comte d'Armagnac, et sa femme Marguerite de 
France, furent reçus dans la ville d*Auch, en grande 
pompe , par le clergé et le peuple. 

Le lendemain ils vinrent prendre place dans le 
chœur de Téglise cathédrale de Sainte-Marie, où les syn- 
dics et chanoines du chapitre procédèrent à la réception 
du roi. On lui ofTrit la prébende, le paiu et le vin; on 
le revêtit du surplis de chanoine de Saint-Augustin, et 
on lui mit Taumussc au bras. Puis le syndic le condui- 
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sit processionnellement k la stalle dans laquelle avaient 
coutume de s*asseoir ses prédécesseurs, et où le roi en- 
tendit la messe en grande dévotion. 

(Extrait des preuves de Généalogie de la mabon de Mon- 
tesquioa-Fëzenzac.) 

(SaloD de 1838.) 

RÉVOIL (PIBRRK). 

117. L*anneau de Charles-Quint. 

L'empereur Charles-Quint avait obtenu de Fran- 
çois l^' la permission de passer par la France pour 
aller à Gand apaiser une révolte. Le roi de France, qui 
avait été son prisonnier à la bataille de Pavie, le reçut à 
Fontainebleau avec les plus grands honneurs. Aunulieu 
d*une fêle que la cour lui donna, des personnes, rappe- 
lant au roi sa captivité de Madrid, l'invitent à(en tirer 
vengeance. De ce nombre est la duchesse d'Ëtampes; 
Charles l'apprend, il a recours à la ruse pour la maître 
dans ses intérêts : comme il va se laver les mains avant 
de se mettre à table, il Xire de son doigt un anneau pré- 
cieux et le laisse tomber exprés ; la duchesse s'empresse 
de le ramasser et de le rendre : Non, madame , lui dit- 
il, il est en de trop belles mains pour le reprendre, 
François I«r ne s'est pas aperçu de 1 artifice de Charles. 
Triboulet, bouffon de la cour, ose lui montrer la liste 
des fous, sur laquelle il vient d'inscrire le nom de l'em* 
pereur, assez fou pour traverser la France. Jlfat^ dit le 
roi, si je le laisse passer, que feras-tu? — J'effacerai 
son nom, et j'y mettrai le vôtre. Le connétable parait 
outré de cette hardiesse ; le cardinal de Tournon observe 
le dépit du connétable. * 

(SàIondel814.) 

118. Convalescence de Bayard. 

Bayard, chevalier français, auquel sa bravoure et sa 
loyauté méritèrent le surnom de Sans-Peur et Sans- 
Reproche, se distingua dans plusieurs guerres sous les 
régnes de Louis XII et de François !«'. Ayant suivi 
Gaston de Foix, duc de Nemours, à la prise de Brescia, 
il fut blessé, pendant l'assaut, d'un coup da lance à la 
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caisse. Il se ût transporter par deux archers dans une 
maison yoisine du rempart, dont il avait préservé la 
maltresse et ses deux filles des horreurs cfu sac de la 
ville. Ramenées chaque jour par la reconnaissance au- 
près du lit de leur défenseur, les jeunes personnes tai- 
saient de la musique afin de charmer Tennui de sa con- 
valescence. C'est cet instant que Fartiste a saisi. La 
mère de ces jeunes personnes a suspendu ses occupa- 
tions pour les entendre chanter et jouer du luth. Le 
loyal serviteur, Fhistorien de Bayard, tenant un éven- 
tail de plumes de paon, a les yeux fixés sur son héros. 
A droite sont les armes du chevalier, k gauche sa lance, 
et un étendard qu'il a pris sur les vénitiens : un écri- 
teau y est attaché ; on y lit ces mots : Conquesté en Ta- 
mour du roi notre sire, Louis le douzième du nom, 

(Salon de 1817.) 

I(I0ULT (louis-éoouard) , né à Montdidier. 

119. Deux jeunes baigneuses. 

(Salon de 1833.) 

ROBERT-FLEURY ( JOSEPH-NICOLAS ), chevolier de la 
Légion-d* Honneur. 

120. Scène de la Sainl-Barlhélcmy. 

Brion, gouverneur du prince de Conli, est massacré 
dans les bras de son élève. 

(Salon de 1833.) 

121. Colloque de Poissy en 1561. 

Cette conférence , dont le but était d'apaiser les diffé- 
rends entre les protestants et les catholiques, eut lieu 
en présence de Catherine de Médicis et du jeune roi 
Charles IX. 

Théodore de Bèze porta la parole pour les protes- 
tants. 

(Salon de 1840.) 

^AIMT-ÈVRE (gillot), né à Routt-sur-SuippCf che- 
valier de la Légion-d' Honneur. 

122. Job et ses amis. 

Il se défond avec calme et douceur des reproches 
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amers de ses amis qui Taecusent d'ayoir offensé le Sei- 
gneur, et mérité ainsi les calamités qui l'accablent. 

(Salon de 1824.) 

123. Jeanne d'Arc. 

Admise en présence de Charles YII au milieu d'une 
cour nombreuse, elle répond aux prélats qui l'interro- 
gent en annonçant sa mission et les visions qui la lui 
ont révélée. 

(Salon de 1833.) 

SGHEFFER atné , né d Dordrecht, officier de la Lé- 
gion-d^ Honneur. 

124. Les femmes souliotes. 

Voyant leurs maris défaits par les troupes d'Ali, 
pacha de Janina , elles prennent la résolution de se 
précipiter du haut des rochers. 

(Salon de tSSUf.) 

125. Eberhard, comte de Wirtemberg, dit le Lar- 
moyeur, 

(c Et tandis que nous, dans notre camp, célébrons 
» notre victoire, que fait notre vieux comte? Seul 
» dans sa tente, devant le corps mort de son fils, il 
» pleure» » 

{Ballade de ScniLLER.) 

(Salom de 1834.) 

SGHEFFER (henri), né à La Haye y chevalier de la 
Légionrd* Honneur, 

126. Charlotte Gorday. 

Elle est arrêtée et protégée par des membres de sec- 
tion, au moment où elle vient d'assassiner Marat. 

(Salon de 1831.) 
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SGHBfETZ (jban-victor), n^d Versailles, membre de 
VInstittUf officier de la Légionrd* Honneur y an- 
cien directeur de l Académie de France à Rome^ 

127. Une scène d'inondation. 

Une famille de contadini (paysans des environs de 
Rome), surprise par un prompt débordement du Tibre , 
se sauYe au travers des eaux. 

La jeune femme, chargée de ses deux enfants , incer- 
taine dans sa marche , est guidée par son mari , qui em- 
porte sa vieille mère malade. 

(Salon de 1824.) 

128. Les adieux du consul Boêtîus à sa famille. 

Le consul Boëtius, enfermé dans la tour de Pavie 
par ordre de Théodoric, reçoit les adieux de sa fille et 
de son petit-fils avant d*aller au supplice. 

(Salon de 1827.) 

129. Golbert présenté à Louis XIV. 

Le cardinal de Mazarin, au lit de mort, présente 
Colbert k Louis XIV, en lui disant : « Sire, je dois tout 
» k votre majesté , mais Je crois m'acquitter envers elle 
» en lui donnant m. Colbert. » 

(Salon de 1827.) 

130. Jeanne d'Arc revêtant ses armes. 

(Salundel834.) 

SIGNOL (Emile), né à Paris, chevalier de la Légion- 
d'Honneur, ancien pensionnaire de l'Académie de 
France à Rome. 

131. La femme adultère. 

Jésus répond aux Scribes et aux Pharisiens : « Que 
» celui d'entre vous qui est sans péché lui jette la 
» première pierre. » 

{Evangile selon saint Jean^ cliap. vu.) 
(Salon de 1840.) 
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SMITU (co!fsTAifT-LOVi»-FiLix), fié à PaHs, 

132. Andromaque au lombeau d*Hector. 

Le moment représenté est celui où la veuve d*Hector, 
entendant les pas des Grecs qui viennent de pénétréi^ 
dans le monument, serre son fils contre son sein, 
n'espérant plus le dérober à la vengeance de ses en« 
nemis. 

(Salon de 1821.) 

STEUBEN (CHARLES), né à Manhcim, chevalier de la 
Légion-d* Honneur . 

133. Mercure endormant Argus. 

Jupiter voulant venger les mauvais traitements 
qu'Argus faisait éprouver à la nymphe lo; métamor- 
phosée en génisse , chargea Mercure de le tuer. Ce 
dieu prit la forme d'un berger, endormit Argus par 
le charme de sa flûte , et exécuta l'ordre de Jupiter. 

(Salon de 1822.) 

134. Trait de la jeunesse de Pierre-le-Grand. 

Lors de la première révolte des Strélitz, Pierre !«' , 
enfant, fut conduit par sa mère et un petit nombre de 
serviteurs fidèles, au couvent de la Trinité , à quelques 
lieues de Moscou ; cette retraite fut connue des rebel- 
les : une troupe furieuse accourt , enfoneé les portes, 
et massacre tout ce qu'elle rencontre. La czarine avec 
son fils, poursuivie par deux meurtriers, se réfugie dans 
une chapelle, place son enfant sous l'image de la 
Yierge , et menace les assassins de la vengeance divine 
s*ils osent consommer leur crime : saisi de respect , 
l'un d'eux se prosterne ; l'autre hésite, regarde l'image, 
et dit à son camarade : « Frère , non , pas près de l'au- 
tel. » Cependant un nombreux détachement de cavalerie 
volait au secours du czar. Les rebelles prennent U 
fuite , et l'enfant et la mère furent sauvés. 

(Salon do 1827.) 
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TAMMEUR (PHILIPPE), né à Marseille, chevalier de la 
Légion-d* Honneur, 

135. Marine, clair de lune. 
Intérieur d'une^rade. 

(Salon Je 1834.) 

TRÉZEL (pierre-Félix) , né à Paris , chevalier de la 
Légion-^ Honneur. 

136. Fin tragique de la mère et de la sœur de 
Gustave Vasa. 

Ghristiem II, roi de Danemarck, surnommé le Néron 
du Nord , gouvernait la Suède en pays conquis, et rete- 
nait prisonnier Gustave Yasa et sa famiUe. Celui-ci , 
résolu de délivrer son pays, s'échappa de sa prison , et 
alla dans les montagnes de la DélécarUe soulever le ^ 
peuplé contre l'oppression de Ghristiem. Il parvint en 
peu de temps à reprendre une partie du royaume, et 
Ghristiem se vengea des succès de Gustave, en faisant 
garrotter et précipiter dans les flots la mère et la sœur 
de ce héros. 

(Salon de 1822.) 
VANDAEL (JEAN-FRAN{»I8). 

137. Un tableau de fleurs. 

(Salon de 1817.) 

138. Tableau de fruits. 

(Salon de 1819.) 

139. Des fleurs dans un vase d'agate. 

(Salon de 1824.) 

VERNET (HORACE) > ne à Paris, commandeur de la 
Légion-d' Honneur , membre de V Institut , ancien 
directeur de V Académie de France à Roms. 

140. Bataille de Tolosa entre les Espagnols et les 
Maures. 

L'an 1212, les rois deOastUle, d'Aragon et de Na- 
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^-arre , ayant réuni leurs forces, marchèrent contre les 
Jifaures que commandait MahomeIr-el-Nazir. Les denx 
armées se rencontrèrent au pied des montagnes de la 
Sierra-Moréna, dans un lieu nonuné las Navas de 
Toloza. Rodrigue, archevêque de Tolède, précédé 
d'une grande croix que portait un chanoine , et qui 
servait d'enseigne pnncipale , animait les Espagnols 
par sa présence et ses exhortations, et les ramena plus 
d'une fois au combat. Mahomet s'était placé sur une 
éminence au centre de son armée . et en avait défendu 
l'approche par une espèce de barrière formée de chaînes 
de fer, et gardée par l'élite de sa nombreuse cavalerie, 
qui avait mis pied à terre ; et lA, le sabre d'une main 
eiVAlcorande l'autre, il encourageait ses troupes, 
invoquant le prophète. La mêlée fut terrible : Sanche , 
dit le Fort, qui conunandait l'aile droite des Espagnols, 
fixa par sa valeur la victoire longtemps incertaine. 
Ayant pénétré avec les siens Jusqu'au retranchement, il 
saisit, frappa et brisa la chaîne, en renversant tout ce 

2ui s'opposait à son passage, et força enfin Mahomet 
prendre la fuite. 

Ce fut en mémoire de ce glorieux exploit que Sanche 
fit ajouter aux armes de Navarre les chaînes d'or qu'on 
y« voit sur le champ de gueule. 

(Salon de 1817.) 

141. Massacre des Mamelucks dans le château du 
Caire , ordonné par Mohamed-AU-Pacha , vice- 
roi d'Egypte. 

Mohamed-Ali voulant détruire le corps redoutable 
des Mamelucks, prend, pour mettre son projeta exé- 
cution , le jour d'une cérémonie qui devait précéder le 
départ d'un de ses fik pour la Mecque. Les Mamelucks 
reçoivent l'ordre de se rendre dans le château du Caire 
pour suivre le cortège ; ils y arrivent montés sur leurs 
beaux chevaux et magnifiquement vêtus. 

Ce tableau représente le moment où, entrés dans 
l'intérieur du château , les portes se referment sur eux. 
A l'instant, des Albanais dévoués, cachés derrière les 
créneaux, sur les remparts, sur les tours, font, à un 
signal donné , un feu des plus terribles sur ces malheu- 
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reux. qui sont impitoyablement massacrés. Le pacha» 
placé au sommet d'une terrasse , sans pouvoir être 
aperçu, et ayant derrière lui trois de ses oflQciers, ses 
conâdents' intimes, est témoin de cette affreuse catas- 
trophe. C'est ainsi que fut détruite presque entièrement 
Taudacieuse milice des Mamelucks. 

(Salon d« 1819.) 

142. Judith et Holopherne. 

(Salon de 1831.) 

143. Raphaël au Vatican. 

Michel-Ange rencontrant Raphaël dans le Vatican 
avec ses élèves , lui dit : « Vous marchez entouré d'une 
suite nombreuse ainsi \]u'un général. » « Et vous, ré- 
pondit Raphaël au peintre du Jugement dernier ^ vous 
allez seul comme le bourreau. » 

( Fie de Raphaël , par M. Quatbemère de Quiiicy,) 
(Salon de 1833.) 

144. La barrière de Clichy, ou défense de Paris 
en 1814. 

Le maréchal Moncey donne au chef de bataillon 
Odiot Tordre d'empêcher les Russes de s'emparer de la 
butte Montmartre. 

WATELET (locis-étienne), né à Paris, chevalier de 
la Légion-d' Honneur. 

145. Paysage d'après des études faites en Savoie. 

(Salon de 1833.) 

i46. La fuite en Egypte. 

Vue des montagnes qui séparent le lac Asphaltique 
de la grande mer de Tarse. 

(Salon de 1842.) 

WIGKEMRERG (pehr). 
147. Effet d'hiver. 

(Salon de 1841.) 
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ZIÉGLER (glaude-jules) , né à Langres (Haute- 
Marne) , chevalier de la Légion-^* Honneur. 

148. Vision de saint Luc. 

(Salon de 1830.) 

149. Le Giotto dans Fatelier de Gimabué. 

Gimabué, peintre florentin, rencontra dans une de 
ses promenaaes le jeane Giotto s'amusant à dessiner 
une chèvre du troupeau qu'il gardait , et rengagea à 
venir h Florence étudier la peinture. Giotto arriva un 
Jour dans l'atelier de Gimabué , et à la vue de ses ad- 
mirables ouvrages il lui vint, pour la première Tois, 
une idée sérieuse de la peintare. 

Giotto fut depuis un des peintres les plus célèbres de 
ritalie. 

(SaloD de 1833.) 
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SCULPTURE. 



MM. BOSIO (le baron). 

150. Hyacinthe ; statue en marbre. 

Le favori d'Apollon est représenté à deml-couché , 
appuyé sur son palet , et semble regarder jouer en at- 
tendant son tour. 

C'est dans cette attitude que Tartiste a supposé qu'il 
a été blessé à mort. 

Il fut métamorphosé en la fleur qui porte son nom. 

(Salon de 1817.) 

151. La nymphe Salmacis sortant du bain; statue 
en marbre. 

Elle était la seule de toutes les naïades que Diane ne 
connût point. Ses sœurs lui disaient souvent: « Salma- 
» cis , armez-vous d'un javelot , prenez un carquois , 
» partagez votre temps entre l'exercice de la chasse et 
» le repos. » Leurs discours étaient inutiles. Une indo- 
lente oisiveté faisait tous ses délices ; elle n'avait d'autre 
plaisir que de se baigner, de prendre soin de ses che- 
veux, et de consulter dans le cristal de l'onde quels 
njustements lui siéraient le mieux. 

(Salon de 1837.) 

GOAUDET. 

152. Le berger Phorbas rappelle à la vie Œdipe en- 
fant ; groupe en marbre. 

Un oracle avait déclaré à Laïus, roi de Thébes , qu'il 
serait tué par son propre fils. Pour éviter l'accomplisse- 
ment de cette prédiction, dés que la reine fut accouchée, 
il chargea un de ses officiers de faire mourir cet enfant ; 
mais cet officier , touché de compassion et voulant le 
soustraire à la mort, le porta sur le mont Gythéron, où 
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il le suspendit par les pieds à un arbre. Un berger nom- 
mé Phorbas, ayant trouvé cet enfant, en eut pitié et le 
détacha. 

Le moment que Tartiste a choisi est celui où il sup- 
pose que le berger , après l'avoir détaché de Tarbre, 
s'empresse de le secourir. 

Il est représenté debout, couvert en partie d'un man- 
teau et coiffé d'un chapeau ; il soutient sur son bras et 
sur son genou l'enfant à demi-mort, et essaie de rani- 
mer ses forces en lui donnante boire dans une coupe 
grossière; en même temps, le chien du berger lèche les 
pieds de Tenfant 

Le modèle de cet ouTrage mérita à ion anteor un prix dVncon- 
regement. Après la mort de Ghandet, qui arriva avant Pachève- 
ment de Pexëcution en marbre de ce groupe , M. le marquis de 
StfmonTille, grand-référendaire de la chambre des Pairs, en fit 
Tacquisition pour le Musée du Luxemboorg et le fit terminer sous 
la direction de Gartelier. 

GORTOT (jban-pikere). 

153. Daphnis et Ghloè; groupe en marbre. 

(Salon de 1837.) 

DANTAH aine (antoihb-ladubiit) , né à St-Cloudf 
chevalier de la Légion- d'Honneur, ancien pen^ 
sionnaire de l'Académie de France à Rome. 

154. Un jeune chasseur jouant avec son chien; sta- 
tue en marbre. 

(Salon de 1836.) 
DELAISTRE (FBANÇOIS-iaCOLAS). 

155. Psyché et T Amour ; groupe en marbre. 

Psyché, pour suivre le conseil perfide de ses sœurs, se 
lève pendant la nuit, et , à la lueur d*une lampe, s'arme 
d'un poignard pour assassiner son époux , dans la pen- 
sée que c'est un monstre. Elle s'approche du lit où il 
repose; mais elle est agréablement surprise et détrom- 
pée quand eUe voit Cupidon, le plus beau des dieux. 
Au désespoir d'avoir formé un aussi noir projet , Psy- 
ché veut se poignarder; cependant, des sentiments plus 
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doui sncoédMit à ses remords, elle s'abindoniie et le 
livre tout entière au plaisir de regarder, d'admirer pour 
la première fois la beauté de son jeune époux , à qui 
les douceurs du sommeil prêtent de nouveaux charmes. 

DUMONT (AUGUSTIN- ALEXANDRE), fié à Parti, membre 
de r Institut f chevalier de la Légion-^* Honneur^ 
ancien fensi(mnaire de l'Académie de France à 
Rome. 

156. L* Amour tourmentant l'âme sous Femblème 
d'un papillon qu'il présente au-dessus d'une tor- 
che enflammée; statue en marbre. 

(Salon de 1827.) 

157. Ëtade déjeune femme; statue en marbre. 

(Salon àe 18U.) 
DUPATT (CHARLES). 

158. Pomone, déesse des fruits; buste en marbre. 

. (Salon de 1812.) 

DUBET (françois-jmeph), né à Paris, membre de 
VJnititut , chevalier de la Légion^* Honneur , 
ancien pensionnaire de V Académie de France à 
Rome. 

159. Jeune pèdiear dttisaiit la Tarenldle (souve- 
nirs de Naples). 

{Statue en hronxe, fondue d'wn ieul Jet par M, Honoré, 
fondeur,) 

(Salon ^e 18S3.) 

GIRAUD (pierbe-françois-grégoire). 

160. Un chien; étude en marbre. 

Sur la base sont représentées les quidHés de cet uà-' 
mal. 

(Salon de 1827.) 

HOCDON (jEAif-AicTona) . 

161. Une yestale; buste en marbre. 

4 
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JACQUOT (GBOBGBs)^ ancien pensionnaire à r Aca- 
démie de France à Rome. 

162. Une jeune nymphe descendant dans l'eau; sta- 
tue en marbre. 

(Salon de 18^.) 

JALET (jEAN-Locis-NicoLAs), né à Paris , chevalier 
de la Légion-d* Honneur , ancien pensionnaire 
de r Académie de France à Rom>e, 

163. La Prière ; statue en marbre. 

(Salon de 1833.) 

164. La Pudeur; statue en marbre. 

(Salon de 1834.) 

JOUFFBOY (frakçois), né à Dijon , chevalier de la 
Légion - d* Honneur , ancien pensionnaire de 
V Académie de France à Rome. 

165. Jeune fille confiant son premier secret à Vénus, 
statue en marbre. 

(Salon de 1839.) 

LEMAIRE (pHiuppB-HBNRi) , lU à Volencicnnes y 
membre de l'Institut , chevalier de la Légion- 
d'Honneur, ancien pensionnaire de V Académie 
de France à Roine 

166. Jeune fille effrayée par un serpent; statue en 
marbre. 

(Salon de 1831.) 

LEiioiNE SAINT-PAUL, à Romc , chevolier de la 
Légion-d' Honneur. 

167. L'Espérance; statue en marbre. 

(Salon de 1827.) 

MOITTE (jean-guillaume). . 

168. Un bas-relief représentant la France entourée 
des Vertus, et appelant ses enfants à sa défense. 

Les vieilles bandes précédées par la Victoire , qui 
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leur montre des palmes, prix destiné à la valeur, prê- 
tent le serment de défendre la France , leur patrie. Le 
Génie de la gloire, déployant l'oriflamme, dirige le cou- 
rage des jeunes recrues qui marchent sur les traces des 
vieux guerriers, leurs modèles. Les mères avec leurs 
filles, à genoux auprès de l'autel de la Patrie, semblent 
la supplier de préserver leurs époux et leurs fils des dan- 
gers qu'ils vont affronter. 

(Ce Las-relief avait été ordonné en 179S pour décorer le vesti- 
bale du palais du Luxembourg du côté du jardin.) 

PETITOT (LOUIS), né à Paris, membre de V Institut, 
chevalier de la Légion-d' Honneur , ancien pen- 
sionnaire de l'Académie de France à Rome. 

169. Jeune chasseur blessé par un serpent; statue 
en marbre. 

(Salon de 1827.) 

PRADIER (JAMES), né à Genève, membre de V Institut , 
officier de la Légion^d' Honneur, ancien pension- 
naire de l'Académie de France à Rome. 

170. Un fils de Niobé ; statue en marbre. 

Le moment représente est celui où ce jeune prince, 
s*exerçant à la gymnastique, est percé d'une flèche par 
Apollon. 

(Salon de 1822.) 

171. Psyché; statue en marbre. 

(Salon de 1824.) 

172. Vénus ; statue en marbre des Pyrénées , car- 
rière de Saint-Béat. 

(Salon de 1827.) 

aOMABi (jban-baptiste-paul), 

173. La mort d'Euryale et de Nisus ; groupe en 
marbre. 

Nisus et Euryale , guerriers troyens, sortis du camp 
pendant la nuit, après avoûr fait un affreux carnage 
des Rutules plongés dans l'ivresse et dans le sommeil , 
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s'égarèrent dans les ténèbres , et surpris par un gros de 
cavalerie rotule commandé par Yolscens, ils Turent 
forcés de prendre la fuite. Nisus se croyait tiors de dan- 
ger , quand , retournant sur ses pas, il aperçoit son ami 
entraîné par la troupe de Yolscens et luttant contre 
elle pour se désager. Il bande son arc, et ses traits 
frappent deux cncis étrusques. 

Yolscens ne voyant nulle part Fauteur de ce coup, 
allait dans sa colère frapper Euryale : Nisus, alors, 
jette un cri d'eflroi, et ne pouvant se tenir plus long- 
temps caché : a Cest contre moi , dit-il , 6 Rutules , que 
TOUS devez tourner vos armes 1 Mais Euryale tombe 
percé par Yolscens. Nisus s'élance furieux au milieu de 
la troupe, et parvient à arracher la vie à Yolscens. 
Alors, percé de coups, il se Jette sur le corps de son 
ami, et y trouve enfin one mort tranquille. 

(ÉHilDE , liv. X.) 
(Salon de 1827.) 

aoDB (vEAMçois) , chmxdier de la légion^ Honr- 
neuTf ancim pen$ùmnaire de l' Académie de 
France à Rome. 

17^, Jeune pècheor napolitaie jouant aree une tor- 
tue ; statue en martire. 

(Salon de 1833.) 

SEURRE aîné (bernaed-gabribl), chevalier de la 
légions Honneur 9 ancien pensionnaire de VA" 
cadémie de France à Rome. 
175. Une baigneuse; statue en marbre, 

(Salon de 1824.) 
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SCULPTURES d'après l' ANTIQUE, QUI SE TROUTEIIT 
PLACÉES DANS DIFFÉRENTES PARTIES DU MUSÉE. 

Grande Galerie. 

176. Une vestale; buste en marbre. 

177. Faustine la jeune; idem. 

Petite Galerie. 

17B. Sènèque; buste en marbre. 

179. Homère; idem. 

Rotonde. 

180. Minerve; buste en marbre. 

Pièce Centrée. 

181. Jeune bomme; buste en marbre. 

182. Jeune bomme; idem. 

A droite et à gauche des portes en dehors 
de la Rotonde, 

183. Adrien , empereur romain; buste en bronze. 

184. Antonin, empereur romain; idem. 

185. Antonin, empereur romain; idem. 
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Escalier. 

186. Platon; buste en bronze. 

187. Socrate; idem. 

188. Euripide; idem. 

189. Démocrite; idem. 

Au bas de l'escalier. 

190. Jules César; statue antique. 

La tète , les bras et les jambes sont en bronze doré; 
les draperies sont en marbre rouge et blanc. 

191. Un centaure; statue en marbre. 

192. L'Amitié, figure allégorique; statue en marbre. 
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SUPPLÉMENT A LA PEINTUR?;. 



BEAUME. (Voir page 6.) 

193. La sortie de Téglise. 

(Salon de 1846.) 
BRUNE (adolphb). 

194. Gain tuant son frère Abel. 

(Salon de 1846.) 

COLIN (albxaicdbe), né à Paris. 

195. Christophe Colomb. 

<c Vogue, intrépide voyageur! Laisse la raillerie 
» et les dédains te poursuivre, et le bras fatigué du 
» pilote tomber du gouvernail. Va toujours, toujours 
» vers Touest; c'est là que la terre doit apparaître. Ne 
» se réflète-t-elle pas déjà clairement dans ton intel- 
» ligence? Confle-toi à Dieu qui te guide et au silen- 
» cieux Océan. Cette terre n*existàt-elle pas encore, 
» elle surgirait soudain du sein des flots ; car la na- 
» ture est éternellement soumise au génie : ce que ce- 
n lui-ci promet, elle le tient toujours. » 
(Schiller , Potffieg.) 

(Salon de 1846.) 

COUDER. (Voir page 12.) 

196. Notre-Dame des Sept-Douleurs. 

(Dessin fait ponr Pexécution des peintures qni décorent la 
chapelle du Saint«Sëpulcre, dans Péglise Saint«Gennain* 
l'Âuxerrois.) 

6RA1VET. (Voir page 23). 

197. Célébration de la messe à Tautel de Nolre- 
Dame-de-Bon-Secours . 

(Salon de 1846.) 
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HBSSE (4LBXA1f1>mE-JBATf-BAPTISTB), fié à PatiS, CkC' 

valter de la Légion^'Hùnneur. 

198. Triomphe de Pisani. 

«En 1379, Yittore Pisani, qni commandait la flotte 
Ténitienne, ayant été défait parles Génois à la bataille 
de Pola, fût rois en prison par ordre du sénat de 
Venise ; mais bientôt de nouyeam désastres éprovirét 
par la république, et rapproche des ennemis qui vin- 
rent bloquer la ville, amenèrent une réaction en foreur 
de liUastre prisonnier. Oubliant la dernière défaite 
de Pisani pour ne se rappeler que ses victoires, le 
peuple court à sa prison, brise ses feri et k porte en 
triomphe en demandant à marcher sous les ordres de 
son ancien chef. « Entendant crier de tous côtés : int^e 
PUani! il se retourne vers le peuple, et lui dit : De 
vrais Vénitiem ne doiioent crier que vive Saint- 
Mare t » 

(Màain Sahuto, BIigheli et DabO. «-^ BUUiTÊ de renié*,) 

(Salon de 18*7.) 

IMRES. (Voir page 99.) 

199. Cartons d'après lesquels ont été exécutés les 
vitraux qui décorent les chapelles de Dreux et de 
Saint-Ferdinand , à Sablonville^ dédiée à Notre^ 
Ikme de la Compassion. 

Chapelle de Dreux, 

Saint Denis. — Saint Remy. — Saint Germain. — 
Sainte Clotilde. — Sainte Geneviève. — Sainte Rade- 
gonde. — Sainte Isabelle de France. — Sainte BathUde. 
Chapelle de Saint-Ferdinand. 

Saint Philippe. — Saint Rupert. — Saint Gbwiei* 
Borromée. — Saint François d'Assise. — Saint Fer- 
dinand; roi. — Saint Raphaël, archange. — Saint 
Henri, empereur. ~ Saint Clément d'Aleiandrie. — 
Saint Louis, roi. — Saint Antoine de Padoue. — 
Sainte Adélaïde. — Sainte Hélène, impératrice. — 
Sainte Rosalie. — Sainte Amélie, reine. 

La Foi. — L'Espérance. -^ La Charité. 

JALAEERT (CKAKLEl-FmAirçoiB). 

200. Virgile, Horace et Varins chez Mécène, 
Virgile Ut ses Géorgiques. ^ , , ^^^ ^ 

(Salon de 1847.) 



Digitized 



by Google 



— 67- 

JOLIVARD , ehemlier de la Légian-i* Honneur. 

201. Vue prise en Bretagne. 

(Salon de 1846.) 

LAPITO (louis-auguste) , né à Saint-Maur, près 
PariSy chevalier de la Légiofir-d* Honneur, 

202. Vue prise dans la forêt de Fontainebleau, lieu 
dit les QuiUre'Fih-Âymon. 

(Salon de 1846.) 

LEBLANC (alexàndhe), né à Châteauneuf, chevalier 
de la Légion-d* Honneur. 

203. Intérieur du Campo-Santo de Pise. 

(Salon de 1816.) 

PETIT (jEAN-Louis), né à Paris. 

204. Vue du château d'Elisabeth d* Angleterre, à 
Jersey. 

(Salon de 1846.) 

SA6LI0 (CAMILLE) y né à Strasbourg. 

205. Vue du pont du Gard. 

(Salon de 1846.) 

SGHNETZ. (Voir page 41.) 

206. Saint Philibert rachetant les captifs. 

(Dessin pour Pexécution d^an des tableaux qui décorent 
Pégliie Notre-Dame-de-Lor«tte.) 

VAUGHELET (théophile) y ancien pensionnaire de 
V Académie de France à Rome. 

207. La charité chrétienne. 

« Elle nourrit, elle réchauffe, elle console. » 

(Salon de 1846.) 
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Mr Abbi. db Puiol, peintre Page 7 

Mr AcHARD (Jean), idem 7 

Hr Alaux (Jean), idem 8 

Mr AJ.I6NT (Théodore), idem 8 

M' Beauhe (Joseph)» idem 8 

Mr Bertin (Edouard), idem 9 

M' BiARD (François), idem 9 

BiDAULD ( Joseph- Xavier ). idem, né en 1758, 

mort en 1846 ' 9 

Mr Blordel (Marie-François), idem.» 9 

Mr BoDiNiER, idem • 10 

BoGDRT (Didier), idem., né en .... , mort en 1839. 10 
Bosio (le baron), seulptear, né en 1769, mort en 

1845 47 

BouLA!«6BR (Clément), peintre, né en 1806, mort 

en 1842 11 

Mr BoDTON (Charles-Marie), idem 11 

Mr Brasgassat (JacqaesrRaymoiid), idem. 11 

Mr Broc (Jean), idem 11 

M' Brune (Adolphe), idem 55 

Brdtère (Mme), née Lebarbier, idem, née en. . . . 

morte en 1842 11 
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Ur Gaviiiase (Aleiandre-François)» p^ntre. . . . Page 12 

M' Ghavpii ARTiM (Clurles- Emile), idem 12 

Ghaudbt (Àotoîne-DeoU), sculptoir» né en 1763, 

mort en 1810 12-47 

M' GofiRiBT (Léon), peintre 12 

Ifr Colin (Alexandre), idem 55 

GovTOT (lean-Pierre), gcatptenr, fié en 1787, mort 

en 1843 48 

Mr Couder (Louis-Charles- Aagosle) . peintre 12-55 

Ifr GovRT (loseph-Désiré), idem 14 

CouTAR (Àmable-Paal), idem, mé en 1792, mort 

en 1837 14 

M' Daomah (Isidore), Idem 14 

Mr Damtah atné (Antoine-Laurent), iculpteur 48 

M' DAS8T, peintre 14 

Mr DnAT (Auguste), idem 15 

DmiRRE (François-Loois), idem, né en 1786, mort 

en 1844 * . . . 15 

Afr Delacroix (Eugène), idem 15 

Dblaistrs (François-Nicolas)^ sculpteur, né en. . . ., 

mort en 1832 48 

M' Dblaroobb (Paul), peintre 16 

M' Delorhr (Pierre-Claude-François), idem 18 

Mn« Desnos (Louise), idem 18 

M' Devéria (Eugène), idem 19 

Mr Drolling (Michel-Martin), idem 19 

Mr Dubois (François), idem 19 

M>- DuBUFE (Claude-Marie), idem 19 

Mr DoBUFB (Edouard), idem 20 

Ducu (Louis), idem, né en 1773, mort en 1847 . • 20 
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Mr DoMoifT (AugustiQ-AlexaDdre) , sculpteur. . Page 49 
Dop ATT (Charles) , sculpteur, né en 177i , mort 

en 1825 49 

H' DuBET (François-Joseph), idem 49 

M» Flburt (Léon), peintre 20 

M' Forestier (Henri- Joseph), idem 20 

H' Fragorard (Alexandre-Evariste), idem 21 

Mr Frarque (Pierre), idem 8-21 

Mr Gallait (Louis), idem 21 

M' Carrier (Étienne-Bartbélemy) jdem 21 

CiRAUD (Pierre-Fraoçois-Crégoire)» sculpteur, né en 

1783, mort en 49 ' 

M' CiROux (André), peintre 22 

M' Glàize (Auguste), idem 22 

Mr Clctrb (Charles), idem 23 

M' Gosse (Nicolas-Louis-Xavier), idem 23 

Mr Graret (François-Marius), idem 23*55 

Grarger (Jean-Pierre), idem, né en 1779, mort 

en 1840 24 

M' Gros-Clacdb (Louis), idem 24 

M' GuDiN (Théodore), idem 24 

Gué (Julien-Mich.), idem, né en 1789, m. en 1843. 26 

Mt GciRiR (Paulin), idem 27 

Haudbbourt.Lisoot ( M»e), idem, née en 4784, 
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